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M.  DE  GALONNE 
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A L’ÉCRIT  DE  M.  XECKER. 
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J’AI  dit  dans  raflembilëe  des  Notables, 
en  préfence  du  Roi , & avec  fon  auto-^ 
rifation , qu’il  exiftoit  depuis  fort  lon«g-, 
tems  une  grande  difproportion  entre  les 
recettes  & les  dépenfes  ordinaires  ; qu’à 
l’avénement  de  Sa  Majefté  au  trône , le. 
déficit  étoit  déjà  très-confidérable  i ôc 
qu’à  caufe  des  emprunts  occafionnés  par 
la  guerre , U s' étoit  nécejjairement  accru 
depuis  1775  jufquen  1781.  > 

Ces  derniers  mors  ont  irrité  M.  Nec- 
ker } il  s'jr,  eji  vu  attaqu{^  ou  ^ pour  mieux 

A 


P.  1 de 

l’Ecrit  de 

Monfieuc 

■Necker. 
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«//Vf  , ajjadll  de  la  manière  la  plus  in-* 

)iifle  êC  la  plus  étrange  ; il  s’eft  plaint  ait 
Roi  dans  une  lettre  , & au  public  dans  ' 
, une  brochure  , que  , par  aveuglement  , 
par  mouvement  de pajion  contre  lui , par 
,Jùite  d'inimitié  , à caufe  de  fa  réputa- 
tion^ à caufe  de  fes  amis , f av ois  cher- 
ché à l'inculper  ^ à f outrager  j à Jouiller 
fon  honneur. 

Combien  j’étois  loin  d’être  mu  par  de 
tels  fentimens , & de  fonger  à nuire  à 
M.  Necker  au  milieu  des  objets  majeurs 
qui , pendant  l’affemblée  des  Notables  , 
abforboient  toutes  mes  penfées  & tous 
nies  intérêts  ! La  haine , la  jalouHe  ne 
font  pas  dans  mon  caraûère , & ne  fe 
font  jamais  montré  dans  ma  conduite.  On 
ne  m’a  point  vu  fuivre  l’exemple  fi  com- 
mun dans  le  miniftère  , &-fi  funefte  à 
l’Etat , de  détruire  ce  qu’a  fait  le  prédé- 
cefieur  ; aucune  des  opérations  de  M. 
Necker  n’a  été  annullée  pendant  mon 
adminiftration  ; j’en  afloué  plufieurs  dans 
mes  rapports  au  Roi  ôc  au  Confeil  s j’ai 
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ft(3opté,  fans  prétendre  m*cn  àttfibuèr  le 
tiiérite  , toutes  celles  de  fes  idées  qüi 
ïh’ont  paru  pcuVoir  être  utiles  (*).  . 

■ Il  eft  Vrai  que  mon  àflertion  3 fur  cô 
<5u’il  y avoit  de  déficit  en  1781  3 eft  en 
contradiction  direûe  avec  le  com'pte 
Vendu  par  lui  au  mois  de  Janvier  de  la 
même  année  : mais  pouvois-je  me  dif» 
penfer  d’en  parler,  ou  pouvois-je  en 
parler  autrement  f J’efpère  ne  lailTer  dd 
doute  ni  fur  Tune  ni  fur  l’autre  de  ces 

deux  queftions. 

♦ 

Il  eft  d’abord  évident  qu*une  vérifî-» 
cation  authentique  des  progrès  du  déficiC 
depuis  Ton  origine  entroit  néceffaire- 
ment  dans  le  plan  de  mort  travail  & danà 


C * ) ôn  s'étoit  attendu  qu’au  renouvellement  du 
bail  des  termes  , je  fuivrois  un  plan  différent  de  celui 
de  M.  Necker.  J’ai  dit  au  Roi  qu'il  avoit  eu  d’heu- 
reux effets,  & je  ny  aî  rien  changé.  J’ai  rappelé  S£ 
mis  à exécution  fes  vues  pour  la  réduction  des  pen-*l 
lions  ; j’ai  étendu  à tout  le  Royaume  le  projet  dsl 
«flemblées  provinciales } &c.,  ÎSec. 

. A a 
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Tordre  de  mes  devoirs.  Après  avoir  foldë 
les  dettes  exigibles,  & liquidé  l’arriéré 
de  tous  les  départemens  ; après  avoir 
alTuré  l’extindion  graduelle  de  la  dette 
conftituée  , au  moyen  .d’une  caiffe  d’a- 
mortiffement  établie  fur  des  bafes  aulïi 
folides  que  peu  onéreufes  ; après  avoir 
ramené  le  paiement  de  toutes  les  rentes 
à leurs  échéances  régulières  , j’j^i  dû 
m’appliquer  à connoître  plus  exaflement 
que  je  n’aurois  pu  le  faire  avant  l’apure- 
ment du  paffé , les  rapports  exiftant  en- 
tre les  revenus  & les  dépenfes  ordi- 
naires. • 

I 

Le  point  de  vue  n’en  étoit  plus  alors 
obfcurci  par  le  mélange  dfes  acquitte- 
mens  rétroadifs;  la  celTation  du  troifiéme 
vingtième  réduifoit  la  recette  à fon  état 
naturel  ; le  renouvellement  des  baux  fai- 
foit  appercevoir  tout  ce  qui  devoir  l’au- 
gmenter; le  concours  de  toutes  ces  cir- 
çonftances  indiquoit  le  vrai  moment  de 
fixer  la  balance. 

i Lorsque  j’ai  eu  conûaté  avec  beau*; 
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coup  de  foin  le  montant  du  déficit , je 
n’ai  point  héfité  à en  dévoiler  au  Roi 
toute  l’étendue.  — Frappée  de  fon 
' énormité , Sa  Majefté  m’a  chargé  d’en 
approfondir  le  principe , & de  le  mani- 
fefter.  On  doit  trouver  fort  naturel  & 
fort  jufte  qu’elle  n’ait  pas  voulu  lailTer 
croire  fauïTement.  que  dans  l’efpace  de 
cinq  années , à partir  d’un  excédent  de 
recelée , il  fe  feroit  formé  un  déficit  aufli 
confidérable  ; qu’elle  ait  ordonné  d’en 
rechercher  les  caufes  , de  les  placer  à 
leur  véritable  diftance,  & d’en  faire  con- 
noîcre  les  aCcroiffemens  fuccefiifs  depuià 
le  commencement  de  fon  régné. 

J’ai  donc  été  obligé  de  mefurer  tout 
le  cours  du  déficit , en  remontant  vers 
fa  fource , & d’en  marquer  les  degrés 
aux  époques  les  plus  faillantes.  Je  me 
fuis  fait  repréfenter  à cet  effet  tous  les 
états  de  fituation  qu’on  a pu  retrouver 
àu  dépôt  très-incomplet  du  Contrôle  (*); 

* r 

(*)  Il  ne  s*y  eft  trouvé  aucun  des  états  de  fîtuatioji 
âe  tout  le  temps  que  M.  Necker  a dirigé  les  tinances. 

Aj 
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àc  quoique  j’aie  tout  vu  par  moi-même  } 
ne  voulant  pas  me  fiçr  à mes  feules  lu- 
îTiières  , j’ai  allocic  à l’examen  que  j’en  ai  ' 
fait  avec  le  premier  Commis  des  lînan-  . 
ces  , qu’on  fait  être  digne  de  toute  con- 
fiance , deux  autres  pçrfonnes  connues 
pouf  être  également  verfées  dans  cette 
matière, 

Ç’est  en  procédant  ainfi  , êc  difçutanç 
tout  avec  la  plus  grande  attention*  quq 
j’ai  rencontré  plutôt  que  cherché  Iç 
compterendu  par  M,  Necker  en  1781, 
J’ai  vérifié  par  les  réfultacs.du  çompte 
efîeâif  de  la  même  année , que,  tout  ex-r 
traordinaire  mis  hors  de  ligne  , la  recette 
^voit  été  beaucoup  plus  foiblc , & la  dé- 
perjfe  beaucoup  plus  forte  , qu’elles  nV 
voient  été  par  lui  prévues  & annoncées  ) 
en  forte  qu’au  -lieu  d’un  excédent  de 
10,200,000  liv.  , donc  on  s’étoit  flatté  , 

11  s’étoic  trouvé  45, 5 2p, 000  liv.  de  dé-* 
ficit , par  .çonféquent  une  différence  d@ 
y (J,  J 29,000  liv.  J’ai  mis  ces  réfultats  fous 
ies  yeyx  du  i\oi  j je  les  ai  communi^yél» 
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aux  deux  Mînîftres  , avec  qui  Sa  Majefté 
m’avoit  chargé  d’en  conférer  {*)  ; je  leur 
ai  faic  remarquer , par  l’accolade  du  comp. 

*te  de  M.  Necker-fi*  du  compte  effeélif, 
fur  quels  articles  p.ortoient  les  différen- 
ces j j’ai  obfervé  d’où  elles  provenoient , 
nous  en  avons  conclu  que  le  déficit  s’é-  ’ 
toit  accru  pendant  l’adminiffration  de 
M.  Necker  par  l’effec  des  emprunts  iné- 
vitables r- je  l’ai  dit;dahs  mon  difcours 
aux  Notjibles  affenhblés  ; je  l’ai  dit  con- 
formément à la  volonté  de  ^ Majefté  ; 
je  n’ai  pas  dit  autre!  chofe  : je  demande 
fi  j’aîijijérité  par.-là  qu’on  m'imputât  de 
mètre  fervidt'la  force  que  me  donnoitma  P.  15  & 

pqfitfon  pour  nuire  SC'  pour  décevoir.  " 

\ • • ■ 

• I • . 

- Décevoir  / je  n’en  connois  point  l’art; 

& j’ai,  bien  fujet  d’en  détefter  l’ufage. 

Nuire  ! on  ne  m’a  jamais  vu  en  avoir  le 


( * ) M.  de  Mir§fmenil  & M.  de  Vergennes  , les 
nscmes  qui  avoient  aflfifté  à la  conférence  chez  M.  de 
Maurcpas  ,‘où"M.  Necker  a.voit  prefentc  ks  élémens 
éfi  foA  cocppte  rendu.. 

A 4' 
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dèfleîn;  je  n’ai  nui  qu’à  moi  par  ma  cou- 
rageufe  franchife  ; & loin  de  m’être  pré- 
valu de  la  force  de  ma  pojition  , loin  de 
m’être  occupé  avet  tant  d'émotion  du* 
foin  de  la  conferver , j’ai  prévu  tranquil- 
lement à quoi  je  m’expofois  en  n’écou- 
tant que  mon  zèle  , êc  je  me  fuis  dévoué; 

i * V 

- J’ai  déjà  protefté  devant  le  Roi  j’ai 
protefté  devant  les  Notables,  & je  pro- 
tefte  encore  devant  l’Univers  , que  par 
mon  affirmation  fur  l’état  du  déficit  erl  ' 
1781  , je  n’ai  jamais  entendu  faire  une 
attaque  injurieufe  à M,  Necker , ni  éle- 
ver des  doutes  fur  la  droirure  dè  fes  in- 
tentions ; & qu’aujourd’hui  même*  que 
je  perfifte  à fouténir  la  vérité  de  cette 
affirmation  vainement  combattue  au- 
jourd’hui que  -jc  -Vaîs  la  démontrei;  ^ je 
defire  faire  voir  par  l’explication  'que  je 
donnerai  des  principaux  articles  d’er-^ 
reur , qu’ils  peuvent  être  reconnus  fans 
que  r adininiJîration  \\^d^e\\t  ils  fe  rap- 
portent, foit  outr ageu fanent  fnculpée  i 
fans  que  L' adminijîrateur  foit  à coup  sûr 
un  malhonnête  homme»  / 
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M.  Necker.  me  reproche  d’avoîr  r«- 
Jïifé  conflamment  de  meclairer  y d’avoir  ^^*8*  ^ 
craint  d' appercevoir , la  vérité  ; il  a écrit; 
au  Roi  que  je  n avais  pas  jugé  à propos 
d entrer  en  aiicHne  explication , ni  avec  Pag.  f4 
lui  y ni  avec  M.  le  Maréchal  de  Ct^ries  y 
éc  il  a cru  le  prouver , en  publiant  fes 
lettres  ôc  les  miennes.  • , ^ - 

■'“vi  • '■  : . •;■■■  ' 

Mais  Sa  Majefté , à qui  j’avois  rendu 
compte  de  tout  % & qui  n ignoroit  ni  ce 
qui  m’avoit  été , écrit , ni  ce  que  j’avois 
répondu , fai^it  que  dans  le  même  tems 
qu’il  avoit  (éçé  jugé  peu  décent  que  je 
{bumifle.  dêîs  calculs  qu’elle  avoit  adop-  Pag.  lo, 
tés;,  à la  djfcuflion  de  M.  Necker , 
comme  il  me  l’avoit  propofé , je  defirois 
fort  qu’il  y eût  une  forme  convenable , 
non^pour  mettre  en  queftion  ce  i qui  ne 
pouvoir  paroitrC) fufceptible  de  doute, 
mais  pour  lui  communiquer  les  élémens 
de  mon'travail,  & en'cèrtiôrér  vis-à-vis 
de  lui-même. les  réfultats  ; Sa  Majefté  fa- 
roit  que  je  l’^oisfollicitée'cfagréer  un' 
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moyen  qui  m’avoit  paru  propre  à fixer 
toutes  les  opinions;  elle  avoir  même  paru 
difpofée  à y donner  les  mains  , auffi-tôt 
que  M.  Necker,  à qui  elle  avoit  permis 
de  lui  adrefler  fa  réclamation  motivée  , 
fans  la  rendre  publique,  y auroit  fatisfait." 

J’en  avôis  prévenu  plufieurs  des  No- 
tables, au 'mérite- defquels  M.  Necker 
fait  profefiion  de  rendre  hommage  avec 
tout  le  public  ; inftruits  de  l’idée  que  j’a- 
voisi  conçue  pour  que<  réclairciflement 
qu’il  demandoit  eût  lieu  avec  lui , dans 
une  conférence  dont  iln’auroic  fûrement 
pas  refufé  'la'compofition  , ils  n’auront 
pu  voir  fans  étonnement  qu’il  m’ait  re- 
proché le  refus  confiant  de  route  expli» 
cation.  Si  celle  que  j’  ai  toujours  témoi- 
gné defirer  , & fur  laquelle  j’avois  cru 
pouvoir  compter  n’a  pas  eu  lieu*, 'ce 
n’eft  aflurémênt  pas^  ma  faute.  • - ■ 
* . * • 

Quant- àiM.'le  Maréchal  de  Caftries  f 
qui  n’efi  pas  moins  fidelle  à la  vdrité  qu’à 
l’amitié  y doute  .pas  qu’il  ne  fc  rap» 
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pelle  que  dès  la  première  converfatîon 
que  j’eus  avec  lui  fur, ce  fujet,  après  lui 
avoir  parlé  de  la  preuve  que  je  tirois  deç 
comptes  eiFeètifs  de  l’année  1781 , je  lui 
propofai  de  lui  en  donner  fur-le-çhamp  ‘ 
communication. 

Que  M.  Necker.ne  cherche  donc 
plus  à faire,  entendre  que  j’ai  fui  la  lu- 
mière pour  ne  fuivre  que  le  projet  de  lui 
nuire;  que  mieux  informé  il  juge  lui- 
même  fi  j’ai  mérité  les  in  fin  nations  amè- 
res répandues  dans  tout  fon  écrit , & les 
averti {Tertiens  qui  le  terminent.  De  pa- 
reils moyens  n’honorent  pas  une  contro- 
verfe  importante  entre  des  hommes  d’E- 
tat. Je  ne  les  ai  relevés,  que  parce  qu’il 
Hi’a  paru  convenable  de  juftifier  l’honnê- 
teté de,  mes,  procédés  , avant  de  prouver 
J’exaèlitude  dc^  ides  calculs, 

Cette  exaéUtude  eft  le  feul  point  qui 
intérefie  la  nation;  je  lui  erv  dois  la  preu- 
ve ; je  la  dois  à mon  honneur  ; je  la  dois 
{lu  Epi  lyi-même  | dont  la  majefté , qu’oo 
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Pag.  21.  femble  mëconnoître  en  qualifiant  de  légè- 
reté ce  qui  porte ‘fon  empreinte  , feroit 
bleflée , fi  ce  qui  a été  affirmé  devant 
• elle , & avec  fa  participation  , dans  la 

plus  augufle  des  aflerablées,  méritoit  lé 
foupçon  d’infidélité. 

M.  Necker  a obfervé  avec  raifon  que 
notre  difcuffion  fur  le  déficit  ne  doit  pas 
être  confidérée  comme  un  fimple  débat 
d’homme  à homme  , & qu’elle  appar^ 
tient,  fous  plus  d’un  afpe£l,  à l’ordre 
général , à l’intérêt  commun  de  la  focié- 
té  : cejl,  comme  il  l’a  dit  , une  chofe 
publique  que  de  chercher  à conjèrver  les 
^avantages  quon  peut  tirer  dans  tous  les 
iems  de  la  notoriété  de  fétat  des finan^ 
ces  f en  montrant  qiéil  exijle  des  moyens 
•de  fondes  une  jufle  confiance  dans  la 
communication  donnée  par  le  Souve- 
rain, 

Mais  pour  maintenir  ces  avantages  , 
'pour  affermir  cétVé  Confiance,  pourdif- 
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fiper  le  trouble  qu’a  dû  jetter  dans  les- 
opinions  , la  différence  prodigieufe  qui 
fe  trouve  entre  nos  réfultats  folemnelle- 
ment  affirmés,  fuffic-il  d’oppofer  des 
calculs  à des  calculs  f Multiplier  les 
contradidlions , n’eft-ce  pas  accumuler 
les  incertitudes , & , au  lieu  d’éclairer  la 
nation  , la  mettre  dans  le  cas  de'  ne  plus 
favoir  ce  qu’elle  doit  croire  fur  un  objet 
aufli  important  î 

On  ne  s’eft  pas  flatté,  je  penfe  , de,  * 
faire  difparoître tous  les  doutes,  comme'  ' 
d’un  coup  de  baguette , en  difant  que-  . 
ia  meilleure  preuve  de  la  vérité  du  compte  Psg.  éfi 
de  1781,  cejl  le  caradère  de  celui  qui  l'a 
rendu. 

Moi  - MÊME  , quelque  confiance  que 
j’aie  dans  la  clarté  des  preuves  que  je  , 

vais  rapporter , ûç  dans  l’authenticité 
des  pièces  fur  lefquelles  je  les  appuie , 
je  ne'çroirois  ûitisfaire  à tout  co  que  - 
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je  dois  j nî  m’acquitter  énvers  le  public > 
fi , me  bornant  à ce  qui  eft  néceflairô 
pour  juilifier  la  vérité  de  mon  affertion  ^ 
je  ne  m’efibrçois  pas  d’expliquer  pour- 
quoi elle  eft  fi  oppofée  à celle  de  M.' 
Necker  ; fi  je  ne  pénétrois  pas  jiifqu’aux 
caufes  premières  de  la-confufion  qui 
s’eft  introduite  dans  cette  matière  ; fi  je 
ne  préfentois  pas  en  même  - temps  le 
moyen  d’en  difcerner  les  effets,  & de- 
fe  garantir  de  l’illufion  ; enfin  , fi  je 
n’examinois  pas  avant  tout  , quels  font 
les  principes  qu’on  doit  fuivre  quand  on 
veut  rendre  un  compte  général  des  fi- 
nances , dans  la  vue  d’établir  le  rapport’ 
de  la  dépenfe  à la  recette,  ôc  de  faire' 
voir  l’excédent  de  l’une  fur  l’autre , ou 
l’égalité  entre  elles. 

Jusqu’à  ce  que  les  règles  qui  doivent . 
fervir  de  premières  bafes  à cette  opéra-  ’ 
tion  , foient  reconnues  & invariable-' 
ment  afllfes , on  difpucera  fans  fin  Sc  • 
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lans  utilité  fur  la  vérité  des  réfulcatS* 
Comment  comparer  des  états  de  fitua- 
tîon  formés  d’après  des  méthodes  entiè- 
rement difparates  ? Et  faut-il  s’étonner 
de  trouver  entr’eux  les  plus  vaftes  écarts, 
s’ils  ont  été  allignés  fur  des  points  de 
vue  abfolumenc  différens  ? . 

LokSQUE  , dans  mon  difcours  aux 
Notables , j’ai  fait  appercevoir  les  rai- 
fons  qui  font  que  la  confeûion  d’un 
* tableau  bien  correft  des  finances  de  la 
France  eft  un  ouvrage  pénible  , & qu’il  ■> 
efl:  « fort  difficile  de  difcer/ier  ce  qui 
» appartient  à chaque  année , pour  for- 
» mer  une  balance  jufte  de  l’état  ordi- 
» naire  & annuel  »,  je  n’ai  certaine- 
ment pas  entendu  ni  fait  entendre  qu’il 
y eût  impojjihilité  de  former  des  états  Pag. 
certains.  Je  n’ai  pas  eu  , comme  M. 

Necker  a jugé  à propos  de  me  l’impu- 
ter , la  Jîngularité  de  dénoncer  comme  Pag.  70» 
impojfible  ce  que  j ai  fait  moi  - même  ,* 
je  penfe  » j’ai  toujours  penfé  , & je  me 
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flatte  d’avoir  prouvé  par  le  fait , qu’îl 
eft  très  - poflible  de  rendre  fort  exaâe- 
ment  & fort  clairement  le  compte  des 
finances  d’un  empire  , quelle  qu’en  foit 
l’étendue  & la  puiffance;  mais  j’ai  dit, 
je  dis  encore  , & je  rendrai  palpable  • 
dans  tout  le  cours  de  cet  écrit , que , par 
la  manière  d’envifager  les  objets  , par 
la  manière  de  les  clafler , par  la  manière 
de  les  mefurer , de  les  qualifier , & de 
les  rapporter  à telles  ou  telles  époques  , 
il  eft  non  - feulement  fort  facile  quand 
on  le  veut , mais  même  fort  | craindre 
fans  le  vouloir , de  dénaturer  les  réful- 
tats  d’un  pareil  compte , de  haufter  ou 
de  baifler  l’un  ou  l’autre  des  côtés  de 
la  balance  jufqu’au  point  le  plus  oppofé 
à la  réalité , & de  préfenter  des  erreurs 
d’autant  plus  fpécieufes  , que  les  yeux 
éblouis  par  l’étalage  , & même  par  la 
précifion  des  calculs  , n’apperqoivenc 
pas  le  vice  des  élémens  donf  ils  font 
compofés. 

\ * 

Ce 
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Ce  n’eïl  pas  aujourd' hui  la  première 
fois  que  Ton  fait. pareille  obfervationi  ce 
ne  font  pas  des  mots  vtùdes  de  fens  pour 
les  gens  un  peu  au  fait  de  cette  matière  ; 
c’eft  une  vérité  efientielle  , principale  > 
dont  notre  difculTion  môme  eft  une  preu- 
ve^ ôcqui  exige  qqe  , pour  rendre  l’iffue 
de  nos  débats  vraiment  utile  au  public  ^ 
je  commence  par  réfoudre  les  queftions 
qu’on  peut  faire  fur  ce  qui  doit  entrer 
dans  la  compofitiôn  de  ce  qu’on  appelle  i 
kECETTEs  Ordinaires  , dépenses  ordi- 
naires , & que  je  tâche  de  détermine^ 
quelle  eft  la  vraie  & unique  méthode 
qu’on  doit  fuiirre  poüreii  former  la -ba- 
lance. C’eft-là  ce  qu’il  importe  grande- 
ment à la  Nation  decortnoître  ; c’eft  cé 
qui  fixera  toutes  fes  incertitudes  ; t’efî: 
ce  qui  donnera  la  clef  de  tous  les  mal- 
entendus ; & c’eft  ce  que  je  vais  entre- 
prendre prélirtiinairement , à l’exemple 
des  géomètres  qui  pofent  les  théorèmes 
avant  de  venir  aux  démonftrations; 

Ë 
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PREMIER  PRINCIPE. 

L’excédant  du  kevenu  sur  la  dé- 
pense, ou  DELA  dépense  SUR  LE  REVENU, 
EST  ÉGAL  A LA  DIFFÉRENCE  QUI  SE  TROU- 
VE ENTRE  LA  TOTALITÉ  DE  l’uN  ET  LA 
TOTALITÉ  DE  L’AUTRE. 

DONC  , POUR  FAIRE  CDNNOÎTRE  CET 
EXCÉDANT  , IL  FAUT  PRÉSENTER  l’üNI- 
VERSALITÉ  DES  REVENUS  ET  l’uNIVERSA- 
LITÉ  DES  DÉPENSES. 

Cette  propofition  eft  évidente  par. 
dlermême.  Il  eft  clair  que  ce  n’eft  qu’ea 
comparant  la  mafle  entière  des  recettes 
ordinaires  à la  mafle  entière  des  dépenfes 
pareillement  ordinaires , qu’on  peut  s’af- 
furer  des  rapports  qui  exiftent  entre 
elles  , 6c  en  tirer  un  réfultat  certain  ^ fur 
la  fituation  des  finances  ; c’eft  la  vraie  , 
c’eft  la  feule  manière  de  former  une  ba- 
lance donc  U foie  polllble  de  conftater 
l’exaéUtude. 
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Cependant  M.  Necker  en  fuppofa 
deux  , dans  le  préambule  de  fon  Compte 
rendu;  & après  avoir  reconnu  que  celle- 
ci  fembleroit  préférable  au  premier  coup^ 
d œilf  il  la  rejette  comme  aifément  JuJcep~ 
tible  d'erreurs  âC  de  grands  'embarras , 
fans  en  donner  d’autre  raifon  , fi  ce  n*eft 
qùun  tel  compte  devrait  réunir  fjous  une 
même  dénomination  , les  objets  de  même 
nature  y mais  que  comme  le  paiement  en 
efl  réparti  entre  divers  tréjoriers  , tant  à 
Paris  que  dans  les  provinces  , perjonne 
ne  pourrait  juger  de  ï exaditude  des  cal-^, 
culs  J ou  du  moins  ne  pourrait  y parvenir, 
qtià  l'aide  d'un  très- grand  travail. 

Sur  ce  motif,  dont  je  ne  conçois  pas 
Inapplication , étant  parfaitement  indiffé- 
rent que  les  dépenfes  fe  paient  dans  un 
lieu  ou  dans  un  autre , quand  il  ne  s’agit 
que  d’en  faire  appercevoir  le  montant , 
M.  Necker  a penfé  qu  il  fallait  adopter 
une  forme  , fuivant  lui , plus  /impie 
plus  évidente  y en  ne  compofant  le  cha- 

Ba 
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pitre  des  revenus , que  des  Verfemens  qui 
J ont  faits  au  Tréfor-Rqyal  par  les  diffé’* 
rentes  caijjes  , dédudion  faite  des  cfiar^ 
ges  quelles  font  tenues  d' acquitter ^ SC 
en  ne  portant  pareillement  dans  la  cO” 
lonne  des  dépenfes  que  les  parties  qui 
font  payées  par  ce  même  Tréfor-Royad» 

Mais  ne  porter  en  compte  que  des 
parties , eft-ce  donc  rendre  un  compte 
générai  ? M.  Necker  convient  lui*même 
que  le  compte  des  finances  , fait  dans 
cette  forme, ne  préfénte  en  recette  qu’une 
fomme  qui  ne  va  pas  aux  deux  tiers  du 
revenu  réel , le  furplus  étant  confommé 
par  des  charges  alTignées  fur  les  différens 
produits  dont  il  ne  donne  pas  le  détail.  II 
prétend  qiiune  telle^manière  de  rendre 
compte  des  finances  fe  rapproche  beau- 
coup de  la  forme  adoptée  en  Angleterre» 
Ony  laiffe , dit -il , à l'écart  toute  la  par- 
tie des  revenus  qui  efl  appliquée  k de  cer-* 
laines  dépenjes  fixes , éC  l'on  ne  préfente 
que  la  partie  de  ces  mêmes  revenus  de/li- 
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‘fiée  à des  dèpenfes  Jufceptihlés  de  varia* 
fions. 

Rarement  les  exemples  font  applica- 
bles d’im  Gouvernement  à l’autre , ôc 
ils  ne  peuvent  l’être  lorfqu’à  la  difparité 
de  conftitution  fe  joint  encore  la  difpa- 
rité  des  circonftances  ôc  des  dellina- 
tions.  Certainement  le  compte  qui  fe 
rend  tous  les  ans  au  Parlement  d’Angle- 
terre, ou  plutôt  l’expofition  qae  lui  fait 
le  Chancelier  de  l’Echiquier , dans  un  dif- 
cours  dont  le  but  eft  de  montrer  ce  qu’il 
y a de  revenu  libre  ôc  dîfponible  dans 
l’année  courante,  pour  faire  régler  l’em- 
ploi de  l’excédant  s’il  s’en  trouve  , oi* 
déterminer  les  moyens  de  fuppléer  au 
déficit  s’il  y en  a , ne  peut  être  cité  pour 
modèle  d’un,  compte  général  de  k fitua- 
tion  des  finances,  deftiné  à faire  connoîtro 
au  public  le  rapport  dès  revenus  ordibai- 
Tcs  aux  dèpenfes  ordinaires* 

I 

MajSi  d’ailleurs  U ne  faut  pas  croire  quQ 
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cun  cas  réduit  à n’avoir  qu’une  connoif- 
fance  partielle  des  recettes  & des  dépen- 
fes-:  la  totalité  des  objets  eft  mife  fous 
fes  yeux  toutes  les  fois  qu’on  lui  en 
préfente  les  réfultats  ; & fi , lorfque  le 
Chancelier  de  l’Echiquier  fait  ce  qu’on 
appelle  l’ouverture  de  fon  budget , il  fé- 
pare  avec  raifon  , de  l’énonciation  du 
fonds  libre , ce  qui  eft  afligné  à des  dé- 
penfes  fixes , comme  l’intérêt  de  la  dette 
conJoUdée  , la  lifle  civile , &c.  il  n’en 
' peut  réfulter  aucune  obfcurité,  ni  aucun 
mécompte , parce  que  ces  dépenfes  fixes 
font  toutes  parfaitement  connues  , que 
tous  les  articles  en  ont  été  fan£Honnés 
par  le  Parlement  lui-même,  & que  leur 
hauteur  ne  peut  varier  fans  fa  participa- 
tion. Au  furplus,  je  le  répète  , les  comp- 
tes qui  renferment  les  détails  de  ces  dé- 
penfes ainfi  prélevées , font  mis  en  même 
temps  fur  le  bureau  ; chacun  des  Mem- 
bres du  Parlement  peut  les  confulter  ; 
ils  peuvent  être  examinés  à chaque  inf- 
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tant  ; & leur  contenu  d(?pofe  publique^ 
ment  de  la  vérité  de  leur  réfultat. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  eni  Fran-* 
ce  : les  états  des  charges  aiïignées  fur 
les  différente?  recettes  y font  arrêtés  tous 
les  ans  par  le  Contrôleur  - Général  feul  ; 
ils  different  d’une  année  à l’autre  ; ils 
renferment  plufieurs  articles  variables  ; 
& à l’égard  même  des  articles  fixes , l’ad-’ 
niiniflrateur  des  finances  peut  en  accélé- 
rer ou  retarder  plus  ou  moins  les  paie- 
mens , ce  qui  fuffit  pour  groffir  ou  afibi- 
blir  la  recette  apparente  de  l’année, 

ONenverta  plufieurs  exemples,  quand 
j’entrerai  dans  la  difcufÏÏon  des  articles 
du  Compte  rendu  par  M.  Necker;  & 
ils  confirmeront  par  le  fait , ce  qui  eft 
démontré  par  la  raifon  , que  le  feul 
compte  de  ce  qui  fe  verfe.au  Tréfor-. 
Royal , prélèvement  fait  des  différentes 
déduSions  non  connues  du  public  , ne 
peut  fuftire  pour  rendre  notoire  la  fitua^ 

B ^ 
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tion  dçs  finances , & que  pour  avoir  le 
rapport  exact  de  la  recette  à la  ddpenfe  ^ 
il  faut  les  comparer  en  totalité. 

M.  l’Abbé  Terray  en  1774,  M,  de 
Çlugny  en  iTj6  , ont  fuivi  ce  principe 
je  m’y  fuis  conformé  auflj  dans  le  compte 
que  j’ai  prcfenté  au  Roi:  M.Necker  eftle 
feul  qui  ait  pris  une  autre  méthode  , & 
c’eft  une  des  principales  caufes  de  la  con- 
fufion  qu’il  s’agit  d’éclaircir.  Il  eft  fenfi- 
ble  que  s’il  y a deux  manières  de  rendre 
compte  des  finances  , le  rapprochement 
qu’on  eft  toujours  tenté  de  faire  d’une 
époque  à l’autre , devient  une  fource  d’er> 
réurs;  il  n’y  a plus  alors  de  point  fixe  de 
çomparaifon  ; le  public  s’égare  dans  de 
fauftès  conféquences  , & à peine  les  per- 
fonnes  qui  ont  une  connoiftance  intime 
de  toutes  les  parties  , peuvent-elles  s’y, 
reconnoître.  C’eft  donc  une  règle  né- 
cefiaire,  autant  qu’une  vérité  incontefta- 
ble , que  le  compte  général  des  finances, 
^oit  préfenter  la,  totalité  des  recettes 
^qtaiité  des  dépenfes. 
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SECOND  PRINCIPE,  . 

Le  compte  des  revenus  doit  être 
COMPOSÉ  DE  RECETTES  RÉELLES  seulement,  • 
EANS  Y COMPRENDRE  AUCUN  OBJET  FICTIF, 

l 

Les  CESSATIONS  de  charges  ne  doivent 
PONC  PAS  ÊTRE  PORTÉES  EN  AUGMENTA-. 
TION  DE  REVENU. 

C’est  encore  là  une  vérité  fi  palpa-s 
ble  , qu’il  paroît  au  premier  coup-d’oeil 
fiiperflu  de  la  développer  : mais  il  eft  im- 
portant de  s’en  pénétrer  , & de  s’yattan 
cher  ftriélement , pour  éviter  beaucoup 
^’illunons.  En  fait  de  calculs,  des  ex<> 
prenions  qui  femb)ent  équivalentes  peu- 
vent jeter  dans  de  grandes  erreurs.  On 
peut  dans  la  converfation  , & même  dans 
ks  combinaifons  idéales,  confondre  une 
diminution  de  dépenfe  .avec  un  ac- 
çroilTement  de  revenu  ; Teiffet  parok  être 
k même  dans'la  balance , puilque , fi  l’on 

un  poids  di’un  côté  , l’autre  s’élève 
au^Ltôt^ 

t' 
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Mais  cependant  il  faut  bien  fe  garder 
de  tranfpofer  ainfi  les  objets  dans  une 
reddition  de  compte.  Un  particulier  a 
la^ooo  1.  de  revenu  chargées  de  5coo  1. 
de  rente  viagère.  Il  emploie  les  éooo  1. 
libres  à fa  dépenfe  ordinaire , ôc  il  efl:  au 
niveau.  La  rente  s’éteint  : le  voilà  en 
poflellion  de  éooo  liv.  déplus;  & fa  déf- 
penfe  ordinaire  pourra , de  ce  moment , 
être  de  1 2,000 , fans  rompre  l’équilibre. 
Si  fous  ce  prétexte  , fon  receveur  , en 
lui  rendant  compte  , s^avife  de  porter 
Textindion  de  la  rente  au  chapitre  des 
revenus , le  total  fe  trouvera  monter  à 
18,000  liv.  & il  paroîtra  y avoir  éooo  I. 
d’excédant  de  la  recette  à la  dépenfe.  Il 
faudroit  fans  doute  que  ce  particulier  fût 
bien  mal  avifé  pour  fe  perfuader  qu’en 
conféquence  il  eft  devenu  d’un  tiers  plus 
riche,  & qu’il  peut  dépenfer  dix -huit 
mille  livres  au  lieu  de  douze.  L’erreur 
d’expreffion  n’eft  point  'dangereufe  , 
quand  l’objet  eft  auffi  fimple  : mais  , s’U 
étoit  plus  compliqué,  ou  fi  un  tel  comp- 
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te  , reftant  dans  fes  papiers  j étoît  vu  à 
une  certaine  diftancede  fa  date,  il  pour- 
roit  donner  de  faufles  idées  fur  fa  fortune, 
& quelque  jour  peut-être  enhardir  le 
receveur , à qui  on  auroit  paflié  cette 
manière  de  compter  , à fe  vanter  d’avoir 
augmenté  d’un  tiers  le  revenu  confié  à fa 
geftion  , & à mettre  toutes  les  ceflations 
de  charges  que  le  tems  auroit  amenées , 
au  rang  des  améliorations  dont  il  s’attrî* 
bueroit  le  mérite. 

L’argument  fe  fortifie  incomparable- 
ment du  petit  au  grand:  & dans  le  Dé- 
dale des  finances  d’un  empire  aufli  vafte 
& aufii  opulent  que  la  France  , l’on  fe 
perdroit  bientôt  fi  on  laifibit  échapper 
le  fil  de  ces  vérités  premières.  Plus  elles 
font  fimples  en  elles-mêmes  . plus  elles 
font  de  rigueur  dans  l’obfervation  ; & 
comme  en  algèbre  changer  la  marche 
des  fériés , l’expreflion  des  données , & 
les  termes  des  équations , en  y fubftituant 
de  prétendus  équivalens  ,ce  feroit  boule- 
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verfer'tons  les  calculs,  & intervertir  lei 
réfulrats  ; de  même , cUns  une  immenfe 
comptabilité , le  déplacement  des  objets, 
Tabus  des  dénominations , & le  mélange 
de  ce  qui  eft  fidif  avec  ce  qui  eft  réel  , 
peuvent  caufer  un  grand  défordre  dans  la 
balance , & devenir  ce  que  M.  Necker 
appelle  unt  (ource  de  chicane  éÇ  d'çm- 
iroglicy 

Il  s’enfuît  que  les  extinêiions  de  via-» 
ger , les  intérêts  des  capitaux  amortis , & 
è plus  forte  raifon  les  capitaux  mêmes 
employés  à des  rembourfemens , doiveftt 
être* exclus  de  la  colonne  des  recettes; 
qu’étant  des  objets  purement  négatifs  , 
ils  ne  peuvent  augmenter  la  mafle  des  ob- 
jets réels  ; & qu’ils  ne  doivent  avoir  d’in- 
fluence que  fur  la  colonne  des  dépenfes^ 

Je  ferai  voir,  par  la  difcuflfion  des  cak 
culs , à quel  point  M.  Necker  s’eft  encore^ 
écarté  de  ce  principe  , ôc  ce  qui,  en  eft 
réfulté. 
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TROISIÈME  PRINCÏPË. 

Des  revenus  futurs  , des  améliora- 
tions ESPÉRÉES,  DES  CASUELS  PREVUS,  MAIS 
QUI  NE  SONT  POINT  ANNUELLEMENT  PRO- 
DUCTIFS , NE  DOIVENT  PAS  ÊTRE  COMPTÉS 
AU  CHAPITRE  DES  RECETTES. 

V 

Ce  principe  dérive  du  précédent.  Puis- 
qu’on ne  doit  faire  entrer  dans  i’écat  des 
revenus  que  ce  qui  eft  réel , on  ne  doit 
pas  y faire  entrer  ce  qui  ne  l’eft  pas  en--^ 
core.  Un  compte  de  fituation  n’eft  pas 
un  compte  d’efpérance  ; les  recettes 
doivent  faire  face  aux  dépenfes  ; elles 
fervent  à les  acquitter  : il  faut  donc  qu’el- 
les leur  foient  contemporaines  ; & il  y 
auroit  néceffairement  beaucoup  de  mé- 
compte à la  fin  de  l’année  , fi  le  poids 
des  paiemens  exigibles  n’étoit  balancé 
que  par  la  perfpedive  de  produits  à 
venir. 

ÏL  eft  vrai  que  , dans  l’eftimation'  d’uâ 
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bien  , les  cafuels  font  comptés  ; mais 
il  ne  s’enfuit  pas  qu’ils  doivent  l’être  dans 
un  tableau  comparatif  des  recettes  aux 
dépenfes  annuelles.  Une  geftion  quelcon- 
que feroit  bientôt  en  défordre  , fi  des 
bénéfices  éventuels  , qui  ne  fe  réalifent 
qu’à  des  diftances  éloignées , & qui  com- 
munément font  abforbés  tout  d’un  coup, 
étoient  mis  , par  évaluation , au  rang  des 
revenus  effeétifs  , s’ils  étoient  portés  en 
ligne  de  compte  parmi  les  fonds  em- 
ployés à la  dépenfe  courante  ; & ce  qui 
cft  une  vérité  fenfiblepar  rapporta  l’ad- 
miniftration  d’une  fortune  particulière  , 
le  devient  encore  plus  lorfqu’on  en  fait 
l’application  aux  finances  d’un  grand  Em- 
pire , où  les  dépenfes  extraordinaires 
reviennent  fi  fréquemment, qu’elles  com- 
penfent  & au-delà  , ce  qui  peut  furve- 
nir  de  gains  extraordinaires. 

QUATRIÈME  PRINCIPE. 

Des  remboürsemens  forcés  pour  l’é- 
poque, et  DÉTERMINÉS  POUR  LE  CAPITAL  , 
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AUXQUELS  ON  EST  TENU  ANNUELLEMENT 
PENDANT  UN  TEMS  CONSIDÉRABLE, DOIVENT 
ÊTRE  COMPTÉS  EN  DÉPENSE  ORDINAIRE, 

I.E  PIED  DE  LA  TOTALITÉ  DE  LEUR  MON- 
TANT ANNUEL  , SI  , PAR  RAPPORT  A l’É- 
TENDUE  DE  LEUR  DURÉE  ET  A l’iNTENTION 
DU  COMPTE  , IL  Y A LIEU  DE  LES  CONSI- 
DÉRER COMME  UNE  charge  PERPÉTUELLE; 
SINON  , SUR  LE  PIED  DH  l’iNTÉRÊT  DE  LA' 
MASSE  TOTALE  DES  CAPITAUX  AINSI  REM- 
BOURSABLES. 

Cette  propontion  exige  un  peu  de 
développement.  Elle  eft  de  vérité  abfo- 
lue,  quant  à Tobligation  de  porter  en 
dépenfe  ce  qu’on  doit  payer  pendant  plu- 
fieurs  années  ; elle  eft  de  vérité  relative  , 
quant  à la  manière  dont  cet  article  de  dé- 
penfe doit  être  conçu,  & évalué. 

Pour  éclaircir  le  tout  , je  reprends 
l’exemple  du  particulier  à qui  j’ai  fuppofé 
un  revenu  de  1 2,006  liv. , & je  le  con- 
fidère  comme  chargé  d’une  dette  de 
foixante  mille  livres  , avec  obligation  de 
la  rembourfer  dans  l’elpace  de  dix  ans  ^ 
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fur  le  pied  de  6000  1.  chaque  atinde  ^ 
Outre  l’intérêt  dégradatif. 

Il  eft  d’abord  inconteftable  que  ie$ 
i'embourfemens  de  5coo  liv.  doivent  en- 
trer d’une  manière  quelconque  dans  l’état 
de  fa  dépenfe  ; puifque  , s’ils  n’y  étoienc 
pas  compris , il  y auroit  un  déficit  an- 
nuel de  6000  liv.  pendant  dix  ans. 

Quânt  à la  manière  dont  ils  doivenè 
y être  portés  , elle  dépend  du  point  de 
Vue  dans  lequel  le  compte  eft  formé.  Ne 
s’agit-il  que  de  donner  une  appréciation 
de  la  fortune  de  ce  particulier , de  fixer 
l’idée  qu’on  en  doit  prendre , U ne  feroié 
pas  jufte  de  faire  fon  compte  de  maniéré 
qu’il  parût  n’avoir  que  45’ 00  liv.  de  re- 
venu au  lieu  de  12,000  liv.,  parce  qu’ef- 
feûivement  il  n’auroit  pas  plus  à dépen- 
fer  pendant  di?  ans , ayant  à prélever  fur 
fon  revenu  ,5ooo  liv.  d’une  part  pouf  lé 
tembourfement , &(i5’oo  liv.  pour  lé 
moyen  terme  de  l’intérêt  dégradatif  dé 
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la  (bmme  de  ^0,000  liv.  II  fercut  en  ce 
cas  plus  naturel  de  ne  compter  dans  fa 
dépenfe  ordinaire  que  l’intérêt  perpétuel 
de  la  dette  entière, c’eft-à-dire , les  3000 1. 
de  rente  qu’il  auroit  à payer  s’il  emprun- 
toit  à conftitution  la  fomme  néceffaire 
pour  éteindre  tout-d’un-coup  le  capital 
qu’il  eft  tenu  de  rembourfer.  Son  revenu 
libre  devroit  alors  être  confidéré  com- 
me étant  de  pooo  liv. 

Mais  Ci  l’objet  du  compte  rendu  eft 
de  faire  connoître  la  fituation  préfente 
des  affaires  de  ce  particulier , & de  faire 
voir  que  pardeffus  le  montant  de  fes 
charges  & dépenfes  ordinaires  il  lui  refte 
un  excédent  difponible  fufffant  pour 
payer  l’intérêt  d’un  nouvel  emprunt  qu’il 
voudroit  faire , ce  feroit  préfenter  un 
bilan  Ulufoire  & un  faux  gage  aux  créan- 
ciers , que  de  ne  pas  porter  dans  l’état 
de  la  dépenfe  du  les  tfooe  liv.  de  rem- 
bourfemens  dont  il  eft  tenu  pendant  dix 
ans^  ôc  les  1500  liv,  auxquelles,  l’intérêt 
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dégradatif  du  principal  ferolt  eftimé. 


II  en  eft  de  même , ôc  à plus  forte 
raifon  encore , quand  il  s’agit  du  compte 
des  finances  d’un  puiffanc  Souverain  , 
formé  dans  la  vue  de  manifefter  fa  fitua-' 
tion  , & d’exciter  la  confiance  publique. 
Ji  eft  évident  qu’alors  c’eft  l’état  préfent 
fur-tout , que  l’on  confidère  & qu’on  a 
intérêt  de  confidérer.  Une  libération  éloi- 
gnée ne  peut  fervir  à fonder  le  crédit  du 
moment , puifqu  ’elle  ne  peut  être  don- 
née en  paiement  des  charges  annuelles. 
D’ailleurs  , à l’égard  des  empires,  ce  qui 
doit  durer  encore  dix  ans , femble  avoir 
en  adminiftration , le  caraûère  de  la  per- 
pétuité. Il  eft  même  d’une  fage  pré- 
voyance , d’alligner  fes  calculs , comme 
fl  cç  qui  ne  s’éteint  que  dans  un  tel  pé- 
riode , devoit  être  remplacé  par  la  fuc- 
cellion  des  charges  qouvelles  que  peut 
amener  la  révolution  des  événemens  ; 
iàns  néanmoins  perdre  l’efpoir  d’une 
meilleure  hypothèfe  , c’eft-^-dire  , d’une 
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extinftion  profitable  à l’Etat  ; mais  en  la 
regardant  comme  une  réferve  utile  de 
reflburces  deftinées  au  foulagement  des 
peuples.  C’eft  le  vrai  moyen  d’établir 
l’ordre  des  finances  fur  des  fondemens 
folides  , & tels  que  rien  ne  puiffe  les 
ébranler. 

CINQUIEME  PRINCIPE. 

La  dette  arriérée  doit  être  com- 
prise DANS  LE  COMPTE  DE  XA  SITUATION* 

DES  FINANCES  d’üN  EtAT  , SUR  - TOUT 

< 

LORSQUE  CETTE  DETTE  EST  TROP  CONSI-  ' 
DERABLE  POUR  POUVOIR  ÊTRE  ACQUIT- 
TÉE SUR  LE  REVENU  ORDINAIRE  : IL  FAUT 
ALORS  EN  COMPTER  l’iNTÉRÉT  EN  DÉ- 
PENSE. 

C’ÉTOiT  un  axiome  du  Droit  Rom^ii^ 

& c’eft  une  maxime  par-tout , qu’on  nb 
Peut  estimer  ce  qu’on  possédé  , qu’a- 

PRÈS  AVOIR  DÉDUIT  CE  Qü’ON  DOIT. 

Si  ce  principe  eft  inconteftable  à l’égard 
des  particuliers^  il  ne  l’efi  pas  moins  pour 

C Z 
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les  Souverains  j & il  eft  impoffible  de 
donner  une  idée  jufte  de  la  fituation  de 
leurs  finances  , en  laifTant  à l’écart  la 
maffe  de  leurs  dettes  ; ce  qui  ne  s’entend 
pas  feulement  des  dettes  conftituées  , 
mais  aufli  des  dettes  exigibles , des  dettes 
de  toute  efpèce. 

Je  fuppofe  qu’une  PuifTance  doive 
I JO  millions  en  objets  arriérés  , au  mo- 
. ment  que  l’adi^niftrateur  de  fes  finances 
veut  lui  en  rendre  compte,  ôcpréfenter 
au  public  la  balance  de  fes  revenus  & dé- 
penfes  ordinaires,  pour  que  chacun  con- 
noifife  ce  que  cette  PuifTance  peutem-* 
prunter , & ce  qui  doit  fer\âr  de  gage 
aux  prêteurs  : le  compte  fera-t-il  exaâ  , 
s’il  n’y  ell  fait  aucune  mention  des  i jo 
millions  de  dettes  ? Je  ne  crois  pas  que 
cela  puifle  faire  une  queftion. 

. Seroit-ce  une  excufe  d’alléguer  que 
cette  dette^  eft  compofée  d’objets  non 
encore  liquidés  , que  le  compte  n’en 
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cft  pas  encore  arrêté  ? Non , fans  doute.-  Pagetfi. 
Il  fuffit  que  la  dette  exifte  , qu’elle  foie 
connue  J qu’elle  puifle  être  évaluée  en 
maffe  , pour  qu’il  foit  indifpenfable  de 
la  faire  entrer  en  confidération,  lorfqu’on 
veut  donner  un  état  vrai  des  finances. 

Si  le  moment  de  la  liquidation  de 
tout  l’arriéré  paroiflbit  être  le  feul  où  Ton 
pût  le  comprendre  dansle  calcul  de  la  dé< 
penfe  , ce  qu’il  en  faudroit  conclure  , 
c’eft  que  ce  moment  eft  aulli  le  feul  où 
l’on  puifie  rendre  compte  , & fixer  avec 
précifîon  le  rapport  des  recettes  aux  dé** 
penfes^  dans  leur  état  ordinaire. 

Mais  fi,  par  quelque  motif  que  cé 
puilTe  être,  on  trouve  convenable  de 
mettre  au  jour  la  fituation  des  finances, 
avant  l’apurement  des  dettes  , & lorf- 
qu’une  continuation  de  guerre  ne  permet 
pas  encore  d’appercevoir  jufqu’où  peut 
fs  porter  leur  accroiffement  futur  , ce 
n’eft  pas  une  raifon  qui  difpenfe  de  par» 
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1er  de  celles  qui  exiftent , d’en  eftimer 
la  hauteur  par  apperçu  , & d’en  faire , 
de  manière  ou  d’autre  , un  article  de 
ddpenfe  , puifqu’il  eft  impoflTible  , que , 
de  manière  ou  d’autre  , la  ddpenfe  n’en 
foit  pas  augmentée. 

En  effet , les  i jo  millions  que  je  fup- 
pofe  dus,  ne  peuvent  s’acquitter  que  par 
la  voie  d’un  emprunt,  ou  par  des  paie- 
mens  fucceflifs  répartis  dans  un  certain 
nombre  d’années.  Dans  un  cas  , com- 
me dans  l’autre , la  dépenfe  fe]  trouvera 
groffie  , foit  de  l’intérêt  de  l’emprunt , 
foit  de  la  partie  d’acquittement  dont  cha- 
que année  fera  chargée  j & l’omiffion 
de  cet  accroiffement  feroit  évidemment 
une  erreur  dans  le  bilan  de  l’état. 

■ Cette  vérité  eft  de  tous  les  pays  : il 
ne  peut  y avoir  de  différence  que  dans 
la  forme.  Si  , pour  acquitter  les  lyo 
millions  , on  doit  faire  un  emprunt  via- 
ger , ou  un  emprunt  en  conftitution 
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rembourfable  par  portions  égales  à l’in- 
térêt annuel  , comme  font  en  France 
ceux  des  Pays-d’  Etat , il  faudra  portef 
1 y millions  en  dépenfe  ; fi  l’on  trouve 
préférable  que  l’emprunt  foit  perpétuel , 
& que  la  dette  foit  confolidée  , comme 
en  Angleterre  , l’intérêt  ne  devra  être 
compté  que  fur  le  pied  de  7,yoo,ooo  ,1,  : 
mais  en  Angleterre,  comme  en  France  j 
& par-tout  ailleurs , une  telle  mafle  de 
dettes  ne  fauroit  être  comptée  pour  rien  , 
lorfqu’on  entreprend  de  faire  connoître 
la  fituation  des  finances  du  Royaume. 

Voila  ce  que  j’ai  cru  pouvoir  mettre 
en  principe , & réunir  aux  autres  vérités 
dont  l’expofé  m’a  paru  devoir  être  le 
préliminaire  de  toute  difeuflion  fur  les 
comptes  rendus , pour  fervir  de  guide 
dans  leur  examen  , & donner  la  facilité 
d’en  difeerner  les  points  de  vue  , d’en 
démêler  les  erreurs,  & d’apprécier  les 
différences  de  leurs  féfultats. 


\ 


Cës  vérités  une  foii  fécônnues , côm* 


C ^ 
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me  îl  me  femble  néceflaîre  qu’elles  le 
foientjtous  les  comptes  de  finance  peu- 
vent êtte  conftruits  fur  un  plan  uniforme, 
& dès-lors  être  comparables  entre  eux. 
Mais  s’il  n’y  a aucun  principe  certain  , fi 
les  comptes  font  rendus  fuivant  des  mé- 
thodes entièrement  difparates  , leur  no- 
toriété fera  plus  nuifible  qu’utile  , & les 
conféquences  qu’on  voudra  tirer  de  l’un 
à l’autre  ne  pourront , comme  je  l’ai  déjà 
obfervé , qu’égarer  de  plus  en  plus  & le 
public  & l’adminifiration  elle-même. 

Je  viens  préfentement  aux  preuves 
de  ce  que  j’ai  avancé  fur  le  déficit. 

Rétablissons  d’abord  le  texte  qui  a 
fait  naître  la  difcuflion. 

M.  Necker  commence  par  dire  : que 
fai  déclaré  dans  un  difcours  répandu, 
maintenant  dans  toute  V Europe , que  le 
Compte  rendu  à Sa  Majejlé  en  1781  étoit 
Ji  extraordinairement  erroné^  quau  lieu  de 
t excédent  préfenté  par  ce  Compte  , iljy 
avoit  à la  même  époque  un  déficit  immenjè. 
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Qui  fte  croiroit  que  ce  font-là  les  ter- 
mes de  mon  difcours  ? Or  les  voici  : 

«Entre  cette  époque  ( 1775  )&  celle 
» du  mois  de  Mai  1781 , le  rétabliffe- 
» ment  de  la  Marine  ôc  les  befoins  de 
» la  guerre  firent  emprunter  440  mil- 
» lions.  Il  eft  évident  que  le  produit  de 
» toutes  les  réformes , de  toutes  les  boni- 
» fications  qui  ont  été  faites  dans  cet 
» intervalle  , quelque  évaluation  qu’on 
» puiffe  leur  donner , n’a  pu  compenfer , 
» à beaucoup  près  , l’augmentation  de 
» dépenfe  qui  a réfulcé  néceflairement 
» de  l’intérêt  de  ces  emprunts  , qu’il  faut 
» toujours  compter  fur  le  pied  de  neuf 
»>  à dix  pour  cent , foit  comme  viagers  , 
» foit  eu  égard  aux  rembourfemens , & 
» qui  par  conféquent  s’eft  élevé  à plus  de 
» 40  millions  par  an.  Le  déficit  s’eft  donc 
» accru,  & les  comptes  effeêlifs  le  prou- 
»vent  ». 

G E texte  eft-il  donc  le  même  que  celui 
qu’on  y a fubftitué  ? L’un  feroit  un  re- 
proche direêt,  chargé  d’exprefiions  aggra^ 


^2 

vantes,  & étranger  au  fujet  de  mon  dif- 
cours  : l’autre  ell  la  fimple  énonciation 
d’un  fait  lié  néceflairement  à l’examen 
dont  j’avois  à rendre  compte.  Par  l’un 
j’aurois  affefté  d’aceufer  un  ouvrage  qui 
a eu  une  grande  célébrité  ; par  l’autre 
je  laiiTe  cet  ouvrage  à l’écart , & je  pré- 
fente une  propofition  qui  en  eft  telle» 
ment  indépendante  , qu’elle  fubfifteroit 
toute  entière , quand  le  compte  rendu  en 
1 78 1 n’eût  jamais  exifté. 

Les  conféquences  qu’on  a pu  en  tirer  - 
n’entroient  pas  dans  mon  plan  ; je  n’en 
ai  préfenté  aucunes  & fi  ma  phrafe  in- 
dique un  fentiment , certainement  ce 
n’eft  pas  celui  de  l’inculpation.  Je  n’a- 
vois  point  à examiner  comment  les  cal- 
culs du  compte  rendu  en  Janvier  1781  , 
pouvoient  fe  concilier  avec  le  réfultat  du 
compte  effedif  de  la  même  année  ; je  n’ai 
articulé,  ni  que  le  ^premier  fat  extraordi- 
nairement  erroné^  ni  qu’à  la  même  époque: 
où.  il  avait  préfenté  un  excédent  il  y eût 
un  déficit  immenfe  \ mon  objet  n’étoic 
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que  de  marquer  les  progrès  fucceflifs  du 
déficit,  fuivant  l’ordre  que  j’en  avois 
reçu  du  Roi , ôc  d’après  la  connoiffance 
que  j’en  avois  acquife  : je  me  fuis  ren- 
fermé dans  ce  devojr  ; & , pour  jullifier 
l’exaûitude  de  mon  alfertion  , je  pour- 
rois  me  borner  aujourd’hui  à prouver 
qu’il  eft  vrai,  comme  je  l’ai  dit,  que  le 
déficit  s*efi  accru  depuis  177  5 jufquen. 
1781, 

* Ce  n’eft  point  là  une  pure  fubtilité , 
encore  moins  un  fubterfuge.  Je  n’élu-» 
derai  rien;  je  répondrai  à tout;  mais  je 
ne  veux  rien  confondre;  & comme  dans 
l’écrit  que  je  réfute,  on  m’accufe  de 
travejlijjement  de  texte,  que  fans  cefie 
on  m’y  attribue  des  méprijes , des  contra- 
diclious  y de  grandes  légèretés  i & une 
artificieufé  adrejfe  , j’ai  bien  droit  d’exi- 
ger qu’on  ne  dénature  pas  mes  propofi- 
tions , qu’on  ne  me  faffe  point  parler  avec 
dureté  , quand  je  me  fuis  exprimé  avec 
ménagement , & qu’on-ne  m’attribue  pas 
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ce  que  je  n’ai  pas  dit , lors  même  que  je 
fuis  en  état  de  prouver  la  vérité  de  ce 
qu’on  m’attribue. 

La  véritable  bafe  de  mon  aflertioit 
n’a  pu  être  ignorée  de  M.  Necker  : c’eft 
le  réfultat  des  comptes  de  l’année  1781. 

Quel  autre  moyen  plus  sûr  pouvois- 
je  invoquer  pour  m’éclairerfur  la  fituation 
des  finances  à cette  époque,  que  de  re- 
courir aux  comptes  des  recettes  & dépen- 
fes  effectives,  feules  pièces  probantes  où 
l’on  puiffe  prendre  une  connoiffance 
exacte  de  ce  qui  a été  réellement  reçu 
ou  dépenfé?  Les  états  de  fituation,  qui 
fe  remettent  au  Roi  au  commencement 
dé  chaque  année,  ne  peuvent  indiquer 
que  ce  que  l’Adminifirateur  prévoit  d’a- 
près ce  qui  peut  être  apperçu  au  mo- 
ment qu’il  les  forme  : le  compte  effectif, 
formé  fur  les  regiftres  journaux  de  l’an- 
née , peut  feul  préfenter  l’état  au  vrai , 
& donner  un  bilan  incontefiable* 
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Or,  c’efl:  par  le  dépouillement  de  ce 
compte , qu’il  m’a  clairement  apparu  que 
plufieurs  des  articles  portés  dans  celui 
de  M.  Necker  au  chapitre  des  revenus, 
ayant  été  ou  nuis  en  1781  , ou  beau- 
coup moindres  qu’il  ne  les  avoit  eûi- 
més , la  recette  de  l’année , au  lieutl’être 
de  .....  . 26^,1  S ^,000  liv. 

comme  il  l’avoit  fup- 
pofé,  n’a  été  que  de  . 2 3 ^,8  5 5 ,000 

Ce  qui  fait  une  diffé- 
rence de  ...  . 27,321,000 

C’est  par  les  relevés  du  même  compte, 
que  j’ai  trouvé  que  plufieurs  articles  de 
dépenfe  ayant  été  ou  totalement  omis 
par  M.  Necker  , ou  portés  à un  taux  fort 
au-deffous  de  celui  auquel  ils  fe  font  éle- 
vés , la  dépenfe,  au  lieu  de  ne  monter 
qu’à  la  fomme  de  . 2 y 3, p 5 ^,000  liv/ 

comme  il  l’avoit  annon- 
cé, avoit  monté  à celle 
de 283,1^2, 000 

Ce  qui  fait  la  diffé- 
rence de  ...  • 2p, 208, 000 


) 


# 

C’est  enfin  de  l’addition  de  ces  deux 
différences  , l’une  en  moins  pour  la  re- 
cette , l’autre  en  plus  pour  la  dépenfe , 
qu’il  réfulte  au  total  une 
diifférence  de  . . . y5jj2p,ooo  h 

Voila  ce  qui  eft,  voilà  ce  que  j’ai 
vu  y voilà  ce  que  j’ai  dit  : peut-on  faire 
que  cela  ne  foit  pas , peut-on  voir , peut- 
on  dire  autrement  ? Je  ne  le  conçois 
pas.  Il  faut  ou  que  M.  Necker  s’infcrive 
en  faux  Contre  les  comptes  du  Tréfor 
Royal  y ou  qu’il  avoue  une  différence  de 
à millions  entre  les  réfultats  de 
fes  calculs  & les  réfultats  réels. 

Mais  d’où  peut  procéder  une  telle 
différence  ? Ce  feroit  à lui-même  de 
l’expliquer.  Il  ne  l’a  pas  entrepris  ; & ce 
qui  doit  paroître  bien  extraordinaire  y 
ce  qui  devroit  même  défiller  les  yeux: 
de  tous  ceux  à qui  le  bandeau  de  la  pré- 
vention ne  les  tient  pas  fermés  invinci- 
blement, c’eft  que  M.  Necker,  ayant 
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employé  loépag.  d'impreflîon  à corn* 
battre  mon  affercion , n’en  ait  pas  em- 
ployé une  feule,  ni  même  une  feule  ligne 
à réfuter  la  principale  preuve  fur  laquelle 
je  me  fuis  fondé  , celle  que  j’ai  remife 
au  Roi  ôc  communiquée  à fes  Minières; 
celle  qui  leur  a paru  décifive;  celle  que 
j’ai  e^refîément  annoncée  dans  mon 
difeours  du  22  Février , où  on  lit  : le  défi- 
cit sejl  accru  Us  comptes  effeâijs  le 
prouvent  ; celle  que  j’avois  auparavant 
alléguée  à M.  le  Maréchal  de  Caftries  , 
en  lui  offrant4  de  la  mettre  fous  fes 
yeux;  celle  que  j’ai  indiquée  à M.  Nec- 
ker  lui  - même  , en  lui  marquant , dans 
ma  réponfe  du  3 g Janvier,  que  j’avois 
formé  mon  tableau  des  progrès  du  défi- 
cit , et  après  les  comptes  effeàifs  de 
chaque  année  ^ qui  fieuls  peuvent  jaire 
connaître  la  réalité'^  celle  enfin  que  j’ai 
préfentée  la  première  dans  le  grand  Co- 
mité de  Notables  tenu  chez  Monsieur  , 
Frère  du  Roi , où  j’ai  même  produit 
l’état  comparatif  que  j’avois  apporté  , 
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du  compte  rendu  ^par  • M,  Neéker  en 
1781  , & du  compte  effeftifde  la  même 
année , où  j’en  ai  lu  les  réfumés , dont 
plufieurs  des  afiiftans  ont  pris  note  par 
écrit,  & où  j’ai  fait  pafler  cet  état  com- 
paratif de  main  en  main  à ceux  qui  fc 
trouvoient  fiéger  à ma  droite.  ;> 

’ 

Je  retrace  toutes  ces  circonftancès , 
parce  qu’elles  ne  permettent  pas  de* ré- 
voquer en  doute  ce  qui  d’ailleurs  eft 
très -notoire , que  toujours  j’ai  cité  les 
relevés. du  compte  effedif  de  1781  , 
comme  la  vraie  preuve  de  ce  que  j’a- 
voîs  avancé  fur  l’état  du  déficit  en  cette 
même  année. 

Cependant  M.  Necker  a jugé  à 
propos  de  n’en  pas  dire  un  mot.  Il  a 
mieux  aimé  s’attacher  uniquement  à une 
obfervation  que  j’avois  faite  plutôt  pour 
développer  que  pour  conftater  la  vérité 
de  ma  propofition.  J’avois  dit  narrative- 
ment,dans  mon  difcours,  que  le  déficit, 

en 
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en  177 <5",  avoit  été  tjümé  par  lui  à 37 

millions  ; que  j depuis  cette  époque  juf> 
qu’en  1781^  on  avoit  beaucoup  em- 
prunté que  les  boni^cations  n’avoient  pu 
égaler  l’intérêt  de  ces  emprunts  ; qu’en 
conféquence  le  déficit  s’étoit  néceffaire-' 
ment  accru , Ayant  été  fort  argué  fur  ce 
raifonrtement  dans  le  Comité  tenu  chez 
Monsieur:  j’ep  avois  foutenu  la  juftefle, 
fans  infifter  fur  l’évaluation  du  déficit  en 
177^,  étant  égal  ppuf  ma  propofition, 
que?  ce  déficit  dût  alors  être  évalué  à 3 7 
millions,  comme  jp  l’avois  vu  dans  un 
Mémoire  de  M.  Necker  ( *) , ou  qu’à  la 


{ * ) Il  y a dans  le  texte  de  ce  Mémoire» , tel 
que  M.  Necker  l'a  rapporté  dans  fa  brochure  ^ cea 
propres  termes:  Ceft  donc  37  millions , & non  17, 
qutl  faut  trouvât,  foit  par  Id  retette  , fait  par  la  dd- 
pehfe  ; fie  plus  loiti  en  titre  : Détail  des  objets  qüé 
rempliront  le  déficit  de  17  millions  , Ô les  10  miU. 
lions  (t excédant  néctffaires  , en  tout  37  millions.  Je 
favois  d’ailleurs  , ce  que  M.  Necker  a reconnu 
lui  - même  , que  l‘on  avoit  porté  trop  bas , dans  U 
compte  de  M.  de  Clugny , t eftimation  des  divcrfes  dé- 
penfes  pour  lerquellcs  M.  Necker , en  y joignant 

D 
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rigueur  il  fut  de  2^  feulemeat^'commo 
if  l’avoic  die  dans  Ton  Compte  rendu. 
Mais  avant  ôc  même  pendant  tout  ce  dé- 
bat, je  n’avois  ceflé  d’appuyer  principale- 
ment fur  la  démonftration  réfultante  du 
Compte  efFedifde  1781  : je  lapréfentois 
d’un  côté  à ceux  qui  youloient  bien  l’en- 
tendre , pendant  que  je  répondois  de  l’au- 
tre aux  interpellations  multipliées  de  M. 
l’Archevêque  de  Eourdeaux  ; car.  il  fal- 
loir bien  alors  que  je  fifle  tête  à tout  le 


ies  errturs  qui  o/U  pu  M échapper  , a cru  devoir 
paffer  quinie  millions  : j’ai  donc  pu  croire,  fans 
difiraüloa  , qu’évaluer  à 37  millions  le  montant  du 
déficit  en  1776 , c’étoit  me  conformer  à l’opinion  que 
M.  Necker  en  avoit  eue  à cette  époque  ; &il  eft  d’au- 
tant plus  étonnant  qu’il  ait  employé  un  paragraphe 
entier  de  fa  brochure  à m’aceufer  d'avoir  en  cela  cra~ 
vejli  fon  Mémoire,  et  en  avoir  préfenté  le  réfuUat  d'uHe 
maniéré  abfolument  oppofée  à fon  véritable  fens  , qu’il  eft. 
contradiâoire  de  me  fuppofer  le  deffei»  de  lui  nuire  , 
& en  même-temps  de  me  reprocher  d'exagérer  le  dé- 
ficit de  l’année  qui  a précédé  fon  adminiftration.  Il  eft 
évident  que  le  déficit  qu'il  a ttouvé,  eft  en  décharge 
de  celui  qu'il  a laifte. 
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monde/  J’avoîs  commencé  par  m’appuyer 
fur  une  démonftratîon  de  calcul  qui  ne 
pouvoir  fe  vérifier  que  fur  les  pièces  ; j’y 
joignis  un  raifonnement  qu’il  écoit  plus 
facile  de  faifir  dans  une  telle  conférence, 

N’eft-il  pas  fmgulier  que  M.  Necker  ait 
laiffé  la  preuve  rigoureufe  à l’écart,  pour 
ne  combattre  que  le  raifonnement  ac- 
celToire?  Il  l’a  retourné  & dilTéqué  de 
toutes  des  manières;  & c’eft  après  s’être 
bien  défendu  d’avoir  dit  une  vérité  qui  ne 
fait  rien  à la  queftion,  plutôt  que  d’eflayer 
de  répondre  à celle  qui  la  décide , qu’il 
me  reproche  de  n’avoir  allégué  contre 
fon  Compte  rendu  que  des  vraifemblan- 
ces , & de  m’être  aventuré  d’une  étrange 
manière  en  voulant  conclure  de  ces 
JauJfes  vraifemblances  qùil  y avoit  un 
déficit  de  ^6  millions  en  Mai  1781.  fj 
Cleft  fans  doute  fur  c©  fondement  qu’il 
s’eft  cru  lui-même  autorifé  à ne  m'oppofer 
que  des  calculs  approximatifs , établis  fur 
des  eftimations  préfumées , fur  des  enyi- 
rôn,  6c  il  en  a formé  des  tableaux  très- 
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méthodiquement  compofés  , : mai*  qui 
fourmillent  d’erreurs. 

ti  » ' U 

. J E relèverai  toutes  ces  erreurs  ÿ te 
ferai  voir  l’illufion  & des  quatre-vingt- 
quatre  millions  d’améliorations  dont^oa 
ne  s’étoit  pas  douté  jufqu’à  ce  moment  ^ 
& des  cent  onze  millions  fept  cens  mille 
livres  d’augmentations  de  charges  depuis 
1781  , qui  font  furvenus  tOut  aufli  ^ 
propos  pour  quadrer  jufte  avec  le  Com^ 
pte  que  j’ai  donné  du  déficit , afin  de 
conclure  qu’il  s’eft  formé  tout  entier 
depuis  1781  : mais  je  n’entrerai  dans 
cette  difculîion  négative  qu’après  que 
j’aurai  développé , & mis  dans  le  plus 
grand  jour , la  preuve  pofitive  de  mon 
affertion  , fondée  fur  la  différence  qui 
fe  trouve  entre  les  tableaux  de  recette 
6c  de  dépenfe  donnés  par  M.  Necker 
N“Ides  en  1781,  6c  ce  qui  eft  conftaté,  avoir 
»jica:ires?  ^ dépenfé  cette  même  annéç; 

non  compris  ce  qui  a été  occafionné 
par  la  guerre,  6ç  généralement  tpuc^pe 


Digitized  by  Google 


qui  doir  être  regardé  comme  extraor- 
dinaire. 

J E ferai  imprimer  en  entier  à la  fuite 
de  cet  écrit  l’Etat  comparatif  que  j’ai  eu 
l’honneur  de  remettre  au  Roi  y & dans 
lequel  tous  les  articles  de  recette  & de 
dépenfe,  portés  au  Compte  rendu  par 
M.  Necker  en  Janvier  1781 , font  acco- 
lés à ceux  qui  ont  été  relevés  fur  le 
Compte  eflPeâif  de  la  même  année',  je 
vais  citer expliquer  ceux  fur  lefquels 
portent  les  différences, 

REVENUS.  ' 
Article  I. 

Dès  le  premier  article  de  l’état  des 
revenus  portés  au  Tréfor  Royal,  il  fe 
trouve  dans  le  Compte  de  M.  Necker, 
une  erreur  de  près  de  onze  millions.  Le 
Verfcment  net  des  recettes  générales  y efl 
fuppofé  être  de  . 11^,^40,000  liv. 

D 3 


Or,  fuivant le  Compte  efFeftif, il i\a été 
que  de  . , *08,753,25*0  * 


La  différence  eft  de  . 10,775,730 

• r 

. paroître  fort  étonnant  qu’il  y 

ait  une  erreur  3ufl]i  confidérable  fur  unq 
partie  de  recette  aufll  facile  à conftater , 
& dont  le  montant  pour  chaque  année’, 
cft  connu  à livres,  fols  & deniers,  du 
Miniftre  des  finances,  dès  le  preipierde 
Janvier,  parles  foumiffions  que  lui  don- 
nent alors  les  Receveurs-Généraux! 

à • 

I,.*. 

J’a  I fait  ce  que  j’ai  pu  pour  découvrir 
d’où  provenoit  cette  erreur.  Je  me  fuis 
fait  repréfenter  tous  les  états  qu’on  a pu 
retrouver;  je  lésai  comparés  à ceux  des 
années  antérieures  & poftérieures;  j’ai 
eu  & j’ai  encore  fous  les  yeux , les  ré- 
fumés  des  foumiflions  données  par  le« 
Receveurs-Généraux , tant  pour  l’année 
1780,  que  pour  l’année  1781;  j’ai  fuivi 
le  progrès  des  produits  bruts  de.  la  rq,- 
cette  générale  des  impofitiq.n.s , depuis 
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lerBHiifterc  ife  M.  FAbbé  Terrai,  jul^ 
qu*à  Képoque  où  il»  ont  été  augmentés 
par  la:  perception  da  troifiéme  vingtième; 
•J  ai  vu  aûfli  les  tableaux  des  'déduftions 
qui  fe prélèvent  chaque  année,  fur  ces 
produits,  avant  que  le  reliant  net  foit 
verfé  auTréfor  Royal:  le  rapprochement 
de  toute»  ces  pièces  , la-  combinailbn 
tous  ces  renfeignemens , n’a  fervi  qu’à 
me  confirmer  de  phis  en  plus  , dans  la 
certitude  que  ce  premier  article  du  - 
Compte  rendu  eft  fort  erroné;  làns  me 
faire  appercevoir  clairement  comment  il 
a pu  l’être  3»un  tel  poinr.  - - 

I . • *' 

J’ai  feulement  lieu  de  préfiimret'que 
deux  caufes  y ont  principalement  con- 
couru : l’une,  que  la  compagnie  des  Re- 
ceveurs Généraux  ayant  été  fupprirafée 
en  1780  J ôc  leur  nombre  réduit  à 1 2 feu- 
Jemetif.,  ces.  • nouveaux  Receveurs-Gé- 
néraux ont  pu  fe  tromper  fur  l’évalua- 
tion des  différentes  recettes  à eux  incon- 
nues , qu’on  réunilfoic  alors  en  leurs 

D -J 
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mains  ; l’autre;  que  M.  Necker  s’étarift 
flatté  que  la  forme  qu’il  veneftt  d’établir^ 
produiroit  fur  les  frais  de  recouvrement, 
une- grande  rédudion  qui  ne-s’eft  aucu- 
nement réalifée , avoir  en  conféquence 
retranché  du  chapitre  des  déduâiona  ' 
qu’il  n’a  pas  détaillées,  des  fommcs  confî*  ‘ 
dérables  qu’il  a fallu  enfuite  y remployer. 

E N efïit  d’un  côté , au  premier  article 
Page  tof  des  explications  qui  précèdent  le  tableau  ~ 

duComp-  ^ I 1 

te  rendu,  des  recettes  dans  le  Compte  rendu,  on’ 
lit  : Les  impojîtions  perçues  par  les  Re^ 
ceveurs- Généraux  y fe  marnent  dans,  ce 
moment-ci  à 
Ces  mêmes  impofî- 
■ dons  ne  montoienc  .• 

. en  i77<J,  fuivant  le 
Compte  préfenté 
par  M,  dç  Clugny, 

- >qu’à  , , 

EUes.auroient  donc 
. été  augmentées  , 
peudanc  l’admioif 


i't8,y^o,poo  Uv,'= 

• r. 

, > » ■*  *T  ' 1 '' 


140,534,750 

^ ^ 'aTÎI» 

, J . 

V 

. - - • 
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"tration  dcM.  Ned-  " 

Iccryade.  • 7,955i27o 


■ n .1  ‘ 

. ÇpMNDANT  les  accroiflemens  dimpôt 
dont  il  cônvient  dans  l’écrit  qu’il  a fait 


CQntT/e  moi , ne  montent  qu’à  3,500,000 
liv,< d’une  part,  & à 1,800,000  liv.  de 
faytre  lefquelles  fommes , ajoutées 
à ce  qu’étoit  le  montant  des  impofitions 
en  1776  y ne  donneroient  qu’environ 
i^5c*i^iUions  : appréciation  facilement 
concordante  avec  les  comptes  des  an> 
néea^ubféqnentes  & avec  l’état  préfent  ; 
puifque.çes  mêmes  recettes  qui,  par  le 
cours  naturel  des  chofes , tendent  plutôt 
à augmenter  qu’à  diminuer  , ne  vont  en- 
core aujourd’hui  qu’à  1^7,0^3,000  liv. 


Brochure. 


) 


D’un  autre  côté,  on  lit  au  même  arti- 


i*)  CÈ^oortek  articles  9 & la  du  chapitre  des 
améliorations  alléguées  par  M.  Necker.  Les  articles  ' 
1 3 , J4  & 15 1 n'entrent  pas  dans  le  compte  des  recet- 
tes générale»  des  impofitions.  On  en  compte  feparé- 
ment.  • 
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de  des  explications  données  par  M. 
Neckçr:  Les  charges  ajjignées  fur  ces  mê* 
mes  impojitions  s'élèvent  à 29,050,000 1. 


Page  10 y C’est-la,  je  crois,  que  fe  trouve 
te  rSdur  principale  erreur.  Les  déduâions 
ont  toujours  monté  à une  fomme  beau- 
coup plus  forte  .d’année  qui  a fuivi  celle 
du  Compte  rendu  , elles  étoient  de 
34,^22,000  liv.  & elles  n’ont  jamais  été 
au-deffous  de  34  millions.  Il  paroît  qu’el- 
les ont  même  été  beaucoup  au-deflus 
en  1781  , foit  qu’il  y eût  eu  quelques 
prompts  paiemens  dont  il  a fallu  tenir 
compte , foit  par  toute  autre  caufe;  puif- 
que  dans  le  fait  les  foumiffions  des  Rece- 
veurs-Généraux pour  fannée  1781, 
n’ont  fait  monter  le  verfement  net- au 
Tréfor  Royal  qu’à  108,753,250  liv.' 


J’ai  eucore  en  nutins  le  relevé  de  ces 
foumiflSons , tel  qu’il  m’a  été  remis  par  le 
premier  Commis  des  financés,  qui  Tf 
tiré  du  dépôt  du  Contrôle-général  ; ôc  ü 
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feîra  imprimé  à la  fuite  de  cet  ■écrit.  Il  ne  N°lldes 
fait  pas  mention  du'  moment  auquel  ces  [i'iicadv^* 
foumiffions  ont  été  remifes  h.  l’admi- 
niftrateur  des  finances.  Ordinairement 
elles  le  font  la  veille  du  jour  de  l’an  : 
mais  ne  fufpeûant  pas  la  bonne-foi  de  M. 

Necker,  je  ne  faurois  admettre  que  s’il 
avoir  reçu  alors  ces  foumifiions , il  eût 
porté  un  mois  après,  dans  fon  Compte 
rendu , fur  le  pied  de  i ip  à 1 20  millions, 
un  verfement  qu’on  ne  s’étoit  fournis  de 
faire  que  fur  le  pied  de  io8  à 10p. 

•Je  ne  pénétrerai  donc  pas  plus  avant; 
je  me  borne  à obferver  que  le  réfùmé  des 
foumifiions  des  Receveurs  - Généraux , 
qui  fera  ci -joint , s’accordant  très-exafte- 
ment  fur  le  montant  du  produit  net  des 
impofitions  en  1781,  avec  le  Compte 
cffedif  de  la  môme  année,  qui  fera  pareil- 
lement joint , il  en  réfulte  ,'aux  yeux  de 
tout  le  monde , une  double  preuve  éga-^ 
lement  manifefts  & inconteftabk , que  le 
premier^article  du  Compte  re.ndu.  folem- 
jieliement  par  M,  Necker,  cçntiçox  une 
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erreur  de  dix  millions  fept  cens  6c  tant 
de  mille  livres  ^ fur  le  feul  objet  de  la 
recette  des  impofidons. 

Quelle  a dû  en  être  la  conféquence 
naturelle  ? Que  fur  la  foi  de  ce  compte , 
qui  a dirigé^  en  1781 , les  combinaifons 
du  Tréfor  Royal,  on  a dû  tirer  fur  lef 
Receveurs-Généraux  beaucoup  plus  en 
referiptions,  qu’ils  n’en  pouvoient  acquit> 
ter  fur  leur  recette  réelle  ; que  n’ayant  à 
payer  que  ce  qu’ils  s’étoient  engagés  dô 
payer , ils  ont  dû  réclamer  contre  ce  trop 
tiré  ; qu’il  a donc  dû  paroîcre  nécelfaire 
de  faire  remplacer  fur  les  fonds  du  T 
for  Royal , cet  excédent  de  referiptions 
portant  à faux;  ôc  que  H on  l’a  fait,  on 
doit  en  trouver  la  preuve  au  Tréfor 
Royal,  ou  au  dépôt  du  Contrôle-Général, 

Il  étoit  donc  encore  à propos  de  re-  - 
chercher  cette  preuve;  & c’eft  coque  j* ai 
fait.  Marchant  toujours  avec  défiance  , 
de  vérification  en  vérification  , pour 
•m^aflurer  de  plus  en  plus  de  mes  propres 
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calculs-,  &,  me  gardant  bien  ûe  m*awn~ 
yirsr  av€C  légèreté  à contredire  un 
Compte  que  le  Roi  avoit  permis  de  pré^- 
fenter  au  public  comme  digne  de  con- 
fiance , j’ai  demandé  aux  dépofitaires  des 
pièces  & munimens  relatifs  aux  finances  , 
i*il  s’y  trouvoic  quelque  vertige  d’un  rem- 
placement de  refcriptions  trop  tirées  en 
.1781  fur  1782.  Ils  m’en  ont  produit 
l’afle^,  & le  Compte , tel  que  je  le  joins  juttificatK 
parmi  les  Pièces  jurtificatives.  On  y voit 
qu’en'  neuf  articles  détaillés  par  dates  , 

^ans  cet  état,  on  avoit,  dès  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1781,  excédé  de  8,15^,780 
I.  ce  qu’on  pouvoir  tirer  en  refcriptions  ; 

& qu’il  a fallu  en  faire  le  rembourfement 
fûr  les  fonds  du  Tréfor  Royal.  Si  l’on  n’a 
pas  pouffé  le  trop  tiré  jufqu’aux  dix  mil- 
lions fept  cens  mille  livres  auxquels  s’é- 
lève l’erreur  de  cet  article  du  Compte 
:rendu  , -^c’eft  yraifemblablement  parce 
qu’avant  la  ^ de  l’année , op  fe  fera 
^pperçu  qu’on  avoit  déjà  été  trop  loin , 

& qu’on  aur^  fenti  la  aécefllté  d’en  rayer. 


Digilized  by  Google 


(f2 


Quoi  qu’il  en  foie , ce  remplacement 
de  8,idj,78o  liv.  de  referiptions  trop 
tirées  en  1781  , fournit  une  troifième 
preuve  de  l’erreur  déjà  démontrée  tant 
par  le  Compte  effeâif,  que  par  les  fou- 
milTions  des  Receveurs-Généraux  ; & la 
réunion  des  pièces  que  je  rapporte  à 
l'appui  de  chacune  de  ces  trois  preuves  , 
me  paroît  ne  permettre  aucun  doute  fur 
le  point  de  fait.  A l’égard  de  l’explica- 
tion des  caufes  qui  me  paroiflent  avoir  pu 
cccafionner  une  fl  grande  différence  en- 
tre le  Compte  de  M.  Necker  & la  réa- 
lité,je  demande  pour  cet  article-ci , com- 
me pour  tous  les  autres  , qu’on  veuille 
bien  fe  fouvenir  que  je  ne  garantis  pas 
mes  préfomptions  ; qu’elles  font  fura- 
bondantes  , & entièrement  féparées  de 
mes  preuves  ; qu’elles  ne  doivent  pas  fe 
confondre  avec  mon  objet  principal  qui 
confifte  dans  la  vérification  de  mes  cal- 
culs , flr  nullement  dans  les  éclairciffe- 
mens  que  je  tâche  de  donner  fur  les 
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erreurs  que  je  relève  dans  ceux  de  M,' 
Necker, 

\ 

Article  II. 

L’er*reur  n’eft  pas  moins  évidente  fur> 
IC'  fécond  article  de  l’état.  ‘ 

, La  partie  verfée  au  Tréfor  Royal  du 
produit  des  fermes  générales  devoit  être 
fuivantle  Compte  rendu  par  M.  Necker  , 
de.  ..*....  ^Sj^2y^ooo  1.' 

' Elle  n’a  été  , fuivant  le 
Compte  effedif,  que  de  4j,joé,ooo 
Différence 4,p2i,ooo 

Cette  différence  fur  un  produit  conf- 
taté  par  bail  , doit  furprendre  encore* 
plus  que  celle  de  l’article  précédent , & 
elle  provient  pareillement  d’an  mé- 
compte dans  les  dédudions  : ce  qui  fait 
bien  fentir  de  quelle  importance  eft  la 
règle  que  j’ai  établie  pour  premier  prin- 
cipe , & combien  il  eft  difficile,  de  voir 
clair  dans  un  compte  où  l’on  ne  préfente 
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que  les  proxluus  nets  verf^s  au  Tréfdf 
Royal  y fans  donner  aucun  détail  des 
dédudions  prélevées.  Ici  M.  Necker  , 
après  avoir  calculé  les  produits  des  fer- 
mes , non  fur  le  pied  du  prix  fixe  du  bail 
qui  étoit  de  122,900,000  liv. , mais  fur 
ie  pied  du  prix  fupérieur  de  1 2é,  1 00,000, 
qu’il  a fuppofé  devoir  être  atteint  dès  la 
première  année  , n‘a  enfuite  déduit  de 
cette  fomme,  pour  les  charges  affignées 
fiir  la  ferme  générale,  que  77,57  5 ,000  L , 
comme  il  le  dit  lui-même , page  105  de 
fon  Compte  rendu.  Cependant  les  dé- 
duâions  ont  été  beaucoup-  plus  fortes. 
On  devoit  bien  s’y  attendre,  puifque  M. 
du  Frefhe,  premier  Commis  des  finan- 
ces , dans  un  écat  qu’il  forma  dès  le 
mois  de  Janvier  178 1 , & dont  le  double 
fut  remis  aux  fermiers  généraux  , portoic 
déjà  ces  déduâions  à 79,590,000  liv. 
Getétat  eft  terminé  parune  note  très-re- 
marquable, écrite  de  la  main  de  ce  pre<^ 
mier  Commis , qui  avoit  la  confiance  de 
W.  Necker  j elle  eft  conçue  en  ces  ter- 
mes ; 
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W(2s  ; le  Direcleur-Cénéral ma  char-^ 
d'écrire  à M.  de  St,  Amand  ^.quà 
Jon  intention  efl  d'ajouter  en  1781  un 
million  aux  rentes  , c ejl  à-dire , de  porter 
cette  partie  à 54  millions  j ce  qui  ré- 
duit le  rejlant  ntt  au  Trejor  Kqyal  à 
' ^3 jS 06,000  liv,  ' , ; 

Ainsi  écrivoit  le  premier  Commis  des 
finances  en  Janvier  1781  ; ainfi  écoic  ré- 
glé dès-lors  , le  verfemenc  à faire  au 
'ï'réfor  Royal  ; ainfi  s’eft  effeftué  ce  ver* 
fement  fur  le  pied  de  45,^0^,000  liv.  ; 
èc  cependant  le  Compte  rendu  le  fait 

monter  à 48,^27,000  liv.  ! 

* ' 

f t>LA  différence  en  moins , qui  fe  trouvé 
'idans  la  recette  effetlive , en  eft  la  fuite 
néceifaire';  & fur  cet  article,'  l’aveu  de 
l’erreur  eft  écrit  d’une  main  non  fuf- 
-peûc  , non  récufable.  J’ai  confervé  l’au-  N“,  IV 

_ , , . V * / des  pièces 

^ jurtificati- 

“ » \ * ’v.'  V€S» 

(•*  ) M.  de*  St.  Amand  , fermier- général , eft  à 
11.  tête  ’xlù-  comité  des  tailTes  , où  fe  règle’  tout  ce 
concerne  les  fonds.  ' - r « - 
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tographe,  & il  fera  imprimé  parmi  les 
Pièces  JuAificatives  ^ à la  fuite  de  cec 
écrit. 

• Vainement  on  obferveroit  que  M. 
du  Frefne  n’avoit  pas  fait  entrer  dans 
fes  calculs , les  augmentations  qu’il  y 
avoit  fujet  d’efpérer  au-delTus  du  prix 
fixe  du  bail. 

Premièrement  , quels  qu’aient  pu 
être  les  produits , il  n’en  fcroit  pas  moins 
vrai  que  fuivant  l’état  formé  par  le  pre- 
mier Commis  des  finances  pour  fervir 
de  règle  aux  fermiers  généraux  les  dé- 
duètions  étoient  portées  à 7P,jpo,ooo 
livres  , & que  fuivant  le  Compte  rendu  , 
elles  ne  l’ont  été  qu’à 

Secondement,  ces  augmentations  qui 
étant  éventuelles,  parurent  ne  devoir 
pas  entrer  en  ligne  de  compte,  n’ont, 
dans  le  fait,  pas  même  compenfé  ce  que 
la  ferme  générale  a été  obligée  de  fournir 
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Sans  les  trois  derniers  mois  de  l’année  > 

' ■ t 

pour  les  paiemehs  des  portions  échues 
en  Juillet,  des  rentes  viagères  créées  en 
Février  & Mars  de  la  rriême  année; 
paiemens  qui  n’avoient  pas  été  compris 
dans  l’état  des  dédudions  formé  par  M. 
du  Frefne.  Én  forte  qu’à  peine  a-t-on  pu 
effeéluer  le  verfement  au  Tréfor  Roval 

J 

fur  le  pied  de  45,^0^,000  liv. , tel  qu’il 
avoir  été  porté  dans  cet  état;  & le  mé- 
Êompte  a été  conftamment  de  4,^2 1, 000 

liv. 

'Article  III. 

Lé  produit  des  droits  dü  Dortiainô 
d’Occident  eft  porté  au  Compte  de  M* 
Necker  pour  ^ 4,100,000  liv* 

Il  n’eft  entré  pouf  rien  «dans  la  re- 
cette effedive  , ce  produit  étant  nul  pen- 
dant la  guerre  ; ainfi  le  vuide  fur  cet 

objet  a 'été  de  i 4,100,000  liv. 

.1  ' 

M.  Necker  te  récrie  qu’on  feroit  bien 

E 2 
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înjufte  de  le  taxer  d^erreur  pour  avoir 
compris  dans’ le  revenu  ordinaire,  un 
produit  qui  n’dtoit  que  fufpendu  par  une 
caufe  accidentelle  , & qui  devoit  renaî- 
tre à la  paix. 

I 

Je  netaxerois  pas  M.  Necker  d’erreur^ 
s’il  s’étoit  borné  à faire  mention  de  cet 
article  pour  mémoire  : je  fais  qu’il  n’a 
pas  entendu  compter  comme  percepti- 
bles en  1781  , des  droits  qui  ceffent  de 
l’être  quaiid  la  mer  n’eft  pas  libre  & que 
les  denrées  de  nos  Colonies  n’arrivent 
plus  en  France.  Je  dis  feulement  le  fait  : 
favoir  , que  cette  recette  étant  nulle  pen- 
dant la  guerre,  il  en  eft  réfulté  entre  le 
Compte  qui  avoit  été  rendu  au  mois  dfe 
Janvier  1781,  & le  Compte  effeâif  de 
la  même  aiyiêe , une  différence  de  qua- 
tre millions  cent  mille  livres. 

. Voila  d’abord  ce  qu’on  ne  peu  nier. 

. . Quant  aux  couféquences  qu’il  en 
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faut  tirer , on  peut  déjà  Tes  app'ercevoîr 
en  fe  rappellant  ce  que  j’ai  obfervé  fur 
le  troifième  des  principes  préliminaires. 

Au  furplus , il  fera  tems  de  les  appré- 
cier , lorfqu’après  avoir  achevé  la  com- 
paraifon  des  principaux  articles  des  deux 
Comptes  , j’aurai  difcuté  & établi  ce 
qu’on  doit  en  conclure  par  rapport  à 
l’état  du  déficit  à leur  époque.  , I 

En  attendant , je  dirai  feulement  que 
M.  Necker  s’eft  grandement  trompé  , 
lorlqu’il  a dit  ; Que  Jî  Von  avoit  pris  h Page  94 
droit  du  domaine  (V  Oc  ci  dent  à ferme  £crit. 
pour  10  ans  au  prix  porté  dans  le  Compte 
rendu  , la  fpéculation  eût  été  très-avan» 
tageufe , puifque  V accroijjement  furvenu 
depuis  la  paix  auroit  amplement  dédom- 
magé de  deux  années  de  guerre. 

Je  ne  crois  pas  que  M.  Necker  eut 
voulu  faire  lui-même  cette  fpéculation, 
qui,  loin  d’offrir  aucune  apparence  de 
gain,  méneroit  à une  perte  de  plus  de 

E 3 
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14  millions.  En  effet , ïe  produit  des 
droits  du  Domaine  d’Occident  prefque 
nul  en  1781  ôc  en  1782,  a été  fort 
modique  en  1785  ; & depuis  qu'il  eft  re-:- 
venu  en  fon  état  naturel , il  ne  rapporte 
pas  plus  de  j,joo,ooo  liv.  ; c’eft  le  plus 
haut  prix  qü’en  aient  donné  les  fermiers 
généraux  lorfqu’ils  l’avoient  en  ferme; 
& ils  avoient  exprefféraent  ftipulé  qu’à 
l’inftant  qu’il  y auroit  guerre , il  ne  feroit 
plus  à leur  compte.  Or , comme  une 
malheureufe  expérience  prouve  qu’oit 
ne  peut  pas  fe  flatter  d’avoir  plus  que  trois 
quarts  de  tems  de  paix  contre  lîn  quart 
de  tems  de  guerre  , il  s’enfuit  que  fur  le 
produit  de  5 J millions  pour  10  ans, 
il  faudroïc  défalquer  8;7yo,ooo  liv.' pour 
deux  années  & demie  de  guerre  : refte-? 
roient  donc  26^2^0^000  liv.  de  recette^ 
Donc  le  fermier  qui  fur  la  foi  du  Compte 
rendu  fe  feroit  fournis  à en  - rendre 
4r,ooo,ooQ  liv.  pour  dix-ans  , perdrpijç 

liv* 
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Il  s’enfuît  ultérieurement  que  l’année 
commune  de  ce  produit  j compenfatioti 
faite  du  tems  de  guerre  & du  tems  de  paix, 
ne  pouvant  être  évaluée  , fuivJnt  ce 
qu’on  vient  d’obferver,  qu^k  2,62^ ,000 
liv.,  l’eftimation  à 4,100,000  1.  feroit  en 
toute  ; hypothèfe  de  1,475,000  1.  trop 
forte.  Mais  dans  le  cas  où  nous  raifon** 
nons  préfentement , le  mécompte  a été 
réellement  de  4, 1 00,000  Irv. , & doit 
être  confidéré  comme  tel  : car  fi  l’on 
calculoic  les  objets  ’de  recette  portés  au 
Compte  rendu  , fur  le  pied  qu  ils^  dc'- 
voient  être  après  le  retour  de  la  paix  , if 
fàudrok  calculer  de  même  les  objets  de 
dépenfe  j par  conféquent , faire  entrer 
dans  l’état  des  charges  annuelles  l’intérêt 
de  tous-  les  nouveaux  emprunts  julqu’àr 
là  fin  de. la  guerre,  & les  rembourfe- 
raens  fuccefiifs,  renvoyés  à cette  épo- 
que i ce  qui  feroit  bien  plus  au  défavan- 
tage  du  Compte  de  M.  Necker. 


Articles  IV,  V,  VI,  VII,  VIII, 
XXII,  XXVIII. 

^ ’ J » 

Je  n’entre  dans  aucun  détail  fur  les  ar- 
ticles 4,5,  5,7,  8,  22,  & 28,  du 
Compte  rendu  des  revenus.  Ënfemble 
ils  excèdent  de  1,177,000  liv.  leur  pro- 
duit réel  tel  qu’il  eft  porté  au  Compte 
efi'eélif:  mais  ils  font  compenfés  à con- 
currence de  P 17,000  liv.  par  les  arti-» 
des  1 1 , 12,  * 14’,  15  , i5,  17, 21 , 

& 2p  , à l’égard  defquels  le  produit  réel 
a furpaffé  l’évaluaiion  qui  leur  avoit 
été  donnée  au  Compte  rendu,  Ainfi 
la  différence  n’eft  que  de  250,400  liv. 
Il  étoit  jufte  de  marquer  les  différences 
en  moins , de  même  que  les  différences 
en  plus  , dans  l’Etat  comparatif;  ôc 
on  a eu  foin  de  les  y difUnguer  en  devi; 
colonnes. 
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Les  revenus  cafuels  qui , fuivant  le 
Compte  rendu,  font  portés  à 3,928,000 1. 

Suivant  le  Compte  effec- 
tif, ne  font  que  de  . 2,713,000 

Différence  1^215,000 

M.  Necker  indique  lui-même  la  prin- 
cipale caufe  de  cette  différence , en 
avouant  d^ns  l’explication  qu’il  a donnée 
des  objets  de  recette  compris  dans  fon 
tabléàu  qu’il  avoit  compté  le  produit 
*des' revenus  cafuels  comme  i!  étoit  avant 
que  les  droits  de  centième  denier  , qui 
en  faifoient  partie  , euffent  été  engagés 
pour  huit  ans.  Quoi  qu’il  puiffe  dire , 
on  ne  fauroit  concevoir  que  des  droits 
rachetés  en  Février  1780 , & qui  jufqu’en 
1788  ne  dévoient  plus  rien  produire  au 
Tréfor  Royal  , aient  pu,  en  Janvier 
1781  , être  mis  au  rang  des  revenus 
qui  s’y  verfent  annuellement. 


Si  l’on  jugeoit  convenable  que  ces 
droits  de  centième  denier  , pour  le  ra- 
chat defquels  on  venoit  de  recevoir 
<^,970,000  liv.,  fuflent  confidérés  comme 
encore  compris  dans  la  maflfe  des  revenus 
cafueîs , eu  égard  à ce  qu’ils  dévoient 
revivre  au  bout  de  8 ans , il  falloit  du 
moins,  eu*  égard  à leur  nullité  pendant 
cet  efpace , en  faire  un  article  des  dé- 
ducUons  à défalquer  fur  le  net  porté  au 
Tréfor  RoyaJ.  Autrement  , préfentep 
comme  revenu  réel  , ce  qyi  ne  doit 
avoir  d’exiftence  que  dans  5 ans  ou  dans 
8 , c’eft  fuivre  une  méthode  illufoire 
qui  ne  peut  donner  que  de  faux  réful- 
tats;  comme  je  l’ai  fait  voir  en  éta- 
bliffant  le  troifieme  principe. 

Il  eft  vrai  que  dans  le  Compte  rendu- 
de  ?■!.  Necker  , il  eft  fait  mention  de 
ce  rachat  du  centième  denier,  & qu’il 
eft  dit  que  fi  d’un  côté  on  n’en  fait  au- 
cune dédudion  fur  le  produit  des  reve- 
nus cafueis,  d’un  autre  côté  on  a cohh 
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pris , à rarticle  25)  des  dépenfes  une 
fomme  de  348,5'oo  liv.  pour  l’intérêc 
à y pour  cent  des  5,970,000  liv.  que 
le  Roi  avoit  reçus  des  propriétaires 
d’offices  , qui  s’étoienc  rachetés  pour 
8. ans-,  du  drqit  de  centième  denier. 

Mais  fi  cette  réponfe  peut  juftifîer  la 
bonne  foi  que  je  n’attaque  pas  , elle  ne 
détruit  pas  la  réalité  du  mécompte  que 
j’allègue  ; car  d’abord  la  fomme  de 
548,^00  liv.  efl:  bien  éloignée  de  com- 
penfer  le  produit  du  droit  de  centième 
deniçr  des  offices,  qui  eft  d’environ 
*^, 200, 000  liv.  annuellement  (*);  ,ôç 
d’ajlleurs , cet  intérêt  fidif  de  la  fomme 
reçue  pour  le  capital  du  rachat,  n’entrq 
pour  rien  dans  l’article  du  Compte 
çffedif  corre.fpondant  à cet  article  29 

r " . - 

(*)  Il  paroît  que  M-  Neçker  p'a  çompté  ce 
produit  que  fur  le  pied  d'environ  800,000  liv.  -,  mais 
il  eft  ironftant  que,  dès  l'année  1781,  il  étoit  de 
i,  160,000  liv. , & qu'au jourd’hui  U s’élève  à plus 
de  J,  100,000  liv. 
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du  Compte  des  dépenfes  rèndû  par  M: 
Necker , la  fomme  qui  y eft  portée 
étant  abforbée  en  entier  par  d’autres  in- 
térêts plus  réels  qu’il  a fallu  acquitter. 

Ainsi  le  vuide  de  1,21  y, ooo  liv.  fur 
les  revenus  cafuels^  fubfifte  fans  aucune 
compenfation. 

Article  XX. 

L’article  du  Compte  rendu  qui  porte 
en  recette  pour  le  don  gratuit  du  Clergé 
3,400,000  liv. , a été  abfolument  nul  au 
Compte  de  1781 , le  don  gratuit  ayant 
été  entièrement  confommé  l’année  pré- 
cédente. 

On  a pu  fans  doute  confidérer  la 
fomme  que  le  Clergé  donne  au  Roi  tous 
les  cinq  ans , comme  diftribuée  entre 
les  cinq  années  fuivantes  , & imputer  le 
cinquième  de  cette  fomme  en  revenu 
annuel  : mais  cette  dillribution  idéale 
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d’un  fonds  qui  eft  toujours  dépenfé  des 
la  première  année,  ne  peut  former  un 
article  réel  dans  la  recette  ordinaire , ôc 
dans  le  tableau  comparatif  c’eil  un  vuidc 
de  3,400,000  liv. 

M.  Necker  demande  fi  un  propriétaire 
qui  couptroit  Jes  bois  tous  les  cinq  ans  , 
ne  pourrait  pas  préjenter  ce  gage  â Jes 
créanciers  ? 

\ 

On  pourroit , en  réponfe , lui  deman- 
der fi  les  créanciers  fe  contenteroienc 
d’un  pareil  gage  dans  le  cas  où  le  proprié- 
taire auroit  la  liberté,  & feroit  même 
dans  l’ufage  confiant , de  dépenfer  en 
une  année  ce  produit  quinquennal , fans 
en  rien  réferver  pour  leur  payer  les  inté- 
rêts de  leur  prêt  pendant  les  quatre  an- 
nées fuivantes  f 

On  pourroit  encore  demander  fi  la 
fuccefleur  de  M.  Necker  auroit  pu  , fur 
la  foi  du  Compte  rendu  ^ defiiner  à l’ac- 
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(juittemcnt  des  charges  de  l’Etat  en 
ou  1782 , les  3,400,000  liv.  du  don  gr*i- 
tuit  du  Clergé,  les  4,100,000  du  do- 
maine d’Occident  , & autres  recettes 
aufli  chimériques  f Les  faifonnemens 
qu’on  emploie  pour  perfuader  qu’on  a 
dû  les  porter  en  compte,  lui  auroient-ils 
été  d’une  grande  rehource  ? Et  les  créan- 
ciers de  l’Etat  auroient-ils  pris  pour  paie- 
ment de  leurs  rentes,  une  délégation  fur 
des  produits  qui  dévoient  être  nuis  jul^ 
qu’à  la  paix,  ou  fur  un  fonds  confomfné 
d’avance,  mais  reproductible  en  cinq 
ans  ? 

•'  ■*  -N 

MAis,dîra-t-on,  falloit-il  qu’un  fonds 
que  le  Roi  reçoit  régulièrement  tous  les 
cinq  ans , fût  compté  pour  rien  dans  fes 
revenus  ? ' • 

• . . *>♦  r* 

Je  réponds,  qu’une  recette  extraordi- 
naire , toujours  appliquée  à des  befoîns 
Extraordinaires,  ne  doit  pas  être  mife  au 
rang  des  recettes  annuelles  i qü’on  ne 
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|veut  la  confidërer  que  comme  une  feî- 
fource  qui  fert  tous  les  cinq  ans , ou  à 
éviter  un  emprunt  ^ ou  à éteindre  des  an- 
ticipations; & que^  fous  ce  point  de  vue  , 
tout  ce  qu’on  pourroit  avec  juftice  ^ 
feroit  de  compter  en  diminution  de 
dépenfe  , l’intérêt  de  la  fomme  de 
3 ,400,000  liv. , c’eft-à-dire , 1 70,000  liv« 
Mais  d’aucune  maniéré  ce  ne  peut  être 
un  objet  réel  de  recette  annuelle. 

Je  ne  prétends  cependant  pas  faire  un 
reproche  à M.  Necker  de  cette  réparti- 
tion fidlive  du  don  gratuit  du  Clergé  en 
cinq  années. Je  dis  feulement,  comme  il 
réfulte  du  fécond  Principe  , que  cette 
fiction , qui  ne  cefferoit  d’en  être  une 
qu’autant  que  le  don  gratuit  feroit  em- 
ployé aux  dépenfes  annuelles , ne  peut 
tenir  lieu  de  laréalité  dans  les  Comptes 
effeûifs.  Au  furplus , comme  il  eft  enfin 
reconnu  que  les  biens  eccléfiaftiques 
' doivent  contribuer  comme  tous  autres  à 
l’impofuion  territoriale  , on  ne  fera  plus 
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embarrafTé  déformais  fur  la  manière  dont 
le  don  gratuit  doit  être  porté  dans  la  re- 
cette ; il  y f^ra  très  - avantageufement 
remplacé  par  la  jufte  portion  que  le  Cler« 
gé  fupportera  dans  l’impôt  général, 

é 

Article  XXIII. 

Suivant  le  Compte  rendu  , la  pan 
du  Roi  dans  les  produits  excédant  les 
fommes  fixées  pour  la  Ferme  generale  SC 
les  Régies  , eft  eftimée  à 1,200^000  liv. 
par  an , & elle  eft  portée  fur  ce  pied 
dans  les  revenus  ordinaires, ci  1 ,200,000 1. 
Mais , dans  le  fait  , on  n’en  a rien  tou- 
ché en  1781;  & en  conféquence  il  y 
a,  fuivant  le  Compte  efïc£tif,,une  diffé- 
rence en  moins  de  1,200,000  liv.  \ , 

I 

I 

S’il  ne  s’agiffoit  dans  cet  article  que; 
des  produits  excédant  les  prix  fixes  du, 
bail  des  fermes  & des  régies  comme 
les  termes  dans  lefquels  il  eft  conçu  fem- 
blent  l’énoncer^  ce  feroit  ui\.  double  en\- 
, ploi. 
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ploi  , puifque  les  produits  ont  été  cal- 
culés dans  les  articles  précédens  fur  le 
pied  dés  prix  fupérieurs  ; le  prix  fixe 
des  fermes  n’étoit  que  de  i22,5?oo,oooj.^ 
ôc  il  eft  porté  à 1 26 millions  dans  l’état 
des  revenus  , Article  II.  Il  y a donc 
plutôt  lieu  de  croire  que  l’on  a entendu 
parlfr  ici  des  bénéfices  , qui  ne  commen- 
cent qu’à  partir  de  ce  qui  furpaffe  ce  prix 
fupérieur  , & dans  Icfquels  le  Roi  entre 
en  partage  avec  les  fermiers  généraux  : 
mais  ces  bénéfices  dont  on  ne  compte 
qu’à  la  fin  du  bail , ont-ils  été  dès  l’an- 
née 1781  tels  qu’on  les  fuppofe  ? Je 
Tignore  ; & ce  n’eft  pas  en  ce  moment 
ce  qu’il  s’agit  d’examiner.  |1  fuffit  pour 
mon  affertion  , qu’en  178 1 il  n’en  ait 
été  rien  verfé  au  Tréfor  Rbyal  ^ & que 
la  part  du  Roi  dans  ces  bénéfices  éven^ 
tuels , qui  ne  dévoient  fe  répartir  que  fix 
ans  après  y n’ait  pu  être^comprife  dans 
le  Compté  de  revenus  pour  cette  année 
1 781 , non  plus  que  dans  celui  des  cinq 
années  fuivantes. 


F 
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Ô2 

Du  refte , jVi  déjà  annoncé  que  je  me 
réfervois  de  difcuter  , après  avoir  ache- 
vé l’examen  comparatif  du  Compte  ren- 
du & du  Compte  effectif,  l’objeftion  gé- 
nérale que  peut  faire  M.  Necker  , & 
qui  feroit  applicable  à cet  article , com- 
me à ceux  du  domaine  d’Occidenç  & du 
don  gratuit  du  Clergé  , fur  ce  qjÿs  ce 
n’eft  pas  en  s’arrêtant  à l’année  1781 
Qu’on  doit  fixer  la  balance  des  revenus 
& des  dépenfes  ordinaires  i je  ferai  voir 
qu’il  faut  confidérer  une  époque  quel- 
conque , & ne  pas  varier. 

* > < 

Mon  objet  en  ce  moment  n’eft  que 
de  montrer  les  principales  différences 
des  deux  Comptes  , & d’où  elles  pro- 
cèdent. 

Article  XXIV. 

Le  produit  d«  la  LoterieRoyale  & des 
plus  petites  loteries  eft  eftimé  au  Compte 
rendu , être  , toutes  charges  déduites . 
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de»  • « • • ^^000^000  liv* 

Il  n’a  été , fuivant  le 
Compte  effeftif , que  de  6^0^6,000 

Différence  , . p;  4,000 

Soit  que*  les  hafards  n’aient  pas  été 
aufli  favorables  à la  recette  en  1781  , 
foit  que  les  déductions  aient  furpaffé 
l’évaluation  qu’on  en  avoit  faite  , le. 
mécompte  a été  tel  : mais  ce  n’eft  point 
une  erreur  reprochable.  Il  eft  très-permis 
de  fe  tromper  fur  l’eftimation  d’un  pro- 
duit aufli  incertain.  Quel  qu’il  foit  , il 
eft  toujours  trop  fort  ; & il  feroit  bien’  à 
^ fouhaiter  que  la  fituation.  des  finances 
permît  bientôt  de  l’annuller. 

Article  XXVI. 

f * ‘ 

M.  Necker  a porté  en  recette  /es  ex~ 
tindions  des  rentes  viager^  <SC  les  inté- 
rtês  des  ^capitaux  rembourfés  en.  1781 
pour  la  forame  de  dix-  huit  cent  cinquante 
mille  livres.  Il  n’efl  pa»  étonnant  qu’il 

F 2 
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ne  fe  trouve  rien  de  pareil  dans  le  compte 
effedif.  Il  a été  ci-delTus  établi  en  prin- 
cipe , que  ces  préijendues  recettes  fidives 
ne  peuvent  être  admifes  dans  Téùt  des 
finances , ni  comptées  au  rang'des  reve- 
nus : mais  comme  il  faut  Tuppoferique 
le  montant  de  ces  rentes  éteintes , & in- 
térêts amortis  en  1781 , eft  relié  compris 
dans  le  total  des  charges  alTignées  que  M. 
Necker  a déduites  par  prélèvement  fur 
les  recettes , fans  en  donner  le  détail , on 
a oaiTé  cet  article  dans  le  Tableau  >com- 

a 

paratif , comme  fi  c’étoit  unei  recette 
réelle.  J’en  ai  ufé  de  même  pour  tous  les 
articles  fufceptibles  de. doute.  Je  "n’ai 
contredit  qu’avec  preuve  & certitude.* Je 
me  borne  donc  à faire  ici  l’application 
des  principes  1 & II , fans  porter  c^ns 
la  colonne  des  différences  aucune  fom- 
nje  pour  cet  article.  , , - , 

' * ‘ * 11.  7 

Article  X^XYII.., 

La  contribution  de  la  ville  ^ Paris 
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dans  les  dépenfes  de  la  Police  eft  dans 
le  Compte  rendu  un  objet  de  204,000  1. 
Cet  article  ëcoic  réel  alors  ; mais  depuis , 
& dès  Tannée  1781  , la  ville  de  Paris  a 
obtenu  d’en  être  déchargée  , enforte 
qu’il  eft  nul  dans  le  Compte  effeêlif.  C’eft 
donc  en  moins  . . 204,000 1. 

A R-  T I c r E XXX; 

Le  dernier  article  de  recette  du  Comp- 
te rendu  eft  encore  un  objet  fîdif,  dont 
on  ne  trouve  même  aucun  équivalent  au 
Compte  réel  ; C’eft'  l'intérêt  et  environ, 
fix  millions  d'e£ets  publics  rentrés  an 
Tréjor  Koyal  en  diffère  ns  tems  , non 
encore  brûlés.  < . i « . 25)0,000  1. 

•’ÎL  n’y  a rien  au  Compte  réel  qui 
puifle ’fé  rapporter^  à cet'  article^dont  on 
ignore  Tobjet , & dont'i’éncncé  fembîe 
indiquer  des  effets  publics*,  tels  'que  les 
billets  de  la' loterie  rcmb'ourfés  en  1778, 
1775)  ^ 1780,  de fquels  l’intérêt  n’étoic 
pas  compris  dans  i’étac  des  charges  afli- 
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gnées  fur  l’année  1 78 1 , & qui  par  con- 
féquent  n’ont  dû  être  portés  en  aucune 
maniéré  dans  les  Comptes  de  cette  an- 
née. C’eft  encore  en  moins. . 2^0)000  1. 

Récapitulation  des  différences  en 

MOINS  QUI  SE  TROUVENT  DANS  '.LES 
RECETTES  DU  COMPTE  EFFECTIF,  COM- 
PARÉES A CELLES  DU  COMPTE  RENDU. 


’A  l’Article  I.  . ; . '4,921,000!. 

A l’Article  II 4,921,000 

A l’Article  III 4,1 00,000 

Aux’Art. IV,  V,  VI,  VII, 

VIII,  XXII  & XXVIII, 
en  moins,  fur  lefquels  a * 
été  fait  compenfation  des  • ' ’ ^ 
Articles XI,  XII, XIII, 

XIV,  XV, XVI, XVII,  ‘ 

XXI  , & XXIX  , en 

plus 250,400 

A l’Article  X 1,21^,000 

A l’Article  XX 5,400,000 

18,817,400 
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Ci-contre»  1 8>8 1 7,400 

A TArticle  XXIII.  . . . 1,200,000 
A l’Article  XXV. . . . . pj^,ooo 
A l’Article  XXVII.  . . 204,000 
A l’Article  XXX 290,000 

' Total  de  la  diflPérence  fur 
les  Revenus 27,321,000 


DÉPENSES. 

A R T r C L E III. 

L’Article  III  du  Compte  rendu  ne 
porte  le  fonds  deftiné  à l’Ar- 
tillerie £c  Zii.  Géiiie  qu’à  la 

fomme  de •.  . 9,200,000 1,‘ 

- Suivant  le  Compte  efFec- 
tifila  été  de  . . ^ ^ , i2,8o5’*,ooo.' 

'■‘Différence.  . . . 3,50^,009, 

1 ^ . • • 

Om  neTauroit  révoquer  en  doute  la 
réalité  de'  cet  article  dè  dépenfe,"c6nf- 

F i 
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taté  également  par  les  états  du  Dépar- 
tement de  la  Guerre  , & par  ceux  de  la 
Finance  : mais  d’où  peut  provenir  une 
différence  fi  confidérable  ? M.  Necker 
feul  pourroit  l’expliquer  ; car  , pour 
moi , je  ne  le  conçois  pas.  Dira-t-il  qu’il 
avoir  formé  fon  Compte  d’après  des  pro- 
jets de  retrancheniens  qui  ne  fe  font  pas- 
effectués  ? Mais  c’eft  au  mois  de  Janvier 
1 78 1 que  ce  Compte  a paru  ; & déjà  fans 
doute  il  avoir  reçu  le  .projet  ^le  fonds  du 
Département  de  la  Guerre  approuvé  par 
le  Roi  : or  ce  projet  , ou  plutôt  cet 
y arrêté  très- détaillé  , qu’on  trouvera 

JuftifiMti-  ^ écrit',  porte  la^  ^ 

vcs.  dépenfe  à 12,459,770  div.  ; & loin  que 
dans  le  fait  il  y ait  eu  aucune  diminutioù  ,'^' 
il  ÿ a eu , au  contraire  pour  .articles  im-‘ 
prévus  , trois  cens,  & quelques  mille  li-' 
vrss  d’augmentation.?  . . ' '.r ‘'  vr'’* 

On  ne  peut  pas  dire'que  cetcèdépènfè  , 
comprenne,  dars  le  Compte  effectif  j des 
extraordinaires  qui  l’éJevent  au  ■?  deffas 
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de  ce  qui  doit  être  compté  pour  annuel  i, 
je  me  fois  afTuré  du  contraire  par.  le  re- 
levé que  j’ai  fait  faire  très-foigneufement 
de  tout  ce  qu’il  y a eu  en  ly  S^Î  de  dépen- 
fes  extraordinaires  pour,  le  Département 
de  la  Guerre;  elles  ont  monté , indépen- 
damment de  ce  qui  concçrnoit  le  Dépar- 
tement delà  Maripe,  à 22,^7^ ,qoo  liv. ; 
& cette 'fommen’entre  pour  aucune  par- 
tie dans  le  Compte  qiie  je.  compare  à' 
celui, de  M.  'NecKer. 

En  général  J on  qe  fauroic  appliquer  à 
aucun  point ‘de cette  confrontation,  l’ob- 
jecljond’avoir.confondu  1 extraordinaire' 
avec  rqnn'ueL,  puifque  je  n’ai  extrait  du. 
Corqptç  efFeûif  que  IcSi  articles  , foit  de 
rçc^^,  fqif  dedépenfe,  qui  correfpon- 
denCi  eJtt^ment  ôc  fousJes  ^mêmes- 
titres , aux  articles  du  Compte  rendu  aux^ 
quels  je  les  ai  accollés.  Âinfi  il  n y a pas 
plus  d’objets  dans  l’un  que  dans  l’autre , 
& la  différence  n’eft  que  dans  les  fommes. 

On  ne  peut  pas  non  plus , pourexcufer 
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l^erreur  que  je  relève  ici , fuppofer  que 
le  fonds  deftiné  chaque  année  pour  l’Ar- 
tillerie & le  Génie , foit  tellement  varia- 
ble  , qu’on  puiffe  fe  tromper  de  trois  ou 
quatre  millions  fur  fon  évaluation.  Il  eH 
prouvé  par  la  récapitulation  des  états  de 
fonds  remis  par  le  Miniftre  de  la  Guerre, 
N"  VII  depuis  1780  jufques  & compris  1787 
Juftifi'ca^  ( nombre  des  Pièces  Juftifîca- 

vcs.  tives  rapportées  à la  fuite  de  cet  écrit  ) 
que  la  dépenfe  de  l’Artillerie  & du  Génie 
n’eft  jamais  moindre  que  de  1 1 à 12  mil- 
lions , & que  plus  communément  elle  a 
- été  de  12  à 13  , comme  elle  eft  encore’ à 
préfent.  Tel  eft  fon  état  ordinairfe  : Pour- 
quoi donc  fe  trouve-t-elle  réduite  de 
' plus  d’un  quart  dans  le  Compte  rendu  , 
où  elle  n’eft  portée  qu’à  9^200,000  liv.  f 
C’eft-là  un  des  articles  qu’il  me  paroît 
impolfible  d’expliquer , mais  fur  lequel 
le  mécompte  eft  iticonteftable. 
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Article  V. 

* 

La  différence  relative  aux  fonds  de 
la  Marine  eft  encore  phis  confidérable. 

Ils  ne  font  paffés  au  Compte  rendu 
pour  tjtat  ordinaire , que  fur  le  pied 
de  ' . . . 2^,200,000  liv. 

Le  Compte  effeâif 
de  1781  porte  14.4 
millions  pour  la  dé- 
penfe  totale  de  la 
Marine  en  cette  an- 
née, ‘dont  il  y a 108 
millions  pour  l’ex- 
traordinaire, de  35 
pour  l’ordinaire , ci  . 3 000, 000 

Différence.  ; é,8ooo,ooo 
/ < 

M.  Necker  doit  être  moins  étonné 
que  perfonne  de  ce  que  le  fonds  ordi- 
naire de  la  Marine,  tel  qu’il  a dû  être  ' 
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compté  depuis  le  rétabliflement  de  nos 
forces  maricimes  > furpalTe  déplus  de  fix 
raillions  le  taux  auquel  il  a juge  à propos 
de  le  borner  dans  fon  Compte  rendu.  Il 
n’ignore  pas  que  le  iVîiniftre  chargé  de 
ce  .Département  , l’a  toujours  cftimé 
devoir  être  de  44.  à 4j  millions  ; il  peut 
encore  moins  le  diflîmuler  l’ellîmation 
qu’il  en  a faice  lui-même  dans  fo*n  livre 
fur  radminidracion  des  financesi* &»il 
fait  auiTi  que  tout  ce  que  j’avois  pu 
obtenir,  après  beaucoup  de  débats,  c’eft 
que  le  fonds  annuel  de  la  Marine  fût'fixé 
à J4  millions  en  tems  de  paixj  fixation 
que  M.  leMaréchal  de  Gaftries  a toujours 
foutenu  êrre  infuflirante , & qui  a tou- 
jours été  oiitrepaffée-  > s / ■ 

Comment  donc  M.  Neckeriia-»t-il 
pu  la  préfenter  comme  ne  formant , 
pour  l’ordinaire  , qu’un  objet  de 
ap, 200,000  liv.  ? ‘ Gornment’  dàhs  fon 
Compte  reniu  nè’M’a- b- il’<porté- iqu’à 
cette  fomme,  tandis  qu’il  révaltrè  'à 
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47,200^000  liv.  dans  fon  Ouvrage  fur 
les  Finances  ? • 

Il  ed  vrai  que  par  une  note  fur  cet  ar- 
ticle du  Compte  rendu , il  eft  convenu 
qu’il  étoit  pQjJible  que  Us  nouvelles  dij- 
pojîtions  qui  Jeroient  ordonnées  à la 
paix , donnaient  lieu  d'augmenter  P an- 
cien Jonds  ordinaire  de  la  Marine  y 
mais, , ajoute-t-il  , d'un  autre  côté  il  efl 
pojjible  auffi  qiéily  ait  quelque  réduUion 
dans  la  Jomme  portée  maintenant  pour 
V extraordinaire  des  guerres, 

II' a donc  cru  pouvoir  cotnpenfcr 
l’augmentation  déjà  certaine,  déjà  effec- 
tive des  fonds  de  la  Marine , par  l’efpé- 
rance  plus  que  douteufè  en  elle-même 
& infiniment  connedite  par  le  fait , d’une 
diminution  fur  les  fonds  de  la  Guerre. 

• . * •'  • I 

C’ES7T;ainn^que,par  la  fiuâuation  des 
calcu4^pnjeâuraux  & des  préfomptions 
isnagiq^^re^ , cpu jours  ranienés  au  pomt 


Compte 
rendu,  p. 
iio. 
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de  vue  de  faire  paroître  la  recette  fupd- 
rieure  à la  ddpenfe , on  a pu  préfenter 
Tafpea  d’un  tableau  fatisfaifant  & ca- 
pable d’encourager  la  confiance;  mais 
le  Compte  effectif  n’a  pu  fe  plier  à de 
pareilles  illufions;  & l’année  finie,  on  a 
vu  à quel  point  la  réalité  s’écarcoit  de 
l’apperqu  idéal.  ... 

Quand  on  fait  attention-  qu’il  s’a- 
giffoit  dans  le  Compte  de  M.  Necker 
de  préfenter  l’état  habituel  & ordinaire 
de  la  dépenfe , pour  le  mettre  en  balance 
avec  celui  de  la  recette,  comment  con- 
cevoir qu’il  ait  pris  pour  bafe  fur  un  ob- 
jet auffi  important  que  l’eft  celui  des 
fonds  d’un  département,  une  ancienne 
fixation  qui  n’exiftoit  plus  , & qu’il  fa- 
voit  bien  ne  devoir  plus  exifter  ? Qu’on 
dife  fur  cela  tout  ce  qu’on  voudra , 
toujours  eft-il  vrai  qu’en  1781  le  fonds 
ordinaire  du  département  de  la  Marine 
ne  pouvoir  être  confidéré  comme  borné 
à ap  millions,  qu’il  ne  l’étoic  pas  a lors. 
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qu’il  ne  devoît  pas  l’être  par  la  fuite  J 
qu’il  ne  l’a  point  été  depuis  , qu’il  ne  le 
fera  vraifemblablemenc  jamais. 

Article  VI. 

Au  Compte  rendu  le  fonds  annuel  des 
affaires  étrangères,  compris  les  Ligues  ' 
SuilTes,  eft  de  . 8,525,000  liv. 

=Au  Compte  effetlif  il 
cft  porté  à . , , i2,5<?5,ooo 

Différence  : 4,0^0,000 

Le  fonds  de  ce  département  ne  peut 
pas  être  le  même  tous  les  ans  j il  s’ac- 
croît plus  ou  moins  en  proportion  des  dé* 
penfes  extraordinaires  que  la  politique 
exigei  dont  les  détails  refient  dans  le  fe- 
cret  di^  Cabinet.  Ces  dépenfes  variables 
ne  peuvent  fans  doute  être  • confidérées 
comme  annuelles  : mais  elles  ne  peuvent 
pas  non  plus  être  comptées  abfolument 
pour  rien  p lorfqu’on  veut  faire  une  ba-. 
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lance  exafte.  Pen  donnerai  pour  preuve, 
N",  yill  Sc  je  mettrai  au  rang  des  Pièces  Juftifi- 
catives , un  relevé  pris  fur  les  états  des 
’***  fonds  ordonnés  pour  les  affaires  étraiv 
gères  depuis  1780  jufques  & compris 
1787.00  verra  que  quelquefois  , comme 
en  1782  & 1783  , ils  ont  monté  au- 
deffus  de  14  millions , & que  les  quatre 
dernières  années  ils  ont  été  encre  1 1 
& 12. 

Quant  à Pavenir,  la  plupart  des  ex- 
traordinaires qui  ont  fubfifté  jufqu*à  pré* 
fenc  n’ayant  plus  lieu  , on  peut  compter 
que  la  dépenfe  annuelle  de  ce  départe- 
ment n’irâ  guère  aü-deffùs  de  p millions , 
y compris  les  850,000  liv.  que  coûtent 
les  Ligues  SûifTes  ; & c’éft  furce  pièd  que 
je  l’ai  portée  dans  mb'n  appcfqu  de  l’ccat 
ordinaire  dè  dépenife  : mais  il  n’èft  pas 
moins  confiant  que  la  fixation  portée  au 
Compte  rendu  én  janvier  1 78  i , ne  s’eft 
trouvée  conforme  à la  dépènfe  effeèlive 
ni  cette  année-là , ni  aucune  des  fix  années 

fuivantes  ; 
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fui  vantes;  & ce  qu’il  y a eu  de  différence 
a été  néceffairement  en  déficit. 

A R T I C I E Vit/ 

*■  M.  Necker  a porté  dans  fon  Compte 
rendu  pour  la  dépenfe  de  toutes  les'  par- 
ties de  la'  maiPon  domeftique  du  Roi , 
de  celle  de  la  Reine  de  toute  la  Famille 

' r 

Roy'ale,  compris  les  bâtimens,  les  ga- 
ges des 'charges,  les  divers  traitemens 
des  ‘ perfonnes  attachées  à'ià  Cpur, 

2^,700,000  liv. 

-,S'. 

,,  E T pour  le«  mai-  . . ; 
fons  de  Monfieur  ôc  • 

de  Madame,  de  Mon- 
fieur le  Comte  & de 
Madame  la  Comteffe  , . , 

d’Artois , dont  il  a fait 
un  article  féparé  , ' , 8,040,000 

Ce  qui  fait  pour  le  tout  53,740,000 
* • Les  mêmes  articles , ■ ‘ ' 

dans  le  Compte  éffeftii^  ' * • * *•  *• 

G 


Ouvra;»e 
fjrl'Admi- 
iiillration 
des  Finan- 
ces, T.  II 

pagC4î2. 
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font  enfemble  lafomme 

de  . . 

T\*  erj  ^ • 1 . : > / . ■ 

Différence  ; . 2,417^000 

I • • . . • . ..  .. 

( 

On  ne  voit  pas  dans  le  CQmpce  rendu 
quels  ont  pu  être  les  éldmens  de  l^iéva- 
luanon  donnée  par  M.  Necker  au^  dé- 
penfes  de  la  maifon  du  Roi  8c  de  la  Pa« 
mille  Royale.  Vraifemblablement 
a calculées  d’après  l’idée  qu^il  s’étolc 
faite  de  l’économie  qui  pourroic  x;érulter 
de  fon  opération  de  réforme  entreprilç 
l’année  précédente.  Mais  il  eft  bien  prouvé 
que  cette  idée  étoit  forV  exagérée , fie 
qu’il  s’en  faut  de  beaucoup  que  l’événe- 
ment air  répondu^  à fes  efpérançês.  fl 
parole  même  par  les  détails  qu’il  a don- 
nés au  public  des  différentes  dépenfes 
comprifes  fous  la  dénomination  de  dépen- 
fes  de  la  maifon  dû  Rjai , qu’il  n’en  étoit 
pas  parfaitement  instruit,  puifqu’il  a été 

reconnu  que  fur  le.  feul  oBjet  de  la 
* * r*  ' .1  * ' • 

Chambre  aux  deniers  % oQnc^il  a eftimé 
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qae  la  dépenfe  école  réduite  à Environ- 
SoOÿOOO  liv.  il  s'eft  trompé  de  1,700,00p. 
11 V.  La  démonliraclon  de  cette  erreur,  fe. 
trouve  confignée  dans  un  “rapport  ia^t’ 
au  Bureau 'général  ;dçs  dépenfes  de  la 
jn'ai|bn  du  Roi]^  le  14  Février 'lySy  , 
qui  Te  trouvera  'ci-joinf  parmi  les  Pièces 
JqÇinçatives,  . , 

i<:  P »o  tifil 


.1  fc. 


t , , , -1.  .,1  . - a 

l^X  Iq^ure  de  ce  rapport  difpetifera 
rrande  explication  furies  caufes^ 
dé  la  dinérénce  qui  fe  trouve  entre  ks 
Àrci0es^  VI  fie  Vlï  du  Compte  rendu  ôc 
céüx^du.  Compté  “effectif y corref- 
pônd^nt.' On  fé  contentera  d’obferver 
ma(gk'^’les^  'àugti>èntations  de  dé- 
penfés  fuevénues  depuis , Ôc  occaüonnée» 
i)éceflairement'par  la  naiflance  de  Mon- 
feignéur  le  Dauphin,  par  celle  dejM.  le 
Duc  dé  Normande,  aînfi  que  pour  là 
mâîfo^^^é  IVt  le  Dlîc  de  Bèrrî  ,'ôc' quél-"' 
qüès  arrange^iens.  relatifs- à;  celle'' de  la 
Reine  , la  Ibmmè  totale  de*  ces' articles 
n’èft  encore 'aMpqçd’hui  que  de  Jd  mil- 

G a 


N®.  VI 
des  Pièces 
Juftiâcati* 
ve$. 


Digilized  by  Coogle 


lOÔ 

lions  , comme  ^îe  étoit  en  178  i î (^u’ell^ 
n’eft  portéè  que  ftir  cè  pied êc  mdmc  ui» 
peu  îUi’-'delïbùs  ydansrécatqüèj^aî-rêmis  . 
au  Roi  de  ladë^nfe  ordinaîte;  qu’ainfi  it 
y a eu  fur  cette  partie  unè  cbrtrinuaticJft' 
d’dconortiie  prduVée  par  le  ^ait } & r fiOB' 
ce  reidc kement  de  principes 
, dues  dijjipations  que  la  calomnifr*  eft  toii- 
j)urs  fûre  de  faire  croire  facilement, 
lôrs  même  qifelte' n en  peut  feurnii*  au- 
cune preuve^  ni  citer  aUcun  exemphr 

ConHaté.^  • . . ' ' j 

- • . . ; I , 

A R t î C L E Vï.’ 

J V . i.:  ^ 

Dans  le  compte  rendu,  W- intérêts 
de  frais  des  aneicipatidns  ne  fôrit:^  portée; 
qu’à  . . . • . 5,500,000  liv.~ 

:•  ....  M a.  > ' 

Dans  le  con^pte  ^ec-  . ; ^ 

tif  ils  le  font  à . 7,011,000 

DiflKrence  . ' 1,510,000 

’ X ; è>  •.  ck  • 

j>  »v  ;•  4 

C’est  pour  marcher  toujours  fiir  la 
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même  ligne , & me  tenir  aux  réfultats 
du  compte  effedif,  que  je  ne  comptje  les 
intérêts  ^ frais  des  anticipations  qu’à 
if/jorijooo  liy^j  quoique  , fuivant  l’état 
des  fcrvices  de  1780,  ils  aient  monté 
ji  9,i^é,74^1iv.):le5  anticipations  étant 
alors  de  130,168,000  liv. , 6c  quoique 
^oes;  intérêts.  6c  frais  fe  foient  nécelTairer 
ment  éle?és  plus.haut  pour  l’année  1 78 
les  antioipaiâons  ayant  été  de,  1 5 o,y  60|Oqo 


Lorsqu’on  recherche  pourquoi  le 
compte ’efFedif  de  1781  n’a  cependant 
porté  ces  mêmes  frais  qu'à  une  moindre 
4bmme  ,*dn;en  trouvé  réclairciffement 
dans  le  bÜôn  de  1782  / dont  je  rapporte 
tin  extrâtt.'X)n  y voit  qup  l’intérêt  des  ^ N*’.-  ^ 
lyo  millions  yéo  rnille  livres  antieipés  jurti^ca^- 
en  ij8i  f a réellement  coûté  plus  de  p 
millions  ;* niais  qu’on  eh  a rejèté,  fur  l’an- 
née foivante  , une  portion  plus  confidéra-  ' 
ble  que 'ne  le  font  les  rejets  ordinaires 

'1  -t  c ;.y.  -i  ■ Q ^ 
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(*).  Ôh  trouve  eh  effet  j dans  ce  bilan 
de  1782,  que  les  intérêts  & frais  d’anti- 
cipation pbiir  les  quartlew  de  Juillet  & 
(fOclobre  1781  formoi^nt  un  objôt^de 
2, HO, 000  liv.  qu'on’ a repris  dans  la 
'dépenfe  de  1782,  par  article  lîéparé  de 
celui  des  intérêts  & frais  d’anticipations 
appartenant  à cette  même  année  1782. 
Je  ferois  donc  eh  droit  de  dire  que*  les 
frais  d’anticipation  pour  1781  ont  monté 
2 P,3fï>ooo  liv.  , par  conféquent  à 
5, 8 J 1,000  liv.  âu  deflus  *de  l’évaluation 
bornée  par  M.  Neckerà  y, -5^)0,000  liv. 
J’y  ferois  d’àutant  plus  fondé','  que 
dans  un  état  remis  au  Roi  par  M,'  de 
Fleuri  âu  mois  de  Juillet  1781*,' où  l’on 
fei*  connoître  les  erreurs  de  divers  arti- 
cles du  compte  de  M.  Necker  -,-on  Ht 
ce-  qui  fuit  : • ' ^ ’ ■ ’ - 

' * ' ‘ f l ' * ' 

' ( * ) On  ne  rcjétte  ordinairement  qu’un  quartier 

d’une  année  à l’autre:  cri  en  a rejeté  4*ux' de  1781 
fur  i7Sz.  > i , 
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« Les- intérêts  & frais  d’rfnticipation 
» n’ont  été  portés  par  M.  Nedcer  que 
J» ppur.ji^ 00,000  liv.  : cependant,  véri- 
» fication  faite  de  la  même  dépenfe  en 
» 1 7-80 , elle  a excédé,  p millions  : l’on 
• eft  çertæn  qu’elle  fera  plus  confidéra- 
a»  ble  en  178.1  »,  , . ' 

- Maujc  reviçps,  & m’arrête  unique- 
naent.à  fénoncé  du  compte  e£re£Uf,,qui 
ne  porte  ces  frais  qu’à  7,011,000  liv. 
$ur  ce  pied  ^ il  ne  peut  y avoir  de  con- 
teftation^  car  M.  Necker  lui  - même  , 
vqplant  répondre  à ce  reproche  d’avoir 
portér  trop  jbas  Ifs  fr^is  d’anticipation , 
convient <|u’à  l’époque  ducopipte  rendu, 
ila  rev€Mç^a$  à 6 j^ur.çâm  ,/a 
Jio%çompriJ^^  qoTnppjCau  même  endroit 
il  énonce  que  les  anticipations  montoient 
alors  à iip  millions  (quoiqu’il  foit 
conftanc-  qu’elles  montoient  beaucoup 
plus^haut  ) , il  ea  réfulte  que , même 
fuivant  fon  calcul  , elles  .coûtoieat 
7,140,000  l.jce  qui  excède  de  1,540,00» 
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L la  fomme  à laquelle  cet  article  eft  ^va- 
luë  dans  fon  compte  rendu.  Il  y auroic 
donc  de  fon  propre  aveu , fur  cet  objet , 
une  erreur  encore  v*n  peu, plus  forte  que 
celle  qui  réfulte  du  compte  effeftif.  . 

Page 96.  allégation,  4it  M.  Nec^er, 

ne  peut  être  vérifiée  que  par  une  multi- 
tude de  faite  dont  je  niai  pu  conferver  la 
mémoire.  ; • ; 

t * ' ‘ ' 

La  voilà  eonftatée  par.  pièces. 

Il  ajoute  que  les  levées  extraordinai- 
res pour  1781  e^ant  du  furpaffer > 
beaucoup  les  befoins  de  t année , f on  au- 
roit  pu  d*un  moment  à V autre  diminuer 
les  anticipations  / qùil  était  donc  rai- 
fonnable  de  ne  les  comprendre  dans.  U 
compte  rendu  que  pour  le  capital  ordi- 
naire de  \Q0  millions  y lequel,  à cinq  éC 
demi  pour  ce*t,JdiJoit  j millions  'jo© 
mille  liv,  ^ ■.  . ‘ : 
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EsT-eE  donc  là  une  raifon  ? On  ne 
pouvoic  ignorer  que  les  anticipations 
avoient  ëtéà  150  millions  i58  mille  lir- 
en  i'78o  : cependant  on  ne  les  compte 
qu’à  100  millions  én  Janvier  1781 1 

On  ne  pouvoit  pas  prévoir  alors  quelle 
feroit  la  proportion  entVe  les  levées  ex- 
traordinaires qui  auroient  lieu  dans  le 
courant  de  l’année  , & les  befoins  de 
cette  même  année  :•  cependant  on  (up- 
pofe  qu’il  en  réfulcera  de  la  diminution 
dans  la  maffe  des  anticipations  , fur  la- 
quelle , ' dans  le  fait , il  y a eu  beaucoup 
d’augmentation  ! ‘ " • * - * ^ 

- — b 

‘On  convient  que  les  frais  étoient  à fix 
pour  cent  : & cependant  on  ne  les  comp- 
te qu'à  cinq  &•  demi  \ ' ^ 

• On  ne paflfe  que: y millions  y 00000  I. 
pour  ces  frais  : àc  dans  l’année  même  où 
l’on  a écrit,  iis'ont  monté  au-delà  de  9 
millions! 
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Enfiïï  on  croit  tout  fauver,  én  difanC 
qu’on  a voulu  former  l’état  d’une  année 
ordinaire  : & cet^  état  difproportionné 
qui  ne  fe  rapporte  à aucune  époque  \ 
ne  s’eà  jamais  réalifé  ! 

Article  XX-  I^î. 

Là  dépenfe  relative  aux'loterie;  de 
1777  & de  1 780 n’eft  portée,  au  compte 
rendu  , qu’à  . , . 3,000^000  liv. 

Cependant  le  fonds 

cffeûifqij’il  a fallu  faire  , 

en  1781.  pour  l’objet  , . , . t 

de  ces  loteries  a été  de  7,^23,000, 

’ Di/térencc  . ^,523,000 

f • 

Dans  TAppendix  (Jui  eft  à la  fin.,d,j 
Mémoire  auquel  je  réponds,  M.  Neckef 
s’eft  fait  l’objeâion  qu’il  y avoit.à  payer, 
en  1781, 4,^23,000  liv.  p^ur  la  loterie 
de  1 777 , par  conféquent  ,r  ,^23,000  liv. 
au  - delà  de  la  fomme  à laquelle  cec  ar* 
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ticle  efl  réduit  dans  fon  compte  : mais 
il  n’a  point  parlé  des  4,170,000  liv.  qu’il 
a fallu  payer  dans  les  premiers  jours  de 
Janvier  1782  pour  la  loterie  de  1780.  La 
réunion  de  cette  dernière  fomme  avec 
celle  de  4,^23,000  liv. , pour  la  loterie 
de  i777,devroit  faire  en  dépenfe  celle 
de  8, 7p 3,000  liv.  , par  conféquent 
y, 7P 3,000  liy.  de  plus  que  ce  qui  eft 
porté  au  compte  rendu.  Il  paroît  cepen- 
dant que  le  fonds  effeâif  qu’il  a fallu 
fiüreen  1781  n’a  étéque de 7,^23,000 L, 
& la  différence  n’eft  comptée  que  rela- 
tivement à cette  fomme  dans  le  tableau 
comparatif  des  deux  comptes,  * : 

M. 'Necrer  pourra  objeâer  que,  le 
paiement  des  4, 1 70,000  liv.  pour  la  lo- 
terie de  1780,  n’étant  échu  qu’en  Janvier 
178 2, 'ne  devoir  être  compris  pour  au- 
cune porrioh  dans  la  dépenfe  de  1781  ; 
& cela  cil  vrai  dans  l’ordre  de  la  comp- 
tabilité : mais  il  eft  certain  que  ce  qui 
devoit'  être  payé  le  premier  Janvier,  n’a 
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pu  l’être  qu’avec  des  fonds  raflemblés  au 
moins  dès  la  veille , & qu’ainfî  la  charge 
de  ce  paiement  porte  rdellementrfur  fan- 
nde. précédente.  L’échéance  du  premier 
Janvier  fe  confond  néceffairement  avec 
celle  du  dernier  Décembre  précédent, 
quand  il  s’agit  des  moyens  d’acquittement» 

Mais  , dira-t-on , c’eft  décharger  l’an- 
née 1782  de  partie  d’une  dépenfe  qui 
hii  appartient , & la  reporter  fur  l’année 
1781,3  qui  elle  n’appartient  pas  f ^ 

. Je  réponds  que,  dans  l’année  1782,1! 
a fallu  pareillement  faire  le  fonds  du  pûe-< 
ment  fixé  au  Janvier  1783  de  la  mê- 
me fomme  - de  4,1 70,000  liv.  pour  la 
loterie  de  1780;  & que  le  renabourfe- 
ment  de  celle  de  1777  ayant  été , cette 
même  année  1782 , de'5,07y,ooo  1,,  elle 
a été  encore  bteh  plus  chargée  que  1781^ 
poifque  les  paiemens  de  ces  deux  lote- 
ries lui  ont  coûté  10,24^,000  liv.  De 
même  en  178^;  de  même  eo  176^  > 
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Cette  itfégâlitié  dans ' la  quotité  des 
rembourfemens  prefcrits  pour  chaque 
année  paries  'arrêts: booiliturifs  des  deux 
loteries , eft  le  motif ou  plutôt,  le  pré- 
texte dont  M,  Necker  s^eft  fervi’poùr  ne 
porter  ces  rerobourfeniehs  en  dé< 
penfe  j-;  6c  n y faire  entrer  que  l’intérêc 
du'caphal  Cette  étrange  métamorphofo 
d’un,  paiement  exigible  en  un  intérêt 
imaginairé'.n’a  pu  être  adoptée  dans  le 
compte  effectif  de  l’année  178 1 , où  l’on 
a employé,  en  dépenfe  tous  les  fonds 
qu’il  a été  néceflaire  de  fe  procurer  dans- 
le  cours'de  cette  année  /pour  les  befoins 
de  l’Ëtatf  • 

I 

.MAistxæi  qui  tranche  toute  difficulté , 
& ce 'qui  devoir  naturellement  fervir  à 
évaluer  le^  montant  de  la  dépenfe  dont  il 
s’agît  j xomme  on  fait /toutes  les  fois 
^’on -veut. donner  une.mefure  égale  à 
une  quotité  variable , c’eft  le  calcul  dé 
l^uiiiéetcommune  <ks.dix  fur  lefqueilès 
cette  dépenfe.  fç  trouvoic  répartie  fui-: 
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vant  les  dilpolitions  des  Artéts  du  Con- 
feil. 

N*  X trouvera  te  Tableau  dans  les 

^es  pièces  Pièces  Juftificativet  >*  & on  verra  que  ^ 
tes.  depuis  & compris  1781  jufques  en 
17^0  inclufîvemenc  / il  rellok  à payer 
7j,574,ooo  liv.;  ce  qui  fait,  pôur  l’an- 
née commune,  7,574,000  liv. , par  con- 
féquent  4,  574,000  liv.'  de  plus  que  les. 
trois  millions  auxquels  cette  dépeniè  efti 
réduire  dans  le  compte  rendu  ce  qui 
revient  à peu-près  à la  différence  réfui-, 
tante  de  l’Etat  comparatif.  ’ ‘‘‘f  ' ' " . 

• M.  Necker  obferve  qu’il  liV' point, 
diflimulé  dans  fon  compte  rendu  ^'"qu’ilj 
avoit  fubftitué  l’intérêt  du  capital  aux 
rembourfemens  ordonnés.  Mais  en  con- 
venir , eft-ce  le  juftifier  ? Pouvoit-ii  y 
avoir  un  motif  raifonnable  pour  mettre 
ce  qui  n’étoit  pas  , à la  place  de  ce  qui., 
étoit , pour  porter  en  compte  une  charger 
éternelle  au  lieu  d’un  remboiirfèment; 
déterminé  ? Réduire  ain^  à moitié  Le 
iTtomant  d’une  dépenfe , à Taidê'd’une, 
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fî^iotij  imaginaire  ^ ^«n’écoic-ce  pas  in- 
duire en  !,erreur  quiconque  auroit  cru 
pouvoir,  établir  le  Irlan  de  Tannée  ^ Ôc  fa 
confiance,  fur  de  p|reils  calculs  f 

J ‘\ 

. Tout  le  monde  en  fit  Tobfervation 
dans  le  tems  ; & chacun  remarqua  , avec 
Tauceur  d’un  des  écrits  qui  parurent  alors, 
qu’au  moyen  de  cctte^  méthode  de  ne 
porter^  daps  Tétat  de  fa  dépenfe  que  l’in- 
térêt de  ce  qu’on  doit  payer,  il  feroit 
facile,  de  la  réduire  à la  vingtième  partie 
de  ce  qu’elle  feroit  réellement , puifqu’il 
ne  faudroit  que  mettre  au  lieu  du  mon- 
tant ^de  chaque  article  , l’intérêt  à y pour 
cei\t  ÿ dç  fomme  à emprunter  pour 
s’en  acquitter.  ^ 

• • -I  • o’-i  i-  . . ' 

. Majs^  dit  M,  Neçkçr,  dès  qu’on  ex- 
plique dp  quelle,  manière  on  a procédé  , 
i_bn’^  a rien. à àÀXQ.-Cétoit  fi^lruâion^  Page?? 
4es  .créanciers  de  PEtaty  des- capU»> 
lijies  6Ç  des  prjê^eurs_  qù on  avait  en  vue 
dans  la  publicité  du  Compu  ren4u  \ dC 
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cetie  ir^ruâion  étoit  complette  toutes  les 
fois  qufil  riy  avoit  rien  de  diJjLitmlé , de 
myjlerieux  dans  la  c^mpofition  des  états 
qui  dévoient  régler  leur  opinion, 

E H quoi  ! deux  lignes  qui  ' annon- 
çoient  feulement  qu’à  caufe  de  l’inégalité 
des  ren^ourfemens  j on  fe  bornoit  à 
pajjler  en  dépenfe  V intérêt  de  leur  Capi- 
tal y fuffifoient  - elles  donc  pour  avertir 
les  créanciers  de  l'Etat , & les  prêteurs  , 
qu’ils  ne  dévoient  pas  compter  fur  la 
réalité  des  réfultats  du  tableau  de  fitua- 
fion  qu'on  leur  préfentoit  ? Frappés  de 
èes  réfultats  avantageux,  bien  plus  que 
de  la  petite  note  interlinéaire  où  l’on 
prétend  qu’ils  ont  dû  trouver  ac- 

tion complette  y ont-ils  dû  penfer  qu’on 
prenoic  de  pareilles  tournures  pour  faire 
écliplèr  pne  partie  de  la  dépenfe , afin 
de -trouver > un  excédent  dans  les  reve- 
nus f Et‘  s’ils  ont  dû  le  penfer  d’après 
cette  note,  que  devenoic  l’intention  du 
compte  renduf  — • i - - • 

J’ai 


. Digilized  by  Google 


"ii5 

J’ai  pcocédé  fort  différemment  dans 
les  comptes  que  j’ai  prdfentds  au  Roi  & 
à la  Nation , pour  faire  connoître  la  véri- 
table fituation  des  finances.  Loin  de  faire 
difparoître  la  hauteur  des  rembqurfj- 
mens  afiignés  à des  époques  fixes  , j’ai 
confidéré-  qu’une  charge  qui  devoir  durer 
encore  dix  ans  , & qui  ^ dans  le  période 
de  fon  extindlion  fuccefiive,  pouvoir  fe 
reproduire , du  moins  en  partie , par  l’ef- 
fet de  nouveaux  befoins  , devoir  être 
mife  au  rang  des  dépenfes  annuelles  ; 
qu’il  valoir  mieux  réferver  à l’Etat  la  ref- 
Iburce  future  de  fon  extinûion,  que  de 
la  préfenter  comme  aûuelle  aux  créan- 
ciers & aux  prêteurs  , quand  elle  étoic 
encore  fi  éloignée.  J’ai  fuivi  ainfi  la  mé- 
thode fondée  fur  le  Principe  IV.  Aurois- 
je  mieux  fait  de  ne  compter  que  l’inté- 
rêt du  capitahde  ces  rembourfemens  ? 
C’eû  au  public  , & fur-tout  aux  capita- 
liftes  prêteurs , à juger  le  parti  que  j’ai 
préféré  n’eft  pas  le  plus  jufle  , le  plus 
franc  , le  plus  loyal. 
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Article  XLIX. 


Les  dcpenfes  imprévues  font  réduites,' 
dans  le  compte  rendu  , à . 5,000,000 1. 

Suivant  le  compte  effeélif 
elles  ont  monté  à . . . p, 88 1,000 

Différence  ....  6,881,000 

Pag.  ICO  Ce  n ejl  ^ dit  ^ que  graduel- 

churc.^^°  dC  par  la  perfeclion  de  t ordre  que 

je  me  fuis  cru  autorije  à évaluer  ces  dé- 
penjes  à une  fomme  /l  modique. 


Cgi  article  , dit- il  ailleurs,  ejl fufcepti- 
tom.  II  da  ble  de  grands  écarts  , félon  les  hommes 
tmkm'des  ^ flon  les  circonflances  ; car  dejl-là 
Finance*,  qug  peuvent  Je  ranger  l'acquit  des  det- 
tes des  Princes  ou  des  grands  S eigneurs  , 
êC .les  gratifications  éC  les  fêtes  éC  les 
hâtimens  extraordinaires  , àC  tous  les 
Jacrifices  de  libéralité , de  profujion  , de 
négligence  , G*  We  mal-adrejfe. 


Ce  n’eft  pas  la  feule  occafion  où  l'on 
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à vu  M-.  Necker  s’exalter  aux  dépens  des 
Adminiftrateurs  qui  l’ont  précédé  oü 
fuivi.  Il  eft  certain  que  tous  ont  porté 
dans  leurs  états  , l’article  des  dépenfes 
imprévues  & -extraordinaires  à environ 
1 0 millions  j’c’eft  la  mefure  qu’on  lui  a 
toujours  donnée,  & fouvent'elle  a été 
infuffifante  : je  crois  même  qu’il  ne  feroit 
pas  impoflible  de  prouver  qu’elle  nV  pas 
été  moins  étendue  fous  l’adminiftration  de 
M.  Necker  que  fous  toutes  les 'autres  ; il 
devroit  être  facile  de  le  vérifier  par  le  re* 
cours  aux  états  de  fituation  de  fon  tems  : 
mais,  comme  je  l’ai  déjà  obfervé,  ces 
états  manquent  entièrement , & il  ne  s’eft 
eft  pas  trouvé  un  feul  au  dépôt  du  Con- 
trôle général  pour  Tefpace  de  1777  à 
1781.  Je  n’en  pénètre  paslaraifon;  & je 
me  borne  à foutenir  , fans  craindre  d’être 
contredit  par  aucune  des  perfonnes  ver- 
fées  dans  i’adminiftration , que  1,’article 
des  dépenfes  imprévues  ou'  extraordinai» 
res  a toujours  été  compté  pour  environ 
10  millions  ; fans  qu’on  en  doive  con« 

H à 
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dure  que  ni  les  prédécefTeurs  de  IVL 
Necker  , ni  lui  , ni  fes  fuccefTeurs  , y 
aientfaic  entrer  ce  qu’ii  appelle  djsJ.acri'- 
fias  de  libéralité  , de  profufion , de  négli- 
gence J ou  de  mal-adrejje-  , fans  qu’ils 
aient  , comme  il  le  dit  au*  même  para- 
Pig.  gi‘‘'’pli2  } imagine  qùune  part  de  la  jor~  . 
#*îi  ro;ii.  il  l'Etat  rât  être  employée  à leur 

dclAii’.ni-  _ • ^ ^ 

r.iilrçiticn  valoir  des  remercîinens  , a leur  procu- 
res Finan-  , • l/-  i * -i 

t ts.  des  anus  cL  des  protecteurs. 

> 

Toutes  ces  iafinuations  dénigrantes 
portent  fur  la  fuppofition  que  la  réferve 
deftinée  aux  objets  imprévus,  peut  n’être 
qu’un  moyen  de  faciliter  des  dépenfes 
abufives.  Mais  c’eft  en  donner  une  très- 
faulfe  idée  : car  il  efl;  de  fait , & les  Comp- 
tes le  conftatenc  , que  les  dépenfes* qui 
■ abforbenc  chaque  année  ce  fonds  de  pré- 
caution , & qui  l’ont  toujours  fait  regar- 
der comme  néceflaîre , font  relatives  , 
foit  au  fervice  du  Roi , foit  au  foulage-  ^ 
ment  de  fes  peuples  , & fubordonnées , 
comme  toutes  les  autres , aux  règles  de  la 
• comptabilité,  * 
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Les  cas  fortuits  en  tout  genre , les 
malheurs  de  toute  efpèce  , les  dérange- 
mens  de  faifons  , les  incidens  politiques , 
les  emprunts  éventuels , tout  ce  qui  fort 
de  l’ordre  ordinaire , tout  ce  qui  ne  peut 
être  claffé  dans  les  dépenfes  annuelles  , 
enfin  tout  ce  qui  n’eft  qu’accidentel  6c 
momentané , entre  dans  la  compofitioii 
de  cet  article , dont  les  détails  font  muL 
tipliés  à l’irtfini. 

Un  particulier  qui  voudroit  former» 
un  projet  exaét  de  fa  dépenfe  , le  pour- 
roit-il  fans  y comprendre  pour  les  ob- 
jets imprévus  une  fomrae  quelconque  l 
ôc  cette  fomrne  la  trouveroit-on  ex- 
ceffive,'fi  ellen’étoit  que  le  cinquantiè- 
me du  tout  ? Comment  donc  s’étonne- 
roit-on  , comment  ne  trouveroit-on  pas 
indifpenfable  qu’il  y eût  environ  di?c 
millions  réfervés  pour  les  dépenfes  im- 
prévues 6c  extraordinaires  , dans  un 
Rovaume  dont  la  dépenfe  ordinaire-  ôc 

H i 
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annuelle  furpaffe  cinq  cens  millions  (i)? 

Liégeres  Différences  sur  plusieurs 
Articles  , 

Tant  en  plus  qiüen  moins* 

Je  n’entrerai  dans  aucun  détail  fur  les 
articles  à l’égard  defquels  les  différences 
entre  les  deux  comptes  font  peu  impor- 


• (i)  P.  S.  Je  ne  faurois  changer  de  façon  de  pen- 
fer  fur  cet  objet , quoique  depuis  ce  que -j’en  ai  dit> 
j’aie  lu  dans  le  difcours  prononcé  par  M.  le  Garde 
de  Sceaux  , à la  fcance  du  19  Novembre  dernier, 
qu'au  nombre  des  réduâions  economiques  dont  il 
donne  le  détail,  on  a compté  celle  de  neuf  millions 
retranchés  de  l'article  des  dépenfes  imprévues.  Retran- 
cher fur  l’imprévu! J'avoue  que  je  ne  le  con- 

çois pas.  Il  fcroit  fort  ' heureux  qu’on  pût  retran- 
cher beaucoup  fur  l’intempérie  des  faifons  , fur  les 
calamités  accidentelles  , fur  les  circonllances  inquié- 
tantes qui  d’un  moment  à l’autre  peuvent  exiger 
des  furcrotts  de  précautions  & de  dépenfes  : mais 
puifque  la  volonté  de  l’homme  ne  peut  commander 
aux  événemens  , fa  prévoyance  doit  s’y  plier } 8e 
uqe  longue  expérience  a prouvé , que  fi  les  différen- 
tes çau(cs  qui  concourent  4 former  le  chapitrç  dca; 
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tantes.  On  verra  en  y jetant  les  yeux 
qu’il  y en  a neuf  de  ce  genre  , dont 
les  différences  en  plus  dans  l’effetUf, 
font  enfemble  la  fommede  1,881,000  I. 
& cinq  autres  dont  les  diffé- 
rences en  moins , 'étant  réu- 
nies , font  la  fomme  de  . 2,  p 0,000 
En  forte  que  , compenfation 
faite  à concurrence , il  refte 
une  différence  en  moins  de  62p,ooo 
Laquelle  il  eft  jufte  de  retrancher  du 
total  des  différences  en  plus  qui  fe  trou» 
vent  dans  les  autres  articles  de  dépenfe  du 
compte  effeéUf , comparés  aux  articles 
correfpondans  du  compte  rendu. 


dépenfes  imprévues  font  infiniment  variables  , leur 
réfultat  n'cn  eft  pas  moins  certain  , qu’il  furpafle 
même  prefque  toujours  le  fonds  qu'il  eft  d’ufage  d'y 
delliner. 
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Récapitulation  des  Différences  fur  la 
Dépenje, 

Article  III.  . . ^y6o<;,ooo  1. 
Article  V.  . . 5, 800,000 

Article  VI.  . . . 4,000^000 

Article  VII  & VIII.  2,417,000 
Article  XVI.  . , . i,jii,oco 
Article  XXII.  . . 4,(^25,000 

Article  XLIX.  . . 5,88 1,000 

25>,857,ooo 

Sur  quoi  il  faut  ddduire , 
comme  il  eft  dit  ci-deflus , 
pour  la  différence  en 
moins  réfultant  de  la  com- 
penl'ation  des  petits  ar- 
ticles . . . • . . ^2p,ooo  ■ 

Total  des  différences 
en  plus , fur  les  dépenfes  2^,208,000 
Pour  plus  grande  clarté,  & afin 
de  foulager  Taîtention  des  lefteurs , déjà 
fatiguée  fans  doute  par  cette  froide  6c 
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fàftidieufe  difcufiTion  de  calculs  , je  vais 
rapprocher  dans  un  réfumë  général  les 
exagérations  de  recette  & les  atténua - 
' lions  de  dépenfe  ci-deflus  annptées  , 
en  çaradérifant  chaque  erreur  fuivant 
fa  caufe. , 

• 4» 

RÉSUMÉ  GÉNÉRAL. 

Exagérations  de  Recette, 

Art.  I.  Erreur  fur  le  produit  des  recettes  géné- 
rales des  finances  , conftacée  tant  par 
le  compte  de  la  recette  eflfeâiye  que 
. par  les  foumilfions  des  Receveurs-Gé- 

néraux , & par  la  nécefiité  où  l’on  a 
été  de  remplacer  en  1782,  des  deniers 
du  Tréfor-Royal  , ce  qu’il  y avoir  eu 
de  trop  tiré  en  refcriptions  pendant 
l’année  1781.  . . . 10,777,000!, 

Art.  ,11.  Trop  compté  du  verfemept  • 
de  la  ferme  générale  au 
Tréfor  Royal , pour  n’a- 

ÏO*777;POO 
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De  t autre  part.  10,777,000  I, 

voir  pas  prélevé  toutes  les 
déductions  portées  eu  l’é- 
tat remis  aux  fermiers  gé- 
néraux. .....  .4,^21,000 
Art.m.  Emploi  caduc  du  produit 
des  droits  du  domaine 
d’Occident  en  non-valeur 
pendant  la  guerre.  . . . 4,100,000 

^ A-  rides  Légères  différences  en  moins 
‘ fur  pluiieurs  articles  réu- 
nis, déduction  faite  de  plu- 
fieurs  petites  différences 
en  plus  fur  d’autres  arti- 
cles  250,000 

Art.  X.  Suppofition  d’une  recette 
qui  avoit  été  annullée 
pour  huit  ans  par  un  ra- 
chat dont  on  avoit  tou- 
ché le  prix.  ...  . i,2ij,ooo 

An. XX.  Répartition  chimérique  par 
années , d’un  don  gratuit 
confommé  en  une  feule. . 5,400,000 

• 24,673,000 
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Article 

XXIII. 


Article 

XXV, 


Article 

xxvn. 


Article 

XXX. 


Art.  III. 


t 


J 


Ci-contre  24,^75,000 

Imputation  prématurée  de 
la  part  du  Roi  dans  le  bé- 
néfice éventuel  des  fer- 
miers-généraux. . . . 1,200,000 

Excès  dans  l’évaluation 
préfumée  du  proefuie  de 
la  Loterie  Royale.  . . . py4,ooo 
Emploi  devenu  nul  d’une 
contribution  dont  la  ville 
de  Paris  a été  déchargée. . 204,000 
Recette  fîâive  & fans  objet, 
pour  l’intérêt  d’effets  pu- 
blics rentrés  précédem- 
ment au  Tréfor*Royâl,  . 290,000 

\ ■■■  P».  M 

Total 27,521,000 

Atténuations  de  Dépenfe, 

Erreur  étonnante  fur  l’état 
des  fonds  deftinés  à l’Ar- 
tillerie & au  Génie , prou- 
vée par  les  états  même* 
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Art.  V. 


Art.  VI. 


Article 
VII  & 
VIII. 


Article 

jC\I. 


t2f 

De  f autre  part.  . . 27,521,000!. 
tîmanés  du  Département 
de  la  Guerre.  . . . 5,éoy,ooo 

Eftimation  beaucoup  trop 
foible  , & reconnue  telle 
dans  les  ouvrages  même 
de  M.  Necker , des  fonds 
ordinaires  du  Départe- 
ment delà  Marine.  . . 5, 800, 000 
Difcordance  de  la  fomme 
portée  pour  la  dépenfe 
des  affaires  étrangères  , 

,avec  celle  réfultante  des 
états  de  ce  Département.  4,000,000 
Méprife  fur  la  dépenfe  de  la 
Maifon  du  Roi  , vcriiîie 
au  Bureau  des  Comt-nitTai- 
res . de  Sa  Majeflé  pour 

cet  objet 2,417,000' 

Calcul  erroné  des  frais  d’ân- 
ticipation , même  en  ne 
les  comptant  que  d’après 
les  données  de  Monfieur ^ 

44,i43,coo 
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Cl-contre 

Necker. 


44,143,000 
. .•  i,j  1 1,000 

XXH  Subftitution  illufoire  & évi- 
demment inacJmifTible  d’in- 
térêt perpétuel  & fuppo- 
fé , au  lieu  de  rembourfe- . 
mens  prefcrits  à époques'  fi- 
xes. . . . 4,^23,000 

Réduction  imaginaire , & 
qui  feroit  plutôt  impré- 
voyance qu’écononiie  , 
fur  le  fonds  de  réferve  def- 
tiné  aux  dépenfes  extraor- 
dinaires. ...  . . 5,881,000 


Somme  totale.  . . 37,158,000 

A déduire  pour  les  diffé-  ^ 
rences  en  moins , qui  fur- 
paffent  les  différences  en 
plus  de  divers  petits  arti- 
cles , comme  il  a été  pré- 
cédemment obfervé.  . . 52p,ooo 


La  différence  réellé  en- 
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TRE  LE  COMPTE  EFFEC- 
TIF ET  LE  COMPTE  RENDU, 

EST  DONC  DE.  . * . ^6,^ 2^,000 


II  m’étoit  impofTiljIe  de  ne  pas  apper- 
cevoir  un  tel  mécompte  , ayant  toutes 
les  pièces  fous  les  yeux , & il  ne  m’étoit 
pas  permis  de  le  dilTimuler,  étant  obligé 
de  remonter  au  palTé  pour  donner  une 
idée  julle  du  préfent. 

Pag.î5.  j£ 

n’en  ai  pas  conclu , comme  M.  Nec- 
ker  le  fuppolè  ,■  que  le  déficit  à l'époque 
de  fia  retraite  était  de  cinquarttefiîx  mil* 
lions.  C’eût  été  manquer  de  logique  ; car 
de  ce  qu’il  y a cette  différence  entre  le 
Compte  rendu  & le  Compte  réel , il  ré- 
fuite  feulement  qu’au  lieu  de  l’excédent 
de  recette  de  lo  millions  , annoncé  par 
M.  Necker  en  1781,  le  déficit  de  cette 
année  avoit  été  de  ^5  millions  ; & c’cft 
ce  que  j’en  ai  conclu.  J’ai  ajouté , dans  le 
grand  Comité  des  Notables  tenu  che2 
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Monsieur  $ que  par  deflus  ce  réfultat  du 
Compte  efFe£Uf , d’autres  objets  qui  n’y 
dtoient  pas  compris , faifoient  monter  le 
déficit , pour  la  même  époque,  à environ 
foixante  & dix  millions,  ôc  que  j’étoisen 
état  d’en  donner  la  preuve.  Je  n’en'  ai 
point  fait  un  fecret , comme  M.  Necker  l’*** 
le  fuppofe  encore  : mais  on  ne  m’a  pas 
mis  dans  le  cas  de  m’expliquer  davan- 
tage en  cette  occafion.  On  peut  fe  fou- 
venir  que  le  Prélat  qui  foutenoic  vive- 
ment la  thèfe  contraire  , difoit  & répé- 
toit  que  fi  je  prouvois  feulement  une  er- 
reur de  fix  millions  dans  le  Compte  ren- 
du , c’étoit  afîez  pour  que  M.  Necker  fut 
inexcufable.  Je  n'ai  donc  pas  eu  befoin 
pour  lui  répondre , d’entrer  fort  avant 
dans  les  calculs.  Ils  vont  être  entière- 
ment développés  & l’on  np  fe  plaindra 
plus  que  J en  garde  le  fecret. 

Mais  avant  tout , je  dois , pour  l’inté- 
rêt public  autant  que  pour  la  défenfe  de 
monexaâitude,  abjurer,  ou  plutôt  re- 
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pouffer  loin  de  moi  oes  évaluations  va- 
gues , ces  eftimations  variables  & incer- 
taines , ces  maniérés  de  compofer  fur  le 
taux  du  déficit , que  je  n’ai  jamais  em- 
ployées , & qu’on  trouve  dans  tous  les 
écrits  où  l’on  a voulu  traiter  cet  objet  ; 
comme  fi  un  point  qui  doit  être  fixé 
par  des  calculs  authentiques , étolc  fuf- 
ceptible  de  pareilles  vacillations. 

Quelles  idées  peut-on  fe  former  de 
la  fituation  de  nos  finances , quels  juge- 
mens  peut-on  affçoir  fur  la  hauteur  du 
déficit  ) lorfque  M.  Necker  , après  m’a- 
voir fait  dire  d’abord,  que  le  déficit  y à 
l’époque  de  fa  retraitCy  étoit  de  cinquante- 
Jbc  millions  y Sx.  enfuite  que  par  d’autres 
calculs  il Je  trouverait  être  de  fioixante 
èC  dix  à foixante-on^e  millions  y finip 
par  prendre  Joixante  millions  pour  rè- 
fultaty  lorfque  d’un  autre  côté,  le  dif- 
cours  de  clôture  de  l’Affemblée  des  No- 
tables, annonce  comme  fruit  de  leur  exa- 
men pénible  y que  quelques  bureaux  ont 

porté 
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porté  le  déficit  a£luel  tnire  i^o  éC  140 
millions  , que  quelques-uns  t^rÀ  portée 
encore  plus  haut  , dC-que  le  terme  m^eA^ 
de  leurs  recherches  peut  être  fixé  à 1 40 
millions  \ lorfqu  ejifin  «hacün  des  écri*^ 
vains  à qui  U a plu  dç  communiquer  au 
public  • leurs  préretidues  connoilTancesi 
fur  ce  fujec , a compofé  à fa  guîlè  * des 
comptes  rendus,  & des  tableaux  de  fitua- 
tion  depuis  1 770  jofqu’à  préfent  , lef- 
queis  différent  fi  prodigieufement  les  uns 
des  autres  , qu’on  a peine  à croire  qu’ils 
fè  rapportent  au  même  pays  , & que  pa- 
reils rêves  aient  pu  être  tous  enfantés 
dans  la  même  cirsonllance  (*).  . ' . 

‘ ; ; ■ - . ; î ' 

i " ' 't'*  i 

(*)  SuivantuQ  de  ces  auteui;s , Iqrfque  M.  J’Ab- 
bé  Tcriay  efi  fini  Mjràftert  il,  y avoit , 4**^^ 

déficit,  un  excédent  de  14  mllions  516  milU  7.18  L}, 
il  n’y  avoit  à l’époque  4u  ootnpte  de  M..de  Clugny 
aucun  déficit  J M»  Necker  par  fis,  propres  calculs  fi 
firoit  montré  (ui-tnénfe  e/t  déficit  de  jÿ  millions  , gf 
cet  adminlllrateur  fexoit  tombé  dans  me  erreur  qqç 
j’aurois  encore  aggravée  ep  prenant  pour- réel  nn,  défi- 
cit fiâif.  ( Lettre  k fil,.  U Due  de  , page  .^^j. 


J 
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On  ne  faurolc  m’imputer  ces  varia- 
tions. Il  n’y  en  a eu  ni  dans  mes  paroles 
ni  dans  mes  écrits.  Puifle  celui-ci  fervir 
à débrouiller  ce  cahos  de  calculs  oppo- 
fés , qui  n’eft  pas  le  moindre  inconvénient 
des  débats  fur  les  comptes  de  finances  , 
fuite  naturelle  de  leur  publicité  ! Il  n’y  a 
rien  d’indéterminé  dans  ce  que  j’ai  avan- 

I 

■ ■ 1»^  ■ ■■  ■ I ■ 

r - • ' 

Suivant  un  autre  ouvrage  qui  eft  rempli  de  bons 
principes  Se  de  faux  calculs  , le  déficit  était  de  fi» 
millions  frilement  en  177J  ; il  étoit  de  plus  de  jb  en 
1781  , Se  il  ne  ferait  aujourd'hui  que  de  70  millions^ 
( Liberation  de  la  Dette  Nationale , troifième  partie  , 
pages  yi,  , 146.) 

Dans  les  remontrances  d'un  Parlement , où  l'on 
paVoit  avoir  adopté  les  'calculs  d'un  libelle  qui  venoit 
d’étre  publié  , on  a été  jufqu'à  dire  qu'd  mon  entrée 
dans  le  minifiere  U'  recette  excédait  la  dépenfe  de 
millions. 

Enfin  les  papiers'  Anglois  viennent  de  rapportât 
ïin  nouveau  tableau  envoyé  de  Paris , où  , après 
avoir  préfenté  des  excédeiis  de  recette , tels  qu'on 
a voulu  les  imaginer  , depuis  le  commencement  du 
régné  jufqu'aux  derniers  tems  de  mon  adminiftra- 
*tion  , “ôn‘lés  fait  fubirement  fc  métamorphofer  en 
un  déficit  de  140  millious. 


Digitized  by  Go 


131’ 

cé,  parce  que  )e  n’ai  rien  avancé  qui  ne’ 
fût  conüaté  fur  pièces , rien  dont  je  ne 
puifle  pcéicnter  les  renfeignemens  jufti- 
ficatifs.  Je  vais  en  continuer  lexpofé  ; 
& pour  que  tous  les  points  auxquels  ils 
fe  rapportent  , demeurent  établis  avec 
toute  la  précifîon  que  je  leur  ai  donnée  ; 
pour  qu’ils  foient  à l’abri  de  toute  équi- 
voque , je  crois  devoir  mettre  ici  fous 
les  yeux  du  public  , l’état  progrellif  du 
déficit  depuis  le  commencement  du  règne 
jufqu’à  préfent , tel  que  je  l’ai  préfenté  au 
Roi , ôc  tel  qu’il  réfulte  des  comptes  ôc 
pièces  originales  que  j’ai  eus  en  mains; 
J’efpère  qu’il  paroîtra  mériter  plus  de 
confiance  que  ces  tableaux  imaginaires 
qui  fe  multipliant  de  jour  en  jour , ôc 
s’introduifant  jufques  dans  les  gazettes  ^ 
ne  peuvent  qu’embrouiller  toutes  les 
idées.  La  difcuflion  contradiâoire  j puif>. 
qu’il  faut  qu’il  y eu  ait  une , ne  paroîc 
devoir  êtrè  qu’entre  M.  Necker  & moi; 
La  pofition  où  nous  nous  fommes  trou-; 
vés  l’un  & l’autre , nous  rend  compétent 


■i^a 

pour  la  traiter  fen  confioiflance  de  caulè. 
Ceux  qui , n’ayant  pu  avoir  les  mêmes 
moyens  de  puifer  dans  les  ^6u^ces  , n’en 
font  que  plus  afHrmacifs  dans  les  réfulcats 
qu’ils  publient , s’érigeant  eux-mêmes 
en  juges  de  ce  qui  eft  hors  de  la  portée  de 
leur  vue , ne  peuvent  être  regardés  dans 
cette  queüion , que  comme  des  intrus 
peu  dignes  d’être  crus  fur  parole. 

; ÉTAT  PROGRESSIF 
DU  DÉFICIT. 

I 

PREMIÈRE  ÉPOQUE. 

•774- 

, - Coinmencernttit  du.  Règne, 

Déücic  ;;  ^ . 40  millions. 

C’est  en  1774.  que  le  Roi  eft  monté 
fur  le  trône  ; & c’eft  en  parlant  de  cette 
même  année  1774,  que  j’ai  dit  a TAf- 

' l 
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lêmblée  des  Notables 'que  le  déficit  étoîc 
alors  , de  40  millions.  Je  me  fuis  fait  re- 
préfenter  l’état  général  des  recettes  & 
dépenfes  que  M.  l’AbBé  Terray  avoit 
fait  faire  avec  beaucoup  de  foin  à cette  ' 
époque.  Le  réfumé  qui  le  ^termine. 
imprimé  à la  fuite  de  cet,  écrit.  L^  N*.  XII 
colonne  des  recettçs  n’y  préfente  que 
le  revenu  difponîble  verfé  au  Tréfor 
Royal;  mais  le  Çpmpte  .gé^iéral  corc* 
prenoit  tout  étôit  accompagné  de 
tpus  les  détails  néceflaires  pour  faire 
connoitre  la- nature  âc  le  moncaniù.des 
dédudions  prélevées  fur  chaque 
ticle  •'  f'r 

^ ' ' C . ' ’J 

Par  la  balance  de  ce  compte  il  reCulte 
un  déficit  de  27,818,445  liv.  Mais  le 
Compté  effedif  dé  la  même  année  j)fou- 
ve  qu’il  9^  été  beaucoup  plus  confidé- 
rabicŸ ‘ * . "■ 


(*)  M.  Le  Clerc  ,qui  étoit  alors  premier  Com.!* 
' Çuuaces co  a conüscvié  les  doubles* 

I J 


ï®.  En  ce  que  les  dépenfes  de  Tex- 
traoidinaire  des  Guerres , qui  n*avoienc 
été  employées  que  pour  6o  millions , 
ont  monté  à 53,400,000  liv.  ; 

J a®.  En  ce  que  celles  de  la  Marine  j; 
qui  n’étoient  portées  qu’a  trente  millions, 
ont  été  à trente  trois. 

. é * * 

S ®.  En  ce  que  celles  des  affaires  étran- 
^ères  , qui  n’étoient  comprifes  dans  cet 
état  que  fur  Me  pied  de  8 millions,  ont 
été  de  10  millions  $00  mille  livres. 

1 ^ A 

" ..4®.  En  oe  que  les  penfions  du  Tré- 
-for  Royal  , qui  n’y  étoient  comptées 
qu’à  fix  millions  joo  mille  1.  ont  coûté 
cette  même  année  10  millions.  • 

Ces  augmentations  font  cnfemble  la 
'fomme  de  ■ ; . 12,400,006  liv. 

Laquelle  ajoutée  au 
déficit  de  , * f * . 27,818,443 

L’a  fait  monter 

pour  1774  (*)  à • 40^218,443 

(*)  j£  ne  me  Ibis  pas  mépris  d'année^  » comme 
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M.  l’Abbé  Terray  , ayant  ceffé  d’ê- 
tre chargé  de  l’adminiUration  des  finan- 
ces dès  le  mois  de  Septembre  1774,  n’a 
point  été  dans  le  cas  de  former  un  compte 
en  règle  pour  1775:  ; il  avoit  feulement 
préfenté  Roi  fes  apperçus  fur  l’avenir  ; , 
& c’efl,  l’objet  du  mémoire  fouvent  cité 
qu’on  a pris  l’habitude  d’appeler  le  compte 

V 

I . > 

■ ■■■■IM < ■ .1 

• \ • .....  . - _ 

l’a  fuppofé  M.  Serpaud.  dans  '/et.  Hures  à'M.  'le 
Duc  de  ***  ; je  fais  fort  bien  que  le  dernier,  mé- 
moire qu’ait  remis  au  Roi  M.  l’Abbé  Terray  , deux 
ou  trois  mois  avant  fa  fortie  du  miniftère  , fe  rap- 
porte à la  fltuation.de  1775:  mais  ce  n’eft  pas  Jür 
celui-là  que  j'ai  établi  le  déficit  de  1774;  c’ell  fut 
celui  qui  avoit  été  préfenté  antérieurement  par  M- 
l’Abbé  Terray  , & qui  étoit  accompagné  de  tous 
les  états  nécelTaires  pour  former  le  bilan;  de  '1774. 
Sa  fortie  du  miniftère  a prévenu  le  temps  où  il  de- 
voit  y fuivant  l’ufage , donner  pareillement  un  état 
précis  de  fituation  pour  l’année  fuivantc.  Il  ri*a'  pu 
qu'annoncer  , comme  il  a fait  y dans  fon  mémoire 
du  mois  de  Juin , ce  qu’il  avoit  lieu  de  prévoir  pour 
I77Î»  *77^  1777.  Mais  le  compte,  proprement 

dit,  de  1775  , n’a  été  formé  & remis  au  Roi  qu’à 
la  fin  de  1774  par  M.  Turgot  , qui  avoit  fucoédé  i 
l’Abbé  Terray  au  mois  de  Septembre. 

- I4 


rendu  de  l’Abbé  Terrây  ; quoiqu’il  ne 
foit  qu’une  expofition  raifonnée  des  ac- 
croifTemens  que  la  recette  avoit  reçus  de^ 
puis  1772,  de  ceux  dont  elle  paroiflbit 
fufceptible  jufques'  ôc  cônipris  1777^  des 
moyens  de  la  rapprocher  de  la  dépenfe, 
& de  la  néceflité  de  faire  des  rédüélions 
dans  les  différens  départemens.  Ôft  y lit 
que  le  bon  prix  du  bail  des  fermes  y qui 
venoit  d’être  renouvellé , t augmentation 
Jiir  les  recettes  gènéràles , C?*  celles  dé  plu- 
Jiêurs  autres  parties  , éleveroient  la  re- 
cette pour  l'année  177  J à 210  millions  y 
:les.  dédudions  prélevées.  Elle  n’étokque 
’de  ipé,90i,5fy7,  en  l’année  1774, quand 
le  mémoire  fut  préfenté  ; ainfi  l’augmen-^ 
tatioii  fut  de  15,^02,985;  ôc  comme  le 
déficit  devôit  diminuer  à concurrence  de 
la  même  fomrhe,  on  huroit  pu  en  coi\’ 
clure  qu’il  étoiç  d’environ  2Ô  millions  en 

Au  lieu  de  tirer  cette  conféquenoe  du 
mémeire  de  M,  l’Abbé  Terray , ceu:ç  qui 
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ont  voulu  y trouver  les  ëlémens  d’un 
conip'te  en  forme , & qui  fe  font  même 
êfibrcés  de  réduire  en  tableaux  figurés  le 
-petit  nombre  d’ârticles  & les  réfultats  gé- 
néraux qui  s’y  trouvent  énoncés , ont  fait 
écliplcff  prefque  tout  le  déficit , Ôc  fe  font 
fondés  fur  ce  <|ue  M.  l’Abbé  Terray  fem- 
'ble  fkire  entendre  dans  ce  même  mé- 
moire , qu’au  moyen  des  ceflTations  de 
charges , que  par  une  faufle  dénomination 
il  avoit  annoncées  comme  accroiffemens 
de  revertfcs  pendant  les  années  1 77  y,  i TTé" 
6c  1777  *,  la  recette  ne  feroit  plus  infé- 
rieure à la  dépenfe  que  de  fix  millions , 
'dans  le  cas  oti  11  n’obtiendroit  pas  une  ré- 
duâion  de  pareille  fomme  fur  le  fond  du 
Département  de  la  Guerre. 

Mais  premièrement  cette  phrafe , 
qu’on  a rapportée  au  prétendu  compte  de 
l^année  177J  ^ n’eft  applicable  qu’à  ran-* 
née  1778, 

SEçôNOÈMEr)t  ,ôn  voit  clairement 
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que  M.  l’Abbé  Terray , folt  pour  donner 
- une  idée  avantageufe  de  fqn  adminîllra-> 
tion , foit  pour  décider  le  Roi  aux  re- 
tranchemens  qu’il  croyoit  faifables  fur  les 
départemens , les  avoir  d’avance  comptés 
comme  réalifés  ; puifqu’au  lieu  d’élever  au 
taux  de  l’efFeûif  de  1 774  les  articles  de 
dépenfe  qui  avoient  excédé  fon  évalua- 
tion, il  les  rabaiffe  encore  de  fept  millions 
pour  177  J , en  ne  portant  la  Guerre  qu’à 
5 6 millions , & la  Marine  à 27  ; tandis  que 
. dans  l’état  de  1774,  l’une  étoi^à  60  mil- 
lions , l’autre  à 3e  ; & qu’en  réalité  , la 
dépenfe  de  l’une  avoir  été , de  53  mil- 
lions , & celle  de  l’autre  à 3 3 , en  cette 
même  année  1774. 

Dans  le  fait , loin  qu’il  y ait  eu  de  la 
diminution  fur  les  fonds  des  Départe- 
mens , l’année  fuivante , il  paroît  qu’on 
trouva  nécelTaire  d’accorder  un  fupplé- 
ment  de  fonds  à celui  de  la  Marine.  Les 
1 3 millions  d’augmentation  de  revenu  fu- 
rent , pour  la  plus  grande  partie , abfor-. 
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bés  jj  tant  par  ce  fupplémeat , que  par 
la  dépenfe  du  Sacre  , par  celle  du  ma-^ 
riage  de  Madame  Clotilde,,  par  celle 
de  rémeute  des  grains  , & autres  ex- 
traordinaires : en  forte  que  le  déficit  au- 
quel M.  Turgot  eut  à pourvoir  en  177 
ne  fut  guères  moindre  qu’il  n’avoit  été 
en  1774.  Je  ne  m’arrêterai  pas  à Pad- 
minifiration  de  ae  Magifirat  refpeâable^ 
qu’on  ne  peut  juger  que  par  le  mérite  des 
.projets  qu’il  n’eut  pas  le  temps  d’exé- 
cuter; ôc  je;pafie  à la  fécondé  époque , 
,que  je  prends,  au  moment  où  M.  Necker 

fut  chargé  de  l’adminiflradon  des  finances. 

\ 

SECONDE  ÉPOQUE; 

Fin  de  t adminijlration  de  M,  de 
Cliignjy,  . . 

Déficit  : . 37,000,000  liv. 

♦ 

• Ce  n’eft  ni  par  obllinadon , ni  par  be-« 


N*  XIII. 
des  pièces 
juftifîcaci- 
vcs. 
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ïbîn , que  je  perfifte  à foutenîr  pour  cette 
époque  , comme  pour  la  précédente  y 
Texaditude  de  ce  que  j’ai  avancé  dans 
monDifeours  àTAffemblée  des  Notables. 
■Quoique  ma  preuve  fur  Tétât  du  déficit 
en  1781  , ne  dépende  aucunement  de  ce 
■qu’il  étolt,  foit  en  1774,  foit  en  177^  , 
j'ai  à cœur  de  faire  voir  que  je  n’ai  rien 
’dit  légèrement  devant  une  affemblée  auffi 
augufte  ; ôc  d’ailleurs  cette  efpèce  de  gé- 
■ néalogia  du  déficit  ayant  été  altérée  & dé- 
figurée dans  plufièurs  écrids  publics , qui 
font  autant  de  fou f ces  d’erreurs , il  me  pa- 
roît  utile  de  la  rétablir  fuivanc  la  vérité.  • 

C’Est  dans  cett«  vue  que  je  reviens 
fur  le  compte  deM.  de  Clugny  pour  Tan- 
née 1 776 , lequel  fe trouvera  imprimé  à la 
fuite  de  cet  écrit.  Ce  même  compte  fut  dif- 
cuté  dans  le  temps  par  M.  Necker , dont 
les  obfervations  me  ferviront  de  guide 
pour  reconnoître  quel  étoit  en  réalité  le 
montant  du  déficit  annuel  à cette  époque. 
J’feraployera^  fes  propres  expreûionf.. 
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VEtat  des  Dépenfes  êC  des  Revenus  Mémoî* 

' %jr  '■  n > ^ , re  du  mois 

de  Sa  Majejie  q.ue  j ai  Jous  les  yeux,  de  Juillet 

( M.  Necker  parle  de  celui  ci-joint)  , 

fa.it  monter  'U  déficit  d 24  millions . 

r ^ 

fiins  les  depenfes  extraordinaires  de  la 
Marine  portées  à i ^ millions  ; ce  qui 
fait  5 P miUiordfj^  en  les  comprenant: 
mais  ces  dépeafes  extraordinaires  étant, 
en  partie  applicables  d des  objets  arriérés 
ou  momentanés  , on  ne  peut  les  compren- 
dre en  entier  dans  t état  annuel  6*  confiant 
des  depenfes.  Sj'iui  àutré  est  té  ^ U ne  pa* 
rou  pas  quon  doive  fe  Jlalter  que  les  i à 
millions  de  depenfes  ordinaires  convenus, 
pour  la  Marine  , éC  portés  dans  l'état  des 
finances  , ne  fdient  excédés  , du  moins 
pendant  quelques  années.  Ainfi  ^ pour 
ru  point  aller  en  avaiu  fur  de  jauffeS 
efpérances  qui  ont  continuellement  fait 
négliger  les  moyens  de  pourvoir  efifcace' 
ment  aux  befoins  , je  pafferai  les  dé~ 
perfes  ordinaires  de  La  Marine  pour  3 j , 
au  lieu  de  32  millions ......  ce  qui  feroit 

3 millions  à ajouter  au  déficit  àntiuel  des 


\ • 
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finances  , êC  te  porterou  à 27  millions  \ 
au  lieu  de  24. 


M.  Necker  , après  avoir  enfuice  éta- 
bli la  néceillté  d’avoir  un  excédent  an-  > 
nuel  de  1 0 millions  pour  fe  procurer  l’é- 
tendue de  crédit  néceflfrej  conclut  ainfi: 
C'efl  donc  trente -fiept  millions  SC  non  • 
v 'ingt-fept  qiCil  faut  trouver  fjbit  par  la 
recette  y fou  par  la  dépenjen 

t 

Voila  ce  qui  m’a  fait  dire  qu’il  avôît- 
]ui-même  ejlimé  le  déficit  à millions 
J’ai  cru  pouvoir,  dans  l’énonciation  ra- 
pide d’un  difcours , comprendre  fous  une 
même  dénomination  ce  qu’il  avoit  réduit 
à un  feul  tout.  Avec  quelle  amertume 
M.  Necker  s’eft  récrié  à ce  fujet  ! Je  ne  ré- 
pondrai point  à fes  reproches  ; je  ne  me 
défendrai  pas  fur  l’exaditude  rigoureufe 
d’une  expreflion  indifférente  ; & je  lailfe  à 
juger  quel  peut  être  le  tort  d’avoir  appelé 
elHmation  du  déficit , l’appréciation  de  ce 
qùil  falloit  trouver , par  conféquent  de  ce 
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«i  manqmit , pour  le  bon  état  des  fînan-  * 
ces  : mais  quoi  qu’on  puiffe  dire  fur  le  ' 
mot  ,•  je  vais  prouver , par  M.  Necker  lui- 
même  , que  le  fond  de  la  propofition 
étoit  jufte  & vrai,  c’eft-à-dire , que  le  dé- 
ficit annuel  étoit  réellement  de  3 7 mil- 
lions en  i77<5’. 

On  vient  de  voir  que  s’il  ett  porté  à 
3 P millions  par  la  derniere  ligne  du 
compte  de  M.  de  Clugny,  c’eft  enycoiii- 
ptenant  1 j millions  d’extraordinaire , lef- 
quels  M.  Necker  a jugé  ne  devoir  entrer 
qu’à  concurrence  de  trois  dans  l’état  de 
fituation  ordinaire  ; ce  qui  lui  a paru  alors' 
élever  le  déficit  de  24  millions  à 27.  Mais 
depuis , dans  la  brochure  qu’il  a fait  pu- 
blier au  moment  de  ma  démiffibn  -,  au  cha- 
pitre où  il  fait  l’énumération  de  fes  amé- 
lioraMons,  il  obferve  que  l’on  avo//  porté 
trop  bas  dans  U Compté  de  M.  de  Clugny  ÿ 
tefÜmasion  des  penfions  alors  divifées 
dans  une  multitude  de  caijfes  ^ de  même 
que  les  dépenfes  de  la  maifon  du  Roi , éC 
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t extraordinaire  de*  Guerres:  ,11  évala4, 
c£s  articles  erronés',  avec  quelques  aug-  ^ 
îTKntations  modiques  de  fur  venues - 

dans  les  années  fuivantw , à quin-:^  mU>- . 
lions.  De  ces  quinze  cniUions , que  cinq 
foient  appliqués  aux  modiques  accroiffe- 
mens  de  dépenfes , & dix  aux  articles  p.or* 
tés  trop  bas;  voilà  le  déficit  de  M.  de  Clu- 
gny  à 57  millions  , fuivant  M.  Neckçr  lui- 
même.  . , . 

Il  l’eft  aufll  fuivant  la  réalité;  & ce. 
n’eft  point  au  hafard  que  j’ajoute  lo  mil- 
lions pour  les  articles  de  dépenfe  que 
M»  de  Clugny  avoir  comptés  au-deflbus 
de  ce  qu’ils  étoient. 

Ën  effet  , i**.  rarciçle  ctes  penfioiis 
n’eft  dans  Ion  compte,  qu  a p, 74.5,;  53  1., 
y compris  ks  penûons  de  la  Guerre  fie 
de  la  Marine, leCquelles  y entrent  pour 
y.,2^,ooo  Iw.  Or  ilell  conflaté  que4ès. 
'775  » couvne  jP  fai  dit  çi-deffu5  ® les 
penüons  payées  au  Tréfor  Royal  alloieut 

déjà 
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• déjà  à dix  millions , fans  <^ue  les  penfions 

militaires  y fuflent  comprifes  > & fon  rie 
doit  pas  en  être  étonné , lorfqu  on  trouve 
la  maffe  de  toutes  ces  pendons  réuniis 
portée  à 28  millions  ^ cinq  ans  après , dans 
le  Compte'  rendu  par  M.  Nécker.'Ilyla 
donc  fur  cet  article  , er-'  ' ‘ 

reur  de  C*")  . •' 

2®.  L’extraordinaire  ; 

|ie^  Guérrès  a monté  à • • 1 

trois  millions  au-deflus  - !> 

des  é4  pour  ielquelsJe 
compte  de  M.  de  Clugny 
l’a  porté  dans  la  fomme 
de  pj,325,382  liv. , qui  ’ ’ ' 

comprend  l'Artillerie  & 

• . -y.I  ■ t:-,— Â- 

(*)  Cette  fomme  de.  ett  la  différence 

qui  fe  trouve  entre  lo.ooo.oco  de  penfions  i non 
compris  celles: de  la  Gnctre  & de  la  Marine,  & ce 
qui  relie  de  cette  fomme  de  9,746,000,  fouifraftion 
faite  de  celle  de  f ,z8o,ooo  pour  ces  penfions  mili- 
taires qu'on  a fait  entrer  mal-à-propos  dans  le  total  des 
penfions'payées  ak>rs  au'Tiéfor  Royàl.  • ' 

K 


• • 1^6 

i.:  Ci^çpntre  SiS33)^7^* 

le  Génie , la  Maifon  mi- 
: litaire  du  Roi , les  Ma- 
réchauffées  , Marches 
des  Troupes  ) Tranf- 
porçs.i  &c. ci  . . 3^000,000 

3®.  L’article  de  la 
. Maifon  ' du  Roi  étoit 
porté  trop  bas  d’envi- 
ron . . . . . ÿOOiOOO 

4.°.  Celui  des. Rentes 
viagères  de • ...  . 600,009 

Total  à joindre  aux 
a7  millions  de  déficit  . 10,055,4^7 

- ) 

Donc  j’ai  eu  raifon  d’elHmer  à 37  mil- 
lions le  déficit  pour  l’époque  de  1776. 

Cette  vérité  n’auroit  pas  dû  blefier 
M.  Necker  : elle  eft  plutôt  pour  lui  que 
contre  l«i;  puifque,  comme  je  l’ai  fait 
ièntir  ailleurs , plus  il  a trouvé  de  déficit, 
moins  il  y en  a de  relatif  fon  adminif* 
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tratîon  dans  celui  qu’il  a laifTd.  Ce  n’eft 
pas  même  une  contraditUon  avec  l’en- 
droit de  fon  Compte  rendu  où  il  a dit 
que  le  dernier  état  mis  fous  les  yeux  du 
'Roi  par  M.  de  Clugny  annonçoît  un  dé- 
ficit  de  24  millions  , fans  affirmer  lui- 
même  i’exaêtitude  de  ce  r^fultat , ayant 
au  contraire  ajouté  qu’il  lui  avoit  paru 
fufceptible  de  phifieurs  obfer\'ations , mais 
quil  croyoit  inutile  d'entrer  de  nouveau 
dans  cette  difciijjion.  Ne  peut  - on  pas 
croire  que , s’il  y étoit  entré , il  n’auroic 
pas  manqué  de  relever  alors  , comme  il 
a fait  depuis,  les  articles  de  dèpenje por^ 
tés  trop  bas  dans  le  Compté  de  M,  de  Clu- 
gny , & qu’il  auroit  conclu , comme  j’ai 
fait , qu’il  avoit  trouvé  en  prenant  la  direc- 
tion des  finances  , un 
déficit  de  ...  3 7,000,000  liv. 


TROISIEME  ÉPOQUE. 

1781. 

Fin  de  r ddininijlration  de  M.  Necker. 

Déficit  . . 70,000,000  liv. 

Jusqu’à  ce  moment,  je  n’avois  point  en- 
core articulé  précifément  le  montant  du 
déficit  à l’époque  où  M.  Necker  a ceffé  de 
diriger  l’adminiftration  des  finances.  J’a-^ 
vois  feulement  annoncé,  dans  mon  dif-  • 
cours  aux  Notables,  qu’il  n’avoit  pu  que 
s’accroître  depuis  177^  jufqu’en  1781. 
J’avois  montré  enfuite  dans  le  grand  Co- 
mité tenu  chez  Monsieur  , que  fuivant 
le  Compte  effeûif  de  l’année  1781 , au 
lieu  que  la  recette  fût  de  dix  millions  fu- 
périeure  à la  dépenfe , elle  étoit  de  qua- 
rante fix  millions  inférieure  ; ôc  j’en  ai  ci- 
deffus  développé  la  preuve  dans  le  plus 
grand  détail.  Je  ne  difconviens  pas  d’a- 
voir ajouté  dans  le  même  Comité , qu’en 
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réunifiant  à ces  quarante -fix  millions, 
d’autres  objets  dont  il  n’étoit  pas  fait 
mention  dans  les  comptes  de  l’année , 
& qui  néanmoins  augmentoient  encore 
le  vuide  qui  à cette  époque  devoit  être 
confidéré  comme  déficit  ordinaire,  il  fe 
trouveroit  être  de  70  à 71  millions.  C’eft 
aufli  fur  ce  pied  que  j’entreprends  de  le 
prouver , fans  accepter  l’efpèce  de  com- 
pofition  que  M.  Necker  a paru  me  faire 
en  ne  prenant  que  foixante  millions  pour 
• rejiiltat.  J’avouerai  même  que,  dans  le 
premier  apperçu  que  je  donnai  au  Roi  de 
la  fituation  de  1781  , j’avois  porté  jufqu’à 
7^  millions,  l’appréciation  qu’on  pou- 
voit  faire  de  ce  déficit.  Mais  lorfque 
fai  formé  la  balance  exaâe , en  écartant 
tout  ce  qui  pouvoit  être  contefté,  j’ai 
reconnu  que  ce  qu’on  pouvoit  appeler 
la  dépcnfe  ordinaire  en  1781  , excédoit 
de  foixante  & dix  millions , ce  qu’on  pou- 
voit alors  regarder  pareillement  comme 
le  revenu  ordinaire. 


1^0 

Cest-la  mon  véritable  réfultat  ; ’c’eft 
celui  donc  j’avois  annoncé  que  j’adminif* 
trerois  la  preuve  aux  Notables  , lorf- 
que  Ton  feroit  parvenu  à l’examen  des 
matières  de  laquatüeme  divifion  ; & c’eft 
celui  que  je  vais  démontrer.  > 

J’a!  déjà  fait  voir  que  la  recette  effec- 
tive de  1781 , au  lieu  d’avoir  furpaffé  la 
dépenfe  effeûive  de  la  même  année , lui 
avoit  été  inférieure  de  4^,529,000  liv. , 
làns  compter  rien  de  ce  qui  étoit  relatif* 
à la  guerre  ou  à toute  autre  circonftance 
momentanée.  Le  Compte  de  1781  , fé- 
paré  ainfi  de  tout  l’extraordinaire,  fe- 
roic  vraiment  le  compte  de  la  fituation 
ordinaire  à cette  époque , s’il  n’y  avoit 
rien  d’omis,  foit  par  rapport  aux  reve- 
nus , foie  par  rapport  à la  dépenfe. 

Quant  aux  revenus,  je  ne  vois  qu’un 
feul  article  de  fupplément  qui  pourroit 
paroître  julle  : c’eft  celui  des  Droits  du 
Domaine  (t Occident,  On  appelle  îdnfi 
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rimpôt  qui  fe  leve  à Tcntrée  dès  denrécr* 
des  Colonies.  Cec  article  a été  nul  aui 
Compte  effeâif  de  1781  , à caufe  delai 
guerre  quiexiftoit  alors;  & Ton  a repro- 
ché avec  raifon  à M.  Necker  de  lavçir 
mis  au  rang  des  fonds  aôifs  qu’il  pré?' 
fentoit  comme  gage  des  emprunts  qu’il 
alloic  faire  ^ tandis  que  c’étoit  une  valeuc. 
morte,  & que  le  tems  où  elle  redevien-, 
droit  produâîve , écoit  encore  incertain,^ 
Pouvoit-il  employer  dans  la  recettte  un. 
revenu  futur  , lorqu’ii  s’annonçoit  com- 
me rendant  compte  de  Vttat  aâuel 
lorfqu’il  dife^au  Roi  que,  par  l’eâetde. 
fes  foins  , C état  aBuel  de  fes  finances  : 


étoit  tel  que,  malgré  le  dédeie  qu’il  avoit  p.  1 8e f 

trouvé  , malgré  la  guerre  & fes 

U y avok  dans  ce  moment  un  excédent 

^ ' Necker 

de  revenu  , de  dix  mîliiona  deux  cen& 

mille  livres  f . ■ 


Mais  quand  on  conildère , abdraâîon 
faite  du  moment  , Ôc  de  toutes  dr- 
conflances  , ce  qui  doit  compofer  le 

K.  , 


H? 

revwu  ordinaire , il  eft  cértâîfi  qu'alorà  ’ 
les  Droits  du  Domaine.  d’Occident  y 
ibnt  naturellement  compris. 

'*  Je  les  ajouterai  donc  au  Compte  ef- 
fectif de  1781 , & même  fur  le  pied  de' 
leur  produit  totaf  en  tems  de  paix  , quoi-' 
que  , pour  former  une  année  commune,- 
on  devroit  , comme  je  l'ai  obfervé , en' 
défalquer  à-peu-près  un  quart , par  com-' 
penfation  du  tems  de  guerre  qui  en' 
fufpend  ou  réduit  prefqu’à  rien  la  per-' 
ception.  Ces'  droits  entrent  aujourd’hui' 
pour  5,700,000  liv.  dans  là»bail  des  fer-^ 
mes  : mais  comme  ils  étoierit  en  régie  en- 
1781 , c’eïVun  article  féparé  dé  pareille’ 
fomme  qu’il  faut  ajouter  à la  - colonne' 
des  revenus  ; & conféquemment  c’eft 
5,700,000  Irv.'à  rétrancher  du  déficit  , 
qui  dès-lors,  au  lieu  d’être  de  45-,  5 2p,ooo' 

liv.,  fe  réduit  à 42,829,000 

».  . . 

Les  additions  qu’il  eft  jufte  de  faire  à 
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la-  colonne  ides  dépenfes  , font  beaucoup 
plus  confidërables. 

1®.  Il  en  eft  une  que  M.  Necker  ne 
peut  contefter  , puifqu’il  convient  que 
l’intérêt  des  emprunts  qui  ont  eu  lieu  im- 
médiatement après  Jon  Compte  rendu , SC 
encore  fous  Jon  mirtiflere , a balan  cé  C ex- 
cédent d'environ  dix  millions  qiiil  avoit 
annoncé.  Ces  emprunts  que  dès-lors  il 
prévoyoit , qu’il  avoit  même  fpécialement 
en  vue  lorfqu’il,  a publié  fon  Compte , 
doivent  fans  aucun  doute  , être  compris 
dans  le  tableau  de  la  fituation  ordinaire  à 
l’époque  de  1781  , puifque  leur  rente  a 
pris  naiffance  du  commencement  même 
de  cette  année.  Or  il  y a eu  dès  le  mois- 
de  Janvier  un  emprui|t  de  12  millions 
fur  les  Etats  de  Bretagne  , dont  l’intérêt 

eft  de  . ' . . ■ (îoo.ooo  liv.’ 

^ ) 

- En  Février  , un  emprunt  viager  do 
foixanté  millions  , porté  prefquc  aufli- 
tôt  à , . , 75,-5.00,000  liv. 


»r4 

En  Mai  un  autre  emprunt  viager  de 
30,000^000  liv.  , qui  a été  auffi  fore 
étendu  ; mais  comme  il  ne  l’a  été  que 
depuis  la  retraite  de  M.  Necker , il  ne 
doit  être  compté  ici  que  fur  le  pied  de 
fon  établiflement. 


Pag.  78 
éc  la  Bro- 
chuie. 


Ces  deux  emprunts  font  donc  enfemble 
un  capital  de  10^^42^,000 1.  M.  Necker 
en  ne  le  fuppofant  que  de  po, 000,000 
porte  l’intérêt  à p,j  00,000.  Il  faut  y 
ajouter  l’intérêt  des  16  millions  42 p 
mille  liv.  d’extenfion  (*) , ce  qui  donne 
11,142,700  liv.  Cette  fomme  n’eft  pas 
comprife , dans  le  Compte  effeâif  de 


(♦)  Je  rapporte  cett^  extenüon  à la  date  qui  lui  eft 
donnée  pat  les  Etats  du  Contrôle  général.  Au  refte  , 
quand  elle  pounoit  être  contellée  > & fallût  il  rér 
doire  l’intérêt  des  emprunts  faits  par  M.  Necker  en 
178:  ,aux  io,iOo,ooo  liv.  qu’il  y a lui-même  appli- 
qués t la  concluûon  feroit  encore  la  même  i parce 
qu'il  y a,  comme  on  le  verra  par  le  réfultat  des  cal- 
culs, affez  de  marge  pour  couvrir  quelques  erreun,; 
qui  E elles  exiftoient  u’iroienf  pas  à ub  miUioh. 
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1781  , parce  que  le  paiement  n’en^toït 
pas  encore  échu  : mais  comme  elle  in- 
fluoit  dès-lors  dans  la  balance , elle  doit 
être  ajoutée  au  compte  de  la  dépenfe 
ordinaire,  ci  i l'j  142,^00  liv. 

2®.  Il  eft  également  indifpenfable  d y 
faire  entrer  d’une  Manière  quelconque 
l’article  des  dettes  arriérées  & exigibles 
qui  y a été  entièrement  omis , quoiqu’il 
dût  paroître  néceflaire  d’en  acquitter 
quelques  parties  chaque  année  , & que 
le  moins  qu’on  pût  faire  , fût  d’en  comp- 
ter l’intérêt  à raifon  de  la  néëèlfité  plus 
ou  moins  prelTante  de  fatlslàiré  à leur 
acquittement. 

La  mafle  de  ces  dettes  étoici  fuivant  Mémoire 
les  calculs  deM.  deClugny  , de  205  mil-  ciu^y^* 
lions  au  premier  Janvier  17 j6.  Elle  ne 
pouvoir  être  beaucoup  moindre  au  mo-'llecker. 
ment  que  M.  Necker  a rendu  fon  comp. 
te , la  guerre  furvenue  dans  l’intervalle 
n’ayant  pu  favorifer  la  diminution  de  l’ar- 


1 


If  (T 

rléré.  Uon  voit  même  par  le  mémoire 
que  M.  Necker  avoir  remis  en  i 'jj6  à M. 
de  Maurepas , qu’il  étoit  d’avis  que  , vu 
l’état  des  befoins  où  l’on  étoit,  on  re- 
tranchât de  la  dépenfe  la  fomme  de 
7,200,000  liv. , que  M.  de  Clugny  avoir 
portée  dans  fon  Compte  comme  deftinée 
au  paiement  des  objets  les  plus  privilé^ 
giés.  Je  fuppoferai  cependant  que  par  un 
acquittement  fucceflif  d’environ  fj  mil- 
lions , la  deAe  fe  foit  trouvée  réduite  à 
ifo  millions  en  1781  ; & quoique  la 
plupart  des  emprunts  qui  ont  fervi  à fa 
liquidation  , aient  coûté  p à 10  pour 
cent  d’intérêt,  néanmoins,  comme  il  y 
a eu  des  o’ojets  retardés  ou  attermoyés  , 
je  ne  compterai  l’intérêt  qu’à  y pour 
cent  : c’eft  • . •.  7, y 00,000  liv. 

\ 

3®.  Sur  les  frais  d’anticipations  , lors- 
que j’ai  comparé  leur  évaluation  fuivanc 
M.  Necker , à ce  qu’ils  ont  coûté  fuivanc 
le  Compte  effeêlif  de  1781 , j’ai  fait  re- 
marquer qu’il  s’en  falloir  de  deux  millions 
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qu’iU  euffent  été  portés  dans  ce  compte 
à leur  taux  réel , parce  qu’on  en  avoit  re- 
jeté une  partie  fur  l’année  fuivante  i j’ai 

fait  voir  que  dès  1780  ils  avoient  coûté  , ^ 

^ . des  pièces 

plus  de  neuf  millions,  ainfi  que  le  prouve  judificati- 
l’état  des  fervices  que  j’ai  rapporté  , & 
que  s’il  n’y  a eu  que  fept  millions  payés 
en  1781  à compte  de  ces  frais,  il  n’en 
eft  pas  moins  certain  qu’ils  ont  monté 
relativement  à cette  même  année  à 
5?,5  ji,ooo  liv.  Il  l’eft  également  que 
depuis  lors  ils  ont  toujours  excédé  neuf 
millions  ; les  comptes  des  années  1782 , 

1783,  1784,  en  font  foi  : je  ne  parle 
pas  des  accroilfemens  poftéricurs;.  & je 
me  borne  à conclure  qu’à  l’époque  du 
Compte  rendu  par  M.  Necker , les  frais 
des  anticipations  doivent  être  évalués  à 
neuf  millions  , au  moins  pour  l’année  or-  . 
dinaire  , puifque  dans  l’année  précé- 
dente & dans  toutes  les  fuivantes  ils  ont 
furpalTé  cette  fomme  , & que  d’ailleurs 
étant  conftaté  par  le  compte  de  1782 
que  les  anticipations  de ‘1781  montoienc  . 


à i;o,j(Joj00o  liv. , ii  eft  évident  que, 
les  frais  à '6  pour  cent  faifoient  déjà  plus 
de  neuf  millions.  Ainft  le  Compte  effec- 
tif que  j’ai  pris  pour  première  bafè  de  mes 
calculs  , n’en  ayant  porté  que  fept  comme 
dépenfe  payée  en  1781,  il  faut  en  ajouter 
deux  pour  arriver  au  taux  de  la  dépenfe 
annuelle  , ci  . . . . a, 000, 000  iiv. 

4®.  L’article  des  rembourfemens 
doit  être  aufli  relevé  pour  fe  trouver  à 
fa  véritable  hauteur.  M.  Necker  a donné , 
à la  fin  de  fon  Compte  rendu  , pag.  1 1 y, 
le  détail  des  rembourfemens  pajfés  dans 
le  chapitre  des  dépenfes  annuelles , dont 
le  total  monte  à 17, 5 liv.  mais 

on  n’y  trouve  ni  le  rembourfembnt  des 
. charges  fupprimées  de  la  maifon  du  Roi , 
qui  devoir  coûter  par  an  . 1 ^^oo^ooo  liv* 

Ni  les  rembourfemens  de  partie  des 
différens  emprunts  faits  à Gênes  en  177; 
& 1777,  dont  il  a feulement  compté 
l’intérêt  , mais  pour  lefquels  le  Tréfor 
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Royal  devolt  rembourfer  chaque  ann^e 
jufqu  à leur  extindion.  . . 1,500^000  1. 

» 

Ni  le  rembourfemept  annuel  de  l’em- 
'prunt  fait  fur  les  Etats  de  Bretagne  en 
Janvier  1781.  Ce  rembourfement  eft  de 
doo,ooo  liv.  par  an  ; mais  il  ^ne  fera 
compté  ici  que  pour  300,000  1.,  parce 
qu’à  la  fin  du  Compte  rendu  de  M.  Nec- 
ker  on  trouve  dans  le  détail  des  rem- 
bourfemens,  la  mention  de  300,000  liv. 
deflinés  , eft  - il  dit , dans  ce  moment  , 
fous  le  bon  plaijîr  du  Roi , au  rem- 
bourfement (P un  emprunt  particulier  à 
la  province  de  Bretagne.  Ne  Cachant  pas 
fi  cette  deftination  n’étoit  pas  relative  à 
celui  dont  il  s’agit  ici , j’aime  mieux  en 
faire  la  déduélion  que  de  m’expofer  à 
compter  trop  ; & je  réduis  en  confé- 
qucnce  cec  article  à . . . 300,000 1. 

Ni  les  fonds  d’avance  à rembourfer 
annuellement  à différentes  caiffes  , t^les 
que  celle  des  meifageries , £c  autres , 


'i(?o 

qui  devoîent  être  comptés  fur  le  pied 
de  800,000  liv. , & qui , dans  fon  com*^ 
pte , où  il  n’a  fait  mention  que  de  ce 
qui  étoit  rembourfable  à la  Cailfe  de 
Poifly  , ne  font  employés  que  pour 
i66y666Xïv.j  ce  qui  exige  un  fupplé- 
ment  de  . é <^5  59  354  !'• 

Ni  enfin  les  rembourfemens  des  lo- 
teries de  1777  & 1 780,  aux  quels  il  a lui- 
même  déclaré  qu’il  avoit  fubftitué  l’inté- 
rêt feulement  du  capital.  Cet  article  , 
qui  n’eft  porté  au  Compte  eftéâifque 
pour  7,525,000,  a coûté  10,24^,000  K 
en  1782  , io,iio,joo  liv.  en  1785  , 
10,555,000  en  1784.  Il  eft  vrai  qu’en 
178 J la  loterie  de  1777  fe  trouvant 
entièrement  rembourfée  , il  n’eft  refté 
que  fix  millions  trois  à quatre  cens  mille 
livres  à rembourfer  jufqu’en  1 7po  : mais 
comme  dès  l’année  1784  les  loteries  d’A- 
vril  & Oêlobre  1785  ont  ajouté  à cette 
dé^nfe  annuelle  celle  de  4,785^,000  liv. 
dont  le  Tréfor  Royal  fc  trouve  encorè 

chargé 
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éhâfgÿ  aËiueilemem , & que’  ce  rempla- 
cement malheureirfement  trop  ordinairé 
4’une'  charge"  qui  s’ëteînt  par  une' autre 
qui'naît  au  même  inftanc , oblige  de  con- 
fidéfercomme  ctépenfe  annuelle  ce  qui 
doit  être  payé  pendant  plu fieûrs’ années  ; 
il  s’enfuit  qu’il  n’y  a pas  d’exagération  à 
compter  comme  telle  àf  l’époque  de 
1781  , pour  l’article  des  loteries,  ce 
qu’elles  ont  côûté  depuis  fôra  juiqu’à 
préfent,  ce  qu’elles  ont  coûté  à quelque' 
époque  qu’on  les  confidère,  c’eft.-à-dire  i 
dix  millions  deux  à trois  cens  mille  livres; 
C’eft  conféquemment  à ajouter  à la  fom- 
me  de  73^2-5,ooo  liv.  portée  au  Compte  . . 
effedif , celle  de  2,000,000  liv. 

f 

Il  n’eft  pas  étonnant  que  cës  différentes 
parties  de  rembourfemens  ne’  fe^rouvenc  , 
pas  dans  le  Tableau  comparatif,  où  jè  n^f- 
rapporté  que  les  articles  quife  réfèrent 
ceux  du  Compte  renAi ,'  dans  lequel!  ces  - 
mêmer- parties  font. totalement  omifes. 

Il  en  eft  d’ailleurs  y^quo  lesccirconftances 
ont  obUgédefufpendre,  tels  que  les  rem- 

L 


bourfemens  des  charges  fupprimdes:maîs 
tous  ces  rembourfemens  étoient'dus  an- 
nuellement dès  i78i;ainfî  tous  ont  dû 
être  portés  dans  la  dépenfe  ordinaire  à 
cette  époque  , comme  ils  l’ont  été  pofté< 
rieurement. 

RÉSUMÉ. 

Déficit  réfultant  du 
Compte  efFedif  de 
l’annéeiySi  . 4é',j2p,ooo 
Lequel  , en  dépi- 
quant ....  Sf^OOjOOO 
Pour  le  produit  dç 
droits  du  Domaine 
d’Occident,qui  étoient 
alors  fufpendus  & 
que  j’ajoute  au  revenu 
ordinaire,  fcréduit  à 42,82  p,ooo 

Intérêt  de  l’emprunt  de  Janvier  ^ 

j '8i  fur  la  Bretagne  , . ...  doo,(K)o 

Intérêt  des  emprunts  viagers  de 

43,42p,ooo  ’ 
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* Ci-co/itn.  43i'42^,oooi 

FjévrierÔc  Mars  1781,-  . 11,142,^00 

Intérêt  de  la  dette  arriérée,  7,^00,000 
' Supplément  aux  frais ;'des  V ‘ ' 
anticipations  . . . ' • 2,000,000 

Rembourfemens  omis . . i,joo,ooo 

Item ...  . . 1,300,000 

•Item  . . . 300,000 

Item  . . . ■ . ' <^3  3,000 

Item.  . . . . .2,500,000 

Total  . . . 70,404,500 

1 • ♦ • * 

i • < • ♦ 

iL-eft  donc  prouvé  que  le  déficit  étoît 
de  foixante  & dix  millions  & plus  , à 
l’époque  ^e  la  retraite  de  M.  Necker. 
Pour  ne  lui  rien  diflimuler,  je  vais  rap- 
porter  ici  les  obfervations  que  j’ai  faites, 
à ce  fujet  dans  le  grand  mémoire  que  - 
j’ai  eu  l’honneur  de  remettre  au  Roi , 
au  mois  de  Novembre  1785. 

«, Votre  Majesté  peut  juger  à préfent 
» quelle  étoit  à cette  époque  la  véritable 
» fituation  de  fes  finances , & combien 

L a 
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» eHe  s’éloigne  de  l’idée  que  lux  en*'avoit 
» donné  M.  Neckeri  •’  . : 

f.  . . * ■ 

» C’ÉroiT  fan»  doute  celle  qu’il’ en 
s»  avoit  lui-même  ;car  s’il  i’avoit  bien  conr- 
. » nue,  il  l’auroit. dévoilée , je  nedis  pas 

» au  Public  à qui  il  pouvoit  être  inrpor- 
» tant  de  la  cacher  j mais  à Votre  'Ma>' 
® jefté  à qui  la  vérité  eft  toujours  due  : s’il 
» l’avoit  bien  connue  y il  n’auroit  pas  cru 
»> ’p'buvoir  fe  difpenfer  d’employer- , dès 
» le  corhmencement  de  la  guerre,  la  ref-  ' 
» fource  de  l’impofition  toujours  fâcheufe 
» fans  doute  , mais  qui  le  dévient  ^ien 
fe  davantage  quand  elle  eft  trôp  diÆéréiê: 
t>  sll  l’avoit  bien'  cdfinue',  iktJ’aUrpit  pas 
» p?éfenté  au  Püblic  pour  gage  de  fes 
» emprunts  , un  excédent  idéal  ,'quând  ii 
fe  f avoit  en  réalité! un‘  déficit- énorme  : 

I » s’iU’avok  bien  connue , fl  n’aarëk  pas 

» chargé  l’État  d’une  maffe  d’intéf'êtsddnt 
■ » il  pouvoit  lui  épargner  une  bonne  par- 

if  tie , en  prenant  les  moyens  que  les  cir- 
» conftances  exigeoient’  pour  augmenter 

fe -la  recette,  ... 

\ ' 
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» Ici  s’applique  ce  que  j’ai  eu  l’hon- 
» neur  d’obferver  à Votre  Majefté,  fur 
> la  cherté  des  fauffes  con»blnaifons.  En 
» effet,  je  la  fupplie  de  faire  attention  que 
» les  50  millions  d’impofitions  établies  , 
» t?nt  par  l’édit  d’Août  1781,  que  par 
» celui  de  Juillet  1782 , qui  n’a  eu  d’effet 
» qu’en  1 783,  s’ils  avoient  eu  lieu,  comme 
I»  cela  devoir  être  , dès  1777,  euffent 
» produit  au  Tréfor  Royal  pendant  cos 
» cinq' années  ayo  millions,  & que  par 
» conféquent  ils  euffent  difpenfé  d’em- 
» prunter  pareille  fomme  , à laquelle  il 
» faut  ajouter  les  intérêts  , qui , calculés 
« feulement  fur  le  pied  moyen  de  6 pour 
« cent  jufqu’au  remboucfement  en  dix 
«ans,  font  encore  lyo  millions.  VoUà 
donc  400  millions  dont  les  finances  de 
» Votre  Majefté  ont  été  privées  en  pure 
« perte , parce  que  l’adminiftrateur  a mis 
i«  fa  gloire  à retarder  une  impofition  né- 
« ceffaire.  Quelles  réformes  peuvent  corn- 
« penfer  une  privation  de  400  millions  ! 
» J’ai  raifon  de  dire  qu’elle  a été  en  pure 
,«  perte  , puifque  le  retardement  d’une 

L i 
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» contribution  inévitable  n*en  épargne 
» aucune  parcelle  au  peuple , qui  tôt  ou 
>»  tard  fuppofte  tout  ce  qui  eft  charge 
» pour  l’Etat , & paie  d’autant  plus  qu’il 
» paie  moins  promptement. 

» Qui  peut  d’ailleurs  évaluer  tout  ce 
» qu’une  plus  grande  abondance  de 
» moyens , ôc  par  conféquent  une  plus 
» grande  célérité  d’opérations  , auroit 
t>  pu  économifer  en  diminuant  la  durée 
» de  la  guerre? 

V 

» Mais  je  m’écarterois  de  mon  obj«: 
» ôc  de  la  précifion  que  je  me  fuis  pref- 
» crite  dans  cet  expoféhiftoriquedes  cau- 
» fes  de  la  fituation  préfente , fi  f’infiftois 
» davantage  fur  cette  obfervation.  Je  con- 
» dus  feulement  qu’au  moment  de  la  re- 
I»  traite  de  M.  Necker  les  charges  an- 
-s>  nuelles  n’avoient  aucuno  proportion 
• » avec  l’opinion  qu’il  en  a voulu  donner; 
» ôc  que  fi  l’illufion  d’un  excédent  de  dix 
» millions , quand  il  y avoir , fuivant  les 
. S)  Comptes  effetfifs , un  déficit  de  ^5 , 
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» qu*on  pourroit  même , par  les  confidé- 
» rations  que  j ai  obfervdes , eôimer  juf- 
» qu’à  7 J millions  (*),  a dû  produire  l’a- 
■»  vantage  paffager  de  charmer  le  public , 
a>  elle  a en  même  tems  occafionné  le  très- 
» grand  mal  d’avoir  égaré  pour  long- tems 
9 l’adminiftration. 

» En  effets  depuis  lors , il  femble  qu’on 
. 9 aie  toujours  marché  dans  les  ténèbres. 
» Ne  pouvant  appercevoir  ni  le  ’ point 
» d’où  l’on  partoit , ni  celui  où  l’on  alloit , 
9 on  ne  s’eft  occupé  que  d’atteindre , à 
» force  de  viremens , d’anticipations  , >& 
9 pour  ainfi  dire  d’efeamotages  , la  Hn 
9 de  chaque  année  ; on  n’a  pu  recou- 


( ♦ ) Si  lorfque  j’ai  formé  une  balance  exaile  du 
revenu  ordinaire  & de  la  dépenfe  pareillement  ordi- 
naire , le  déficit  J dont  par  un  premier  apperçu  j'avois 
porté  l’appréciation  jufqu’à  75  millions , s’eft  trouvé 
réduit  à 70  , c'eft  parce  que  j’ai  cru  équitable  de  ré- 
tablir dafts  le  compte  des  revenus  , ceux  qui  n’étoient 
que  rufpendus  en  i7Si  ^ tels  que  tes  droits  du  d»r 
marne  d’Occident , qui  , retranchés  du  Compte  de 
M.  Necker  par  le  calcul  du  Compte  effeélif,  y faw 
foient  un  vuide  de  4,100,000  liv. 

L 4 
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i5S 

» vrir  les  vuldes  qu’en  creufânt.  plus  .loin 
2)  d’autres  vuides  plus  grands  encore. 

« On  s’efl:  même  vu  forcé  de  dérober 
» foigneufement  au  Public  , & de  fe  dé- 
» rober  en  quelque  forte  à foi-même,  la 
3E>  connoilTance  du  véritable  état  des  atn 
2>  falres. 

» La  podtlon  du  Magiftrat  qui  a ifu&-  . 
» cédé  à M.  Necfcer  au  milieu  :de  1781 , 

P écoic  d’autant  plus  fôcheufe,  qu’il  eiou' 

» voit  un  déBcic  immenfe , locfqu’il  écoit 
» cenfé  trouver  xm  excédent  de  recette  ; 

» qu’il  étoit  forcé  de  mettre  des  inxpécs  à 
» l’expiration  de  la  .guerre  , lorlque  ^fon 
» prédéceffeur  s’en  étoic.difpenfé^endanc 
» fa  durée  i qu’il  devoir  ouvrir  de  nou- 
9 veaux  emprunts  tlorfqne  le  dernier  n’a<: 

voit  pu  être  rempli  k moitié  ». 

Je  n’imgginois  pas,  quand  je  m’exprî- 
mois  ainfi  vis-à-vis  du  Roi,  que  fix  mois 
après  M.  Necker  auroit  hafardé  ce  qui  fe 
lit  en  note,  à la  page  34  de  l’écrit  qu’il  a 
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fint'impTmreT , & .dont  il  ^ ùiit  parvenîi 
un  iexemplair&à  Sa)Majdbé  :eile  - xc^me. 
En  voici  les  tomes  : • 

i 

, On  ne  doit  pas  perdre  de  vue , ^u  à ma 
ret^ite , en  Mai  1781  ije  laijfai  le Tréjbr 
Roy  ai  dans  un  tel  état  éC abondance , que 
les  rejfources  relatives  à mon  adminifira^ 
tion , ont  faffi  à toutes  les  dépenfes  de  cette 
annèe-là  &•  àu  commencement  de  la  der-- 
nière  campagne  en  1782  : jem  en  rapporte 
fur  ce  fait  au  témoignage  dé  M,  de  Fleuri, 

Si  Sa  Majeflé  a fàitattention  à ce  paP< 
fage,  & je  n’en  doute  pas  .,  car  elle  lit  at- 
tentivement tout  'ce  qu’on  lui  adrelTe 
d’important  j ïî  elle  l’a  rapproché  de  ce 
que  je  viens  de  citer  de  mes  obfervations 
(ur  l’état  oh  M.  de  Fleuri  a trouvé  les 
finances , & fur  l’embarras^defa  pofîtion  ; 
fi  elle  a revu  ehfuite-les  détails  que  je  lui 
avois  préfentés  dans  le  même  mémoire 
leûé  ^ntte  ies  .maias  ^ iur  Ja  .quantité 
d’emprunts  & de  reffources  extraordi- 
naires .qu’il, a.faUü  '3Çi;qploy.er;péniblemeRC 
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pour  achever  l’année  1781 , quel  a dû  être 
fon  étonnement , & quelle  opinion  a-t- 
elle  dû  prendre  de  Vun  ou  l’autre  de  deux 
Adminiûrateurs  fî  prodigieufement  op- 
pofés  dans  leurs  alTertions! 

Est- CE  donc  moi  qui  ai  tort  ? EU- 
ce  moi  qui  aurois  rêvé  qu’outre  les  118 
millions  empruntés  par  M.  Necker  en 
Janvier,  Février  & Mars  1781 , il  a en- 
core été  i^t  pendant  le  reûe  de  la  même 
année  pour  141  millions  .200  mille  liv* 
jd’emprunts,  dont  j’ai  remis  au  Roi  l’énu- 
mération ? (’•')  Savoir  : 

Sur  les  Etats  de 

Bourgogne  ....  5*, 000, 000  liv. 

Sur  les  Etats  de 

Languedoc  ....  i y, 000, 000 

Sur  la  ville  de 

Paris 29^000,000 


(♦)  C'eft  l'état  coté  p.  p , parmi  les  6}  pièces 
jointes  au  mémoire  remis  au  Roi  en  Novembre  1786. 


i 
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Sur  les  Etats  du 

• Maconnois  ....  1,200,000 

Par  extenfion  des 
emprunts  de  L’année 

1770 70,000,000 

Prêt  des  Fer- 
miers-généraux . , 30,000,000 

Total 1^1,200,000 

(Je  n'ai  pas  compris  dans  cette  énumération  ' 
l'emprunt  de  dix  millions  fait  en  Hollande  dans  la 
même  année.  Son  produit  ayant  été  ^ en  entier , pour 
les  Etats-Unis  de  l’Amérique , à qui  la  France  a prêté, 
en  cette  occalîon  , fon  crédit , je  n’ai  p js  trouvé  jufte 
de  le  compter  parmi  les  relTources  auxquelles  il  a été 
nécelTaire  d’avoir  recours  en  1781.) 


Al- JE  pu  être  trorrfpé  fur  des  faits  aulîi 
faciles  à«vérifier  ? Ai-je  pu  être  induit  en 
erreur  par  les  Etats  que  le  premier  Com- 
mis des  finances  a formés  fur  les  relevés 
même  du  Contrôle  Général,  fur  les  pièces 
probantes?  Non,  fans  doute. 


Mais  û la  réalité  de  ces  emprunts  ne 


*7» 

peut  être  conteftëe , comment  concevoir 
que  M.  Necker  ait  efpéré  de  perfuadcr 
que  les  rejfources  relatives  à Joti  admi- 
niflration^  ont /ufià  toutes  les  dépenfes  de 
eeue  année- là  ^ dC  mk'mtaucommencement 
de  la  dernière  campagne  .en  17.82  ? Com- 
ment concilier  Cétat  dt abondance  où  il 
prétend  avoir  laijfé le  Tréjôr  Royal  avec 
les  befoins  preffans  qui  leuls  ont  pu  déter- 
miner fon  fucceffeuf  à fc  procurer  141 
millions  par  fix  emprunts  difFérens  cumu- 
lés dans  les  fept derniers  mois  delà  même 
année  où  l’on  avoit  commencé  par  en 
£mprunter  1 18  ? M.  de  Fleuri  ne  pouvoir 
pas  ignorer  que  rien  n eft  plus  contraire 
aux  principes  d’une  fage  adminiAracion , 
ni  plus  nuifîble  au  crédit , que  de  multi* 
plier  & diverfifier  fticceflivement  les  em- 
prunts , dans  le  cours  de  la  même  année. 
Cen’eft  donc  que  par  une  nécelfité  abfo- 
iue , qu’il  a pu  être  réduit  à en  ouvrir  fix  V 
à la  fuite  des  trois  précédons , pendant 
cette  même  année  1781  ^ qui  au  total  fe 
trouve  avoir  engendré  une  maffe  de  deux 
ceac  cinquante-neuf  millions  à la  charge 
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<3e  l’Etat;  QueUé  mafle  pour  une  année 
où  la  ficuàtion  des  finances  avoir  été 
préfentée  fous  un  afpecl  fi  fatisfaifant  ! 
Quel  Çunefte  fruit  de  la  prétendue  abon- 
dance ! ^ : 

M.  Necker. 'dira-t-il  que  ce  qu*on  em- 
prunte dans  le  cours  d’ulie  année  n’efi  pas 
toujours  relatif  aux  dépenfes  qui  lui  font 
propres , qu’il  eft  même  d’ufage  que  les 
emprunts  des  derniers  mois  aient  pour 
objet  les  dépenfes  de  l’année  fui  vante,  f 

Mais  , c’eft  ici  qüe  Pétonnement  va 
redoubler  : loin  que  les  emprunts  relatifs 
à l’adminiflrafion  de  M.  Necker  aient 
luffî  non- feulement  pour  acquitter  toutes 
lès  dépenfes  de  l’année  fans  re- 

courir" a de'  rioüvellès  reffources , mais 
aùflî  pOuf  fatisfaire  aux  premiers  frais  de 
la  campagne  en  l’année  fuivante , il  a fallu 
dèsje  mois  de  Janvier  1782  ouvrir  encore 
un  nouvel  emprunt , qui  a été  porté  juf- 

qu’à  1 40  millidhs  (*) , ôc  qui  ifarpas  même 

— ^ !.. 

(*)  Cet  emprunt  s'eft  élevé  depuis,  par  de  noir* 
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fiiffi , puifqu  il  y a encore  eu  trois  autres 
petits  emprunts  dans  la  même  année. 

J E ne  m’arrête  en  ce  moment  qu’à  ce- 
lui du  mois  de  Janvier  j & je  réunis  les 
cent  quarante  millions  qu’il  a produits , 
non  aux  deux  cent  cinquante-neuf  em- 
pruntés en  1781,  ce  qui  feroit  un  total 
de  5PP  millions  dans  l’efpace  de  12  mois} 
mais  feulement  aux  14.1  millions  emprun- 
tés depuis  la  retraite  de  M.  Necker  : cette 
addition  donne  une  fomme  de  281  mil- 
lions empruntés  par  M.  de  Fleuri  dans  les’ 
huit  premiers  mois  de  fon  miniftère  ; & 
cependant  fon  témoignage  eft  invoqué  à 
l’appui  de  ce  qu’a  ditM.  Necker,  que  les 
fonds  laillés  par  lui  avoient  fuHi  à toutes 
les  dépenfes  de  l’année  de  fa  retraite 
,&  au  commencement  de  la  campagne 
dans-  l’année  fuivante  ! 


velles  extenfions,  jurqu'environ  185  millions:  mais  je 
ne  compte  ici  que  fa  première  extenûon  qui  l'a  porté  è 

140. 
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: AQUiappirtîent-ilJecomprerfurleté**  ^ 
moignage  de  M.  de  Fleuri  ? N’eft*  ce  pas  à 
moi  qui  juftifie  la  nécelfité  où  il  s’eft 
vu  de  faire  coup  fur  coup  des  emprunts 
aufli  confidérables,  plutôt  qu’à  M.  Necket 
qui  Faccufe , en  le  prenant  à témoin  qu’il 
lui  avoit  lailTé  les  moyens  d’être  difpenfé 
de  les  faire/ 

^ I 

Le  4îrai-je  enfin?  Je  ne  fuis  pas ‘encore 
revenu  de  la  furpriilb  que  m’a  caufé  cette 
note  remarquable  de  l’écrit  auquel  je  ré- 
ponds. J’ai  douté  fi  je  veillois  en  la  lifant} 

& lorfque  j’en  ai  pourfuivi  la  leêlure, cu- 
rieux de  voir  comment  M.  Necker  pour- 
toit  accorder  une  telle  propofition  , avec 
les  détails  qu’il  annonçoit.  fur  les  ac- 
croifiemens  de  charges  furvenues  depuis 
fa  retraite , j’ai  vu  qu’elle  l’avoit  entraîné 
dans  une. autre  fingularité  peut-être  plus 
firappante  encore,  quoiquÜl  feoüble  qu’elle 
n’ait  pas  /nême  été  apperçue.^Tant  il  eft 
vrM  qu’en  pareille  matière  , les  plus 
groffes  erreurs  adroitement  recouvertes , 
peuvent  échapper  aux  yeux  du  public 


aféccflarrement  mal  inftruît  , & fur-tbut 
aux  y«ox  prévenus  j ce  ^ n’empêchelce^ 
pendant  pas  que  quandla  vécicé  rurvieric*âs 
ie.  découvre,  elie  ne  perce  ai^icôt  tous 
ks  nuages  par  cet  éclsu;  icxé(iÛible.qua  eft 
léfervé  à l’évidence,  ci..!*,' 


Voici  la  Angularité  dont  jé-veux  par- 
ler ;elle  achèvera  de  montrer  pour  qui  fe 
déclaré  cette  divinité  tcitéiaire  devenue 
nronr  leui  foutieo: ; Jî  r.  o i 


; NkctER , apràé  avbiy  réâomrn'andél 
Ji  ne-pa*  p^tdfé^  dt  tétat'  oPabéri^ 
daffàeOp^ahlééQ  OüllaVOf# 

hiffé  le  Tréfor  Royale  après  aivaoiS''drà‘|^^ 
d’expliquer  comment  ~ceÙ€'  idcrôyabté 
^d>ondance  avok' pu  furgir  du  fein  des 
èmproncs7'&' du  déâck^antiérioa»',- 
moyen  des  améliôrationsiopérées  par  lès 
&vins  <,  doni^  calcul  plus-  incf  oyable  eâ^ 
(jftre , monte  fuivant  lui  à plus  de  Sty  milu 
lions , a voulu  arracher- un  ' dernier  érv 
d'admirariomà  fe»  leâeur» , en  leur  faifane 
voit  qpo'  le:  lékiitat  deÿ  .atig^iitatrons 

de 
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<^é  dépehfes  6e  de  charges  ànhuéliés  ]|  ' 
furvenues  depuis  la  date  de  fou  Compté 
rendu  jufqu’à  ce  jour  ^ déduâion  faicè 
des  accroilTemehs  de  revenu  ou  diminu-  • 
tions  de  dépenfe  poftérieiirs  a la  mêmé 
date,  ecoit  précifément  égal,  au  déiicit 
aâuel  j & prouvoit  par  conféquent  qu’il 
s’étoit  formé  entièrement  depuis  fa  fortiè 
du  miniftère; 

Pour,  ptoüver  ce  réfultat , M.  Necket 
il  formé  deux  tableaux  de  calculs  > donc  ' 
l’un  annonce  par. Ton  titre  le  conipte  des  • 
augmentations,  de  charges  furvenues  de- 
puis, fa  rettaitCi  J’ai  cru  d’abord  iqu’il  né* 
pourroic  fe  difpenfer  d’y  infcrire  les  em- 
prunts de  la  fin  de  178 1 dont  je  viens  dé 
parler, ■&  je  rte  voyois  pas  comment  il 
auroit  pü  fouftrairé  à tous  les  regards.- 
les  conféquences  très  * palpables  que  je, 
viens  d*en  tirer.  Eh  bien  , il  a tout  firr- 
plement  fupprimé  dans  fon  énumération, 
tous  cês  emprunts , fauf  ün  feul  ; il  en  a 
réduit  la  fomme,  qui  eft  de  14!  millions  > 
à 20  ; ôc  encre  le  tcoUièmé  acciclé  de  foà  : 

M 


178  . 

tableau , où  il  rappelle  fort  inutileojent  > 
le  petit  emprunt  de  Hollande,  étranger  ' 
aux  charges  de  l’Etat,  & le  quatrième  ar- 
ticle où  commence  le  détail  des  emprunts  • 
de  1 7 8 2 , il  Te  trouve  une  omilTion  de  1 2 1 ' 
millions  (*). 

Quelle  omiffion!  quelle  lacune  dans  • 
un  compte  où  l’on  fe  pique  d’être  plus 
exaâ  qu’on  ne  l’avoit  jamais  été  ! Eu 
fut-il  jamais  de  pareille  ! — Mais  lemêrAe 
écrit  en  fournit  encore  plus  d’un  exemple  • 
à-peu-près  de  même  force,  comme  on  le 
verra  quand  Je  viendrai  à. la  réfutation 
des  calculs  illufoires  dontileil  rempli.  Je  * 
fuis  encore  à la  preuve  pofîtive  de  mes 
propres  affertions  ; & fi  je  l’ai  interrompue 
un  moment  pour  me  livrer  à.  des  obferva- 
tions  incidentes  , auxquelles  je  crois  • 
qu’on  trouvera  naturel  que  je  n’aie  pu  me 


,(*)  En  ôtant  du  total  de  141  millions  dont  j'ai 
donné  ci  - deffus  le  détail , les  20  millions  de  l'em- 
pitint  de  la  ville  , le  feul  dont  M.  Necker  ait  fait 
iBfintion  , tefte  en  naiûion  « . • 121,000,009  Uv*. 
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feiPurer , Je  me  hâte  de  la  reptertdre  Ôc  de  là 
completre^n  écabiinknt  la  véritable  con>‘ 
nHànee  du^fîeic  dans  les  deux  dernières' 
époques  qü’il  me  ?efte  à parcourir  j 6t 
qui  font  relatives  f une  au  commencé- 
xnent^  f autre  à la  fin  de  mon  adminiltra* 
tion/’ 

■ QUATRIÈME  ÉPOQUE 

I . . 

‘V  Novembre  1765*  - ‘ 

t I 

Commencement  de  mûri  Adminijlralioïu 

• • -V 

, » 

iDéfîcit  k * SOjOOôjOoô  liv^*'  ’ 

' V • 

Il  y a deux  manières  de  recônnoître  quel 
étoit  l’état,  du  déficit  à la  fin  de  1783'P 
l’une  > c’eft  de  partir  du  point  où  il j étoit 
en  1781,  & de  compter  ce  qu’il  y a eü 
depuis  j en  accroiffement  oudécroifiement 
foit  de  revenu  , foit  de  dépenfe  > l’autre , 
c’eû  de  prendre  les  réfultats  des  comptes 
de  1783  , après  en  avoir  diflraic  ce  qui 
ne  peut  être  réputé  annuel. 


Ma 


lâo 

Ces  deux  méchodes  conduifent  a la 
même  conclufion,  & fc  don^pt  un  fou- 
tien  réciproque.  La  première  mt  voir  que, 
les  augmentations  dtf  charges  furvenuês 
entre  le  mois  de  Mai  1781  & le  mois  de, 
Novembre  1785  , ont  furpaffé  de  dix  mil- 
lions , les  augmentations  de  revenu  ac-, 
quifes  dans  le  même  intervalle  , & confé- 
quemment  que  le  déficit  étant  de.  70 
millions  à la  retraite  de  M.  Necker  , a dû 
fe  trouver  de  80  millions  à la  fin  de  1785. 

L’autre  prouve  qu’en  effet  il  étoit 
tel  ; puifque  l’état  de  fituation  préfenté 
au  Roi  par  M.  de  Fleuri  pour  .l’année 
1785  , fl  l’on  en  retranche  tous  lés  ex- 
traordinaires > & fi  l’on  y ajoute  l inté- 
rêt  des  fommes  levées  pendant  la  même 
année , avant  que  le  Roi  m’eûd fait  l’hon- 
neur de  me  confier  l’adminiftration  d i fes 
• * 

finances , fait  app^rcevoir  dans  la  rec  stte, 
comparée  à la  dépenfe , un  vuide  c e 80 
millions. 

Voici  les  calculs  & développe:  lens 
de  cette  double  vérification. 
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jiccrolJJemens  de  Revenu  ordinaire  ou 
diminutions  de  Dépenje  depuis  le  mois 
de  Mai  178 1 jujquau  mois  de  Novem~ 
bre  1785. 

Produit  des  nouveaux 
fols  pour  livres  établis  par 
Edit  du  ■ mois  d’Août 
1781,  trois  mois  après  la 
retraite  de  M.  Necker.  2 000, 000 

Troifième  vingtième  établi 
par  Edit  de  Juillet  1782. 

Il  ne  feroit  pas  jufte  de  re- 
garder comme  un  ac- 
croilTement  de  revenu  or-  _ 
dinaire , cette  impofition-  . 
dont  la  durée  a été  bor- 
née à 4 ans  par  fon  éta- 
bliffement , comme  elle 
Pa  été  auffi  par  le  fait.  M. 

Necker  ne  l’a  pas  com- 
prîfe  dans  le  Tableau  qu’il 
a donné  des  .augmenta- 
tions de  revenu  pofté- 


M 5 


Oigiti 


Page  77 
de  l'Ecrit 
deM-Ncc- 
kcr< 


rieur  CS  à fa  retraite  ; il 
faut  J dit- il , con/idérer  les 
fonds  procupés  par  cet 
impôt  comme  un  fecours 
extraordinaire  de  qtLcure-^ 
vingt-cinq  millions  envi- 
ron.Je  penfe  de  même , ôc 
par  cette  raifon  ne  comp- 
tant pas  ici  fon  établiffe- 
ment  comme  accroiffe- 
ment  de  revenu  , je  ne 
mettrai  pas  non  plus  fa 
ceflation  parmi  les  caufes 
qui  ont  augmenté  le 
déficit  fous  mon  admi- 
niftration  (*). 

Mais  puifquil  faut  au 
moins  le  regarder  comme 


(*)  On  a pu  remarquer  dans  ma  Requête  au  Roi  , 
que  quand  j’ai  parlé  de  l’augmentation  du  déficit 
pendant  mon  miniftère  , je  l’a*!  rapportée  entièrement 
aux  emprunts  que  j’ai  été  obligé  de  faire  , fans  tico 
compter  pour  la  ceflation  du  troifièmç  vingtième. 
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Ci-contre 

un  fecours  extraordinaire 
quia  tenu  lieu  de  l’em- 
prunt qu’il  eût  fallu  faire 
pour  acquitter  les  objets 
auxquels  il  a été  employé, 
je  crois  devoir  confidérer 
comme  recette  annuelle  , 
l’intérêt  d’un  pareil  em-f 
prunt  qu’il  a épargné , ôc 
le  compter  ici  pour  . 

Diminution  du  montant  des 
intérêts  par  l’elfet  des 
rembouifemens  à époque, 

& de  ceux  des  états , ain(i 
que  par  l’extinêUon  des 
rentes  viagères , environ  <f,ooo,ooo 
Améliorations  opérées  na-  ■ 
turellement  fur  différen- 


^,2  y a 


r 


tes  recettes,  environ 
Total. 


1,000,000 


35,250,000 


( 

^çcroijjcmens  de  Charges  éC  de  Dé- 
penfes  ordinaire^  pendant  le  niim 
intervalle^ 

Charge  rdfuJtante  des  çm-^ 
prunts  faits  dans  les  fept 
derniers  mois  çle  178^  , , - ^ 

dans  le  cpurs  de  Tannée  - ’ 

1782,  ficdans.'Ies  dix  pre-? 
c .miers  mois  de  1783., faifant;  . , 

enfemble  41 1,00.1,000. 1.  , 
dont  les  intérêts , réduits 
comme  ils  doivent  Têcre  * . 
fuivant  Içs  différens  gen- 
res de  ces  emprunts , deA  ' 

< quels  un  feul,ell  viager  , 

N*  XIX  ne  montent , comme  on 

^es  Pièces.  -i  „„  •,  ' ' 

juftifiça.ti-  verra  par  1 Etat  dp  ces 

«fç?-  . Emprunts  ^ de  leurs  in-  . 

térêts , qui  fera  joint  à ce 

Mémoire , qu*à  la  fomme 

annuelle  de  , . 27,;j8,^q© 

î^em^)oujfemen%  du 
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Ci-contre, 

fait  à la  fin  de  178»  par 
les  fermiers  - généraux  , 
chaque  année  , . ■ 

Jlembourfemens  annuels  fur 
l’emprunt  de  Décembre 

1782  , '■  » 

Rembourfemens  .des  fem- 
mes empruntées  par  les 
pays  d’Etars  , tant  à la 
fin  de  1781  qu^en  1782' 
& en  1783  , par  an 

Jlembaurfemcné  ou  paie- 
ment des  primes  des  lo- 
teries d’ Avril  & Gtiobre  ' 

1783  , Cet  article  coûte 
par  an  d,dyo,ooo  liv.  ' 

Mais , pour  ne  ‘préfehter  ici 
que  ce  qu’il  y a eu  d’aug- 
mentation dansla'dépèn- 
fe  ordinaire , H faut  confi- 
dérer  qu’à  la  fin  de  17  84, 
elle  s’eft  trouvé  diminuée 
en  proportion  de  ce  que 


Jj^OOjOQO 

y, 000,000 


i,py  1,000 


58,iop,poo 


lU 

■ \ 

De  t autre  part.  8,l0p,p0O 

coûtoîc  la  loterie  de 
1777  , qui  s’ell  éteinte 
alors.  Ceft  pourquoi  , 
quoique  cette  loterie  fub- 
fiftât  encore  en  1783  & • 

1784,  nous  la  réputerons 
éteinte  dès  1783  , pour 
ne  porter  en  accroiffc- 
ment  de  charge  que  la 
différence  entre  ce  que 
coûtoient  les  loteries  de 
1777  & de  1780 , ôc  ce 
qu’ont  coûté,  après  la 
ceflation  de  la  première  , 
celles  de  1783  réunies  à 
celle  de  1780  , qui  ne 
s’éteindra  qu’en  1 7po. 

Or,  les  loteries  de  1777 
& de  1780  coûtoient 
enfemble  , comme  je  l’ai 
fait  voir  dans  la  difcuffion 
du  compte  de  Monfieur 
Necker  , . 10,245,000 
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Ci-contre.  10,2^5,000  38,10^,5100. 
Celles  de  1780 

& de  1783  1 ’ 

coûtent  , 'i 

comme  on  y 

le  verra  par  ' 

le  compte 
général  pré- 
fenté  aux 
Notables  en  " 

1787  . , 15,010,000 

La  différence 

eft  de  . . 2,76'5,ooo  2,7^5,000 

40,874,5100, 

Parement  annuel  de  700,000 
iiv.  accordées  au  Clergé 
par  édit  de  Novembre 
1782  . . ' ; 700,000 

Augmentation  de  dépenfe 
pour  le  département  de  la 
guerre , favoir  en 
1782.  , 710,000 

& l’année  fuiv.4, 252, 000 


Total 


4,572,000  4,572,000 


i88 

Ce  progrès  de  dépenfe  'ôc 
ceux  des  années  fuivantes 
font  prouvés  par  le  ré- 
levé  des  projets  de  fonds 
de  ce  département , de- 
puis 178 1 jufques  fit  com-  • 

pris  Il  fera  joint  à 
ce  Mémoire. 

Total  . ^5,J45,5>oo 

■* 

Balance. 

» 

Tes  accroifTemens  de  char- 
ges & dépenfes  ordi-  ' ' * 
naires  étant  de  . , . 

tandis  que  les  accroîlTe- 
mens  de  revenu  ordinaire 
• I ou  diminutions  de  dé- 

penfe  n’ont  été  qu’à  . 35,250,000 

T’excèdent  ' de  dépenfe  à 
ajouter  au  déficit  précé- 
dent eft  de  . . io,aj)5,5?oo 

Ainfi  , le  déficit  qui  , à^ 
l’époque  de  la  retraite 
idc  M.  Necker,  écoic  de  70,^000^0001 


N".  XV 
des  pièces 
juftificaû- 

TCS- 
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s*eft  trouvé  à mon  entrée 

dans  le  rainiftère , de  . So,iç6,poù 

J’ai  dit  que  le  même  réfultat  étoit  prou- 
vé  par  Texamen  du ^ compte  de  iy^3‘ , 

Pour  qu’on  puiflTe  s’en  convaincre,  j*ai  N*.^ 
fait  imprirner^  le  compte  tel  qu  il  a été 
préfenté.  par  M.  de  Fleuri  ^ & U fera  ci-  vci. 
joint.  . , 

Mais  comme  il  n’a  point  été  formé' 
dans  l’intention  de  faire  connoître  la  . ^ 
différence  du  revenu  à la  dépenfe  ordi-  , r < 

* //î 

naire  , que  fon  objet  a feulement  été  de 

faire  appercevoir  à l’avance  1 état  de  fitua-  . 

tion  de  l’année'qui  alloit  comrriencèr , & 
les  fonds  qu’elle  exigeolt , otl  y a.  réuni  r. 
une  partie  de  ce  qui  appartenoit  à l ann^c  ■ . 

précédente , tant  pour  les  recettes  que^ 
pour  les  dépenfes  ; ôn  y a compris  les  L 3- ; ' ' 
traordinaires  que  la  guerre  occaiionnojt;^  ^ • 

on  n’y  a pas  fairentrer  les  augmentations  " 
de  charges  annuelles  réfuîtantès  dèS  • 

reffources  qu’il  a fallu  emplayer.d^s.lft.-J/a 
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courant  de  l’année  même , & l’on  a évalué 
. quelques  articles  de  dépenfe  au-deffoUs 
de  ce  qu’ils  ont  coûté  réellement. 

On  ne  peut  donc  en  tirer  des  confé- 
quences  juftes  & applicables  à la  vérifi- 
cation dont  il  s’agit , qu’én  prenant  en 
confidération  les  retranchemens  ou  ad- 
ditions qu’il  eft  néceflTaire  de  faire  à plu-‘ 
fleurs  des  articles  de  ce  compte  pour 
qu’il  puiffe  préfenter  le  tableau  de  l’état 
ordinaire.-, 

La  recette , prélèvement  fait  des  ' 

déduûionsalîignées,&  pour  la  feule'  ’ • 

partie  verlée  au  Tréfor  Royal,  mon-  ‘ //V. 

te,  fuivant  ce  compte , à . . ’ . éop, 9 20,000 

Mais  il  faut  en  _ . • ' 

fouilraire,  -v 

1°,  Ce  qui  eft  * . • 

porté  comme  ref*  • 
tant  de  l’année  pré-  //V. 

cédcnte,ci  •.  ; 3^,980,000  ‘ ^ 

a®.  Les  recettes  ex-  ^ ^ ■ 


Digitized  by  Google 


I5>r 

Ci-contre  \ • 3 3,5) 803000 
traordinaires  énon- . j 
cées  aux  articles 

XXII,  XXIII,  & ! I .. 

XXI V,  comme  pro- 
venant d’emprunts,  -■ 

de  dons  patrioti-  . ’ ' 

ques  , d’opérations  1 .. 

de  finances  , &c. , . ; 

faifant  enfemble  •,  iS7j7^7fOOO 

3®.  Les  anticipa-  ■[  > 

tions  qui  font  por^  / ' - 

tées  en  recette  com- 
me en  dépenfe,& 
qu’il  eft  mieux  de  ... 

retrancher  de  part  & 
d’autre,  comme  arti-  ; ~ 

des  qui  fe  compen-  ■ , . , 

fent  & qui  ne  doi-  - 
vent  pas  fe  trouver 
dans  le  compte  qe  la  - 

■‘/l 
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i)e  t autre  part.  . ipî>747»00Ô  ' • 

fituation  ordinaire  . 154,750^000- 
4®.  Le  petit  article  - » 

de  la  contribution  f ' 

de  la  ville  de  Paris , 
repris  par  erreur  à 

l’article  XVIII  de  la  - ' 

recette,  quoique  la  ; - . 

ville  en  eût  été  dé-  • 

chargée,  » ' i 204,000 

J®.  Le  troifième  ’ ' • 

vingtième  porté  en  ■- 

recette  pour  1 o mois 
àrarticleIII,&qui,  . 

fuivant  ce  qui  a été  ' ' ' ' ■ 

ci  - deflus  obfervé , - 

fort  entièrement  dû 

rang  des  revenus  or*  . ' . 

dinaires  . * i8,ooo',oo0 

554,711,000354,711,006, 

* 

Kefte  pour  recette  ordinaire  . 245,2op,oo6 


La 
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. La  dépenfe  eft  préferuée  comme  liv, 

étant  de  . . ‘ 

Mais  il  eft  jufte  pareillement  d’en 

retrancher  plufteurs  articles  conli- 

dérables  , qui  ne  font  relatifs  qu’à  - 

des  circonftances  extraordinaires  ; , 

& il  faut  y ajouter  ce  qui  eft  fur- 

venu  de  plus  dans  le  couriant  de 

l’année , en  dépenfe  ordinaire. 

Les  articles  à. retrancher  font  : 

1°. Sur  les  107  mil-  ' 

lions  portés  pour  le 

Département  de  la  . 

Guerre  y article  II , . 

il  faut  déduire  12  ' . 

millions  pour  ex- 
traordinaire P puil^ 
que  la  dépenfe  or-  - ' . , ! 

dinaire  de  ce  dépar-  . , 

tement . n’étoit  en  • • 

178 J , que  de  py 
millions , cqmrne. on 
fe  voit  par  l’état  dg*- 

N 
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De  l’autre  part  . . 
fonds  déjà  cité  fous 
le  N®.  XV  . . 12,000,000 

2°.  A l’Article  III, 
qui  cçncerne  le  Dé- 
partement de  la  Ma-  * 
rine,  il  y a 8o  mil- 
lions portés  pour 
l’extraordinaire  , 80,000,000 

3°.  L’Article  IV  j 
pour  les  affaires 
étrangères,  comparé 
à ce  qu’U  étoit  au 
Compte  effeâiif  de 
1781,  donne  pour 
excédent  extraordi- 
naire . . . 2,000,000 

4®.  L’Article  XLII 
efl;  encore  relatif  à la 
circonllance  de  la 
Guerre  j ce  font  les 

P4, 000, 000 

r * 


liv. 
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Ci-contre  . : 5(4,000^000 
frais  d’une  expédi- 
tion de  l’Inde , ci  . 5,500,000 

5®.  L’Article 
XLIII  porte  pour 
les  frais  de  l’aflem-  i ^ 

blée  du  Clergé  , qui 
eft  auffiune  circonf- 
tance  paffagère  • i,2po,ooo 

6°.  L’Article  des  . - * 

anticipations , dont 
on  a fait  le  premier 
article  des  dépenfes,  • ’ 

doit  en  être  retran- 
ché comme  il  l’a  été 
de  la  recette  , ci . . . 1 54,750,000 

Total  des  retran-  , , ^ 

chemens  . 255,550,000 


Les  Articles  en 
addition  , êç  qui 
doivent  conféquem* 


Ni 


De  l’autre  part  . 
ment  être  déduits  de 
ia  fomme  ci'deflus  , 
font  : 

1°.  Sur  l’Article  V, 
concernant  la  Mai- 
fon  du  Roi , qui  eft 
de  poojooo  1.  infé- 
rieur à la  dépenfe 
effeétive  dela'même 
année  . . . poo^ooo 

2®.  L’Article  VII, 

^ \ 

où  les  penfions  ne  • - 

font  portées  qu’à 
2 J millions  , quoi-  , 
qu’elles  fuflent  à 27,  ; 

ci  . • '«  - 3,pop,poo. 

3®.  L’intérêt  -de  - 
l’emprunt  de  la  ville  • 

évalué,  articleXVï, 
à 400,000  liv7qùoi-  / 

qu’il  foit  d’un  mil- 

5>y,poo,éoo' 

^ — 1«»  ■l'i 


liv. 
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liv. 

Ci-contre  . . 9^,^00,000 

lion  pour  20  million» 
de  capital  , ci^en 

fupplément  . • 600, opo  , a 

4®.  Enfin  l’intérét 
des  nouveaux  em-  » 
prunts  faits  pendant 
les  dix  premiers  mois 
de  1783  , ci.  » 2,oy8,ooo 

Ces  quatre  Articles, 
dont  le  total  eft  . 

réduifent  la  fom- 
me  des  retranche- 
mens  à celle  de  . 249,^92,000 

Laquelle  fomme  de  . » 249,992,000 

étant  fouftraite  de  j 7 J,  1 94>2 ^ 0 1.  " 

premier  total  de  la  dépenfe , elle 
n^çftplus  quede  . * •^^S,^02,2^o 

B A L A N C £. 


En  1785  J,  ia  dépenfe  , tous  les 

Nj 


1^8 


liv, 

extraordinaires  déduits  > a été  327,202,250 

La  Recette , pareillement  dégagée 
de  tout  ce  qui  n eft  pas  annuqj , 
a été  • • « • • 2^5 ,20^,000 

Différence  : 79^993^250 


Par  cette  balance , le  déficit  s’élève , 
fauf  une  différence  imperceptible , à 80 
millions  : par  la  précédente , il  monte 
à 80  millions  2p5  mille  liv.  Ces  deux  ré- 
fultats , qu’on  peut  regarder  comme  très- 
concordans , juftifient  donc  ce  que  j’ai 
avancé  , qu’il  y avoir  80  millions  de  défi- 
cit annuelj  quand  j’ai  été  appelé  à l’ad- 
minifiration  des  finances  j ôc  la  double 
preuve  que  je  viens  d’en  donner  ne  per- 
met pas  de  faire  la  moindre  attention  aux 
calculs  chimériques  d’après  lefquels  quel- 
ques écrivains  folliculaires  on:  hafardé 
des  propofitioqs  fort  oppofées . mais  dé- 
nuées de  tout  foutien , comme  de  toute 
vraifemblance. 
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Il  cil  facile  d’appercevoir  que  les 
mêmes  calculs  qui  conftatent  le  montant 
du  déficit  en  1785,  ajoutent  un  nouveau 
degré  de  force  à la  démonfl  ration  de  ce 
qu’il  étoit  en  1781  ; puifque,  d’un  côté 
les  charges  annuelles  étant  augmentées 
de  10  millions  depuis  cette  époque,  Ô6# 
d’un  aiitre  côté  le  déficit  étant  de  80  mil- 
lions fuivant  le  compte  de  1785  , il  s’en- 
fuit qu’il  étoit  de  70  millions  en  1781. 
C’eft  ainfi  que  dans  un  enchaînement  de 
vérités  progrelîives  , toutes  s’appuient 
l’une  fur  l’autre , & femblent  fe  cimen- 
ter par  leur  rapprochement. 

CINQUIEME  EPOQUE. 

Avril  1787. 

Fin  de  mon  'Adminiflration. 

Déficit 115'  millions. 

Pour  conftater  le  déficit  que  j’ai  fait 
connoître  au  Roi  & à la  Nation  , Je  ne 

N 4 


aoo 


puis  mieux  faire  que  de  produiré  le 
compte  que  j’ai  rendu  au  commence* 
ment  de  l’année  1787. 

Pourquoi  héfiterois-je  à le  rendre 
public  ? Mon  honneur  me  le  comman- 
de ; j’y  vois  de  l’utilité  pour  l’Etat  ; & 
V;’elt  évidemment  une  conféquence  des 
vues  annoncées  par  Sa  Majefté. 

Je  dis  que  mon  honneur  m’en  fait  un 
devoir.  En  effet , les  réfultats  de  mes  cal- 
culs font  conteftés  ; le  Gouvernement 
lui-même  les  a faitparoître  douteux  ; ils 
ont  été  dénaturés  dans  plufieurs  écrits 
publics  ; je  dois  donc  en  juftifier  l’exaâi- 
tpde , & je  ne  le  puis  qu’en  expofant  au 
grand  jour  le  compte  même  qui  les  a 
produits.  Au  refte  , ce  compte  peut-il 
être  un  myftère  ? Il  a été  communiqué  à 
l’AlTemblée  des  Notables  avec  tous  les 
états  que  j’y  avois  joints  : je  l’ai  appris 
par  lé  difeours  que  M.  l’Archevêque  de 
Toüloufe  a prononcé  le  25  Mai  dernier 
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à la  clôture  de  cette  Affemblde.  Depuis 
lors , mon  adminiftration  a été  en  quel- 
que forte  livrée  à la  cenfure  publique  , 
après  avoir  été  chargée  des  couleurs  les 
plus  odieufes.  Il  eft  temps  qu’elle  foit 
connue. 

J’y  vois  le  bien  de  l’Etat  : car  pour  me 
fervir  des  exprelfions  du  même  difcours. 


puijfante  étoit  de  nêtre  pas  éclairée  fur 
t étendue  des  maux  auxquels  elle  avait  à 
remédier  y êCfi  la  circonjiance  devait  la 
parter  à des  efforts  extraordinaires  , il 
fallait  au  moins  s*affurer  à quel  point  ees 
efforts  devaient  s'étendre  ou  s'arrêter.  Je 
puis  ajouter  qu’il  n’eft  pas  moins  impor- 
tant pour  la  tranquillité  du  Royaume  que 
les  étrangers  n’aient  point  une  opinion 
exagérée  du  dérangement  de  fes  finances! 

Enfin  , c’eft  une  conféquence  des  vo- 
lontés annoncées  par  Sa  Majefié.  Elle  a 
iâit  connoitre  dans  cette  même  ÂiTem- 
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blée  du  2j  Mai  1787,  que  fon  inten- 
tion étoit  de  faire  publier , dès  la  fin  de 
cette  année  ^ un  état  exaSi  de  la  recette 
SC  de  la  depenfe  y & lorfque  Sa  Majefté  a 
tenu  fa  féance  au  Parlement  le  ip  No- 
vembre dernier  J elle  a encore  fait  réi- 
térer par  fon  Garde  des  Sceaux  , la  pro- 
mefle  de  faire  publier  tous  les  ans  le 
compte  de  fies  finances.  Je  ne  préviens 
donc  pas , mais  je  fuis  moi-même  cette 
intention  , lorfque  je  donne  aujourd’hui 
le  compte  qui  précède  immédiatement 
ceux  qui  doivent  être  déformais  publiés  , 
le  compte  que  j’ai  mis  fous  les  yeux  du 
Roi , & qui  doit  naturellement  fervir  à 
comparer  le  point  d’où  l’on  eft  parti , au 
point  où  l’on  fera  parvenu. 

C’est  par  la  chaîne  de  tous  les  comp- 
tes fucceflifs , c’eft  par  les  rapports  qu’ils 
ont  néceflairement  entr’eux  qu’on  peut 
appercevoir  avec  clarté , & juger  avec 
certitude  la  fituation  des  finances  de  l’E- 
tat. On  a dans  ceux  que  j’ai  rapportés 
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ici , la  preuve  que  le  déficit,  qui  étoit  de 
40  millions  quand  le  Roi  efi  monté  fur 
le  trône,  était  devenu  de  70  en  1781 , 
de  80  en  1785,  & qu’il  ell  aujourd’hui 
de  115.  Tout  fe  tient,  tout  eft  d’accord 
dans  cette  progreffioni  & fi  l’on  en  rap- 
proche la  fuite  chronologique  des  em- 
prunts , dont  la  ligne  eft  naturellement 
parallèle  à celle  du  déficit , on  voit  la 
liaifon  des  caufes  avec  les  effets  , on 
trouve  les  motifs  de  crédibilité  réunis 
aux  preuves  de  calculs,  ôc  par  le  coup- 
d’oeil  de  tout  cet  enfemble  on  s’affermit 
dans  la  perfuafion  d’avoir  en  main  le  fil 
de  la  vérité. 

N 

VouDROiT-ON  , pour  contefter  cette 
concordance , argumenter  de  ce  que  les 
accroiffemens  de  charges  furvenus  pen- 
dant mon’^dminiftration , ont  furpaffé 
confidérablement  les  millions  aux- 
quels fe  bornent , fuivant  mes  calculs  , 
l’augmentation  du  déficit  dans  cet  efpace 
de  tems , ôc  citer  pour  preuve  le  tableau 
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des  emprunts  qui  y font  relatifs  , tel  que 
moi-même  je  l’ai  donné  ôc  fait  imprimer 
à la  fuite  de  ma  Requête;  duquel  il  lé- 
fulte  que  l’intérêt  de  ces  emprunts , en 
y joignant  celui  des  cautionnemens  des 
charges  nouvellement  créées  > & celui  de 
la  fomme  dont  les  anticipations  le  font 
accrues,  monte  à . . 4$’,420}000 1. 

Ce  n’eft  pas  même  dire  alfez , & l’ob- 
jeêlion  ne  feroit  pas  dans  toute  fa  force’, 
fi  l’on  ne  confidéroit  que  les  accroiffe- 
mens  de  charges  occafionnés  par  les  em- 
prunts. Il  faut  y joindre  l’augmentation 
fur  les  dépenfes  de  la  guerre , qui  depuis 
1783  s’eft  élevée  à . . 13,^52,000  I. 

( Voyez  l’état  coté  XIV.) 

Plus,  quelques  augm^tatioi\s  de 
dépenfes  occafionnécs  par  l’accroiffement 
de  la  Famille  Royale,  & qui  font  d’en- 
viron ....  1,000,000  I. 

Il  faut  encore  y joindre  les  trois  mil- 


N 
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lions  qui  ont  été  deftinés  annuellement 
à la  caiffe  des  amortiflemens  par  l’Edit  du 
mois  d’ Août  1784,  ainfi  que  les  extinc^ 
tions  des  rentes  viagères  qui  y font  pareil- 
lement affeâées  par  cet  Edit , & qu’on 
eftime  être  de  1,200,000  liv.  année  com- 
mune (*)i  ce. qui  fait  en  tout  4,200,000 


Enfin  , il  faut  y joindre  l’augmenta- 
tion fur.  les  rembourfemens  annuels  , qui 
xlepuis  trois  ans  a été  de  . . 5,5^7,000 1. 


Èn  récapitulant  tous  ces 
articles , . . . , 


4^,420,000 
1 3,p52,ooo 
1,000,000 
4,200,000 
5,357^00 


on  trouve  que  le  total  des 
■accroiflfemens  de  dépenfè  • 
annuelle  pendant  mon  mi- 
nifterc  eft  de  . . . . 70,^49,000 


(♦)  tort  qu’on  a évalué  ces  extinftions 

à une  plus,,  forte  foianK-  Les  comptes  annuels  des 
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L’augmentation  du  déficit  doit  être 
^ale  à la  différence  qui  fe  trouve  entre 
cette  fomme  , & celle  des  améliorations 
de  revenu  ou  diminution  de  dépenfe  qui 
ont  eu  lieu  pendant  le  même  tems. 

En  voici  le  tableau. 

1®.  L’augmentation  fur  le  prix  du  bail  des 
Fermes , & fur  celui  des  deux  régies  des  Do- 
maines & des  Aides , en  conféquence  des  réful- 
tats  du  Confeil  de  178^,  eft  de  . 515,500,000 

Preuve. 

Le  prix  du  bail  des  > 

fermes  étoic  de  1 2é, 000,000' 


rentes  font  preuve  qu'elles  ne  s’élèvent  pas  plus  haut , quoi* 
que  les  rentes  viagères  foient  à préfent  de  92  à 93  naillions  ; ce 
qui  feul  fuffit  pour  montrer  à quel  point  elles  font  onéreufes , 
puifqu’il  ne  s’en  eft  éteint  qu’environ  la  foixante-dix- huitième 
partie  chaque  année.  On  comptoit  autrefois  ces  extindUons 
au  trente-cinquième  au  plus  : il  eft  poflible  que  i’établilfcment 
des  trente  têtes  Gcnevoifes  ait  changé  la  proportion. 
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JLa  régie  du  domaine  42,000,000' 
La  régie  des  aides  42,000,000 
Il  faut  y joindre  les 
droits  du  domaine 
d’Occident  , 3,5’oo,ooo 

Total.  . 2i3,joo,ooo 


Le  prix  aâuel  du  bail 
des  fermes,y  com- 
pris le  domaine 

- d’Occident,eft  de 
Celui  de  la  régie  des 

domaines  eft  de 

te 

Celui  de  la  régie  des 
aides  eft  de  . . 
Les  droits  de  la 
Flandre  maritime 
qui  ont  été  ex- 
traits de  la  régie  , 
& fe  paient  direc- 

- tement  au  Tréfor 
Royal.  , 

Total  jt 


1 yo, 000, 000 

50.000. 000 

51.000. 000 


te  « 

800,000 

251,800,000^ 
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Précédent  ; . 
Différence  . . 

Mais  de  cette  fomme 
il  faut  retrancher 
le  produit  des 
nouveaux  fols 
pour  livres  qui 
exiftoic  déjà  en 
1783  , d . . 

Relie  en  augmenta- 
tion réelle  . . 


215,^00,000 

58,500,000 


2 J., 000, 0001 


15,500,000 


) 


L* AMÉLIORATION  fur  les  impofi* 
dons  de  Paris  qui  en  17S5  prodtiifbienc 
5,3^85,000  liv.  , Ôc  qui , au  moyen  du 
meilleur  ordre  établi  Pannée  dernière  , 
produifent  aujourd’hui  7><?57,ooo  livres, 
«ft*de  . . . 1,384,000  liv. 


Lis  rembousfemens  à recevoir 
^ ^ 


pour 
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pour  les  fommes  prêtées  aux  Etats- 
Unis  de  l’Amérique  ayant  été  ftipuiés  à 
des  termes  qui  commencent  en  1787  & 
continuent  jufqu’en  1801,  font  entrés 
cette  année  , dans  le  compte  des  recettes 
annuelles , fur  le  pied  de  . 2^500,000 

4°.  On  y a fait  entrer  aulfi  avec  raî- 
fon  les  parties  non  réclamées  des  rentes 
fur  l’Hôtel-de- Ville , qui  n’a  voient  ja- 
mais été  comptées  dans  le  revenu  , & 
qui  vont  chaque  année  au 
moins  à . . < . y, 000, 000 

/ 

y°  L4  dépenfe  des  affaires  étrangè- 
res , qui  depuis  1781  avoit  toujours  été 
de  1 1 à 1 2 millions  , n’étant  plus  que  de 
à I o , à caufe  de  l’extindUon  de  quel- 
ques dépenfes  fecrettes  , c’eft  une  dimi- 
nution de  ; . 2^000^000 

5®.  Comme  on  a compté  en  augmenta- 
tion de  dépenfe  l’accroiffement  des  rem- 
bourfèmens  annuels  depuis  trois  ans  ^ 
il  efl  jufte  de  compter  en  diminution 

O 
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<k  dépenfe  les  intérêts  éteints  par  ceux 
qui  fe  font  faits  dans  le  même  efpace. 
Iis  ont  monté  à plus  de  ij’o  millions: 
ainfî  l’on  peut  compter  pour  cet  ob- 
JCC*  • • • • 

7®.  Il  Faut  compter  en  outre  l’effet 
qu’a  produit  le  rembourfement  des  ref- 
criptions  fufpendues , qui  a été  fait  fépa- 
rément,  & par  un  moyen  compris  dans 
le  compte  des  extenfions  d’emprunts  : il 
eft  jufte  en  conféquence  , de  porter  en 
diminution  de  dépenfe , d’abord  la  ceffa- 
tion  du  rembourfement  annuel  de  ces 
refcriptions  qui  étoit  de  trois  millions  , 
enfuite  l’intérêt  qui  fur  les  2p  millions 

reftans  étoit  de  0,000  liv.  en- 

femble  . • . 4, 4.70,000 

1 5,300,000 

1 .784.000 

2.700.000 

7.000. 000 

2.000. 000 

7.700.000 

4.470.000 

35,534,000 
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Or  fi  du  montant  des 
accroiflfemens  de  char- 
ges , porté  ci-deflus  à la 
fomme  de 

on  retranche  ce  qui  vient 
d’être  repris  en  augmen- 
tation de  recette  ou  di- 
minution de  dépenfe , ci . 

il  refte  en  différence , & 
parconféquent  en  aug- 
mentation de  déficit  ^ 
celle  de  . . . ^^,6î^,ooo 

J’ai  donc  été  fort  exaS  lorfque  j’aî 
avancé  que  le  déficit  n’étoic  augmenté 
que  d’environ  trente  - cinq  millions  ^ 
pendant  le  cours  de  mon  adminiftration 
& le  réfultat  des  changemens  que  la  re- 
. cette  & la  dépenfe  ont  éprouvés  dans 
cet  intervalle,  prouve  également  que  la 
déficit  étoit  de  8o  millions  antérieure- 
ment , & qu’il  eft  préfentement  de  1 1 ; 
millions.  L’objeêUon  même  fert  donc  à 
manifefter  de  plus  en  plus  cet  accord  des 

O a 


70,5>4p,ooo 


35,334,000 
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différentes  manières  d’envîfager  & de 
calcuter  qui  doit  paroître  une  confirma* 
cion  de  preuve. 

Les  autres  objeâions  d’après  lefquelles 
on  s’eft  figuré  que  le  déficit  aftuel  excé- 
dait 1 1 J millions  , ne  font  pas  mieux 
fondées. 

On  a prétendu  que  le  fonds  annuel 
pour  la  marine  dévoie  être  porté  au-delà 
de  54  millions. 

Mais  le  Roi  l’ayant  réglé  à cette  fomme 
après  une  longue  difeuflion  entre  le  Mi- 
niftre  dq  la  Marine  & moi  , fa  décifion 
tant  qu’elle  fubfifte,  ne  permet  pas  de  le 
compter  autrement,  du  moins  pour  ce 
qui  concerne  la  dépenfe  fixe  & détermi- 
née. Je  fais  bien  que  jufqu’à  préfent  il  a 
toujours  fallu  un  fupplément  d’environ  6 
millions  ; mais  comme  il  n’eft  point  décidé 
qu’il  aura  toujours  lieu , & qu’il  prendra 
place  dans  les  dépenfes  ordinaires , je  l’ai  ^ 
rejeté  dans  l’article  des  dépenfes  extraot- 
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dinaires  & imprévues  j pour  lefquelles 
il  y a une  réfeive  de  1 1 millions.  Ainfi 
rien  à changer  quant  à préfent  j à cet 
égard.  ' 

On  a montré  des  doutes  fur  Texaéli- 
tude  des  paiemens  à faire  par  les  Etats- 
Unis  de  l’Amérique  pour  rembourfemens 
& intérêts  des  fommes  qu’ils  doivent  à la 
France. 

Mais  comme  leur  engagement  eft  réel, 

& que  les  rembourfemens  commencent 
à écheoir  cette  année , il  eh;  impolfible  de 
ne  pas  en  faire  état , ainfi  que  des  intérêts 
dont  on  a déjà  commencé  l’acquittement; 
Tôt  ou  tard  cette  dette  s’acquittera;  on 
doit  le  préfumer.  S’il  y a quelques  paie- 
mens en  retard  , ce  fera  une  non  • valeur 
dans  la  recette  : mais  les  non  - valeurs 
accidentelles  ne  changent  pas  la  fixation 
du  revenu  ordinaire  ; ôc  l’on  auroit  d’au- 
tant plus  de  tort  de  s’y  arrêter,  que  comme  , 

il  feroit  difficile  d’évaluer  le  montant 
annuel  des  intérêts  progreffifs  ôc  compofés 

O 3 
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de  tout  ce  qui  s’amortit  chaque  année  par 
rembourfement  ,ou  extinftion , cet  objet, 
dont  il  n’eft  pas  fait  mention  dans  mon 
Compte  rendu  , compenfe  Ôc  au  - delà  ' 
femblables  non-valeurs. 

Il  m’eft  encore  revenu  qu’on  vouloit 
rayer  de  la  recette , comme  cafuel  trop 
incertain  , Tarticle  des  parties  de  rentes 
non  réclamées. 

Mais  pourquoi  regarder  comme  incer- 
tain ce  qui  arrive  toujours  ? Pourquoi  ne 
compteroit-on  pas  en  revenu  ordinaire  , 
un  bénéfice  qui  revient  habituellement  & 
conflamment  chaque  année  ? £fi-il  éton- 
nant que  fur  une  maffe  de  i y i millions  de 
rentes,  dont  il  y a pa  à P3  millions  en 
viager , il  y ait  tous  les  ans  pour  cinq 
millions  de  parties  non  réclamées  par 
l’effet  des  retards  que  peuvent  caufer, 
foit  l’abfence  , foit  la  négligence,  foit 
l’incertitude  fur  l’exiftence  des  rentiers  ? 
J’ai  vérifié  que  depuis  plufieurs  années 
cet  objet  avoit  été  plutôt  au-deifus  qu’au- 
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deflbus  de  neuf  millions;  & c eft  à caufe 
du  nouvel  ordre  que  j’ai  établi  pour  rendre 
les  payemens  plus  exaâs  , que  j’ai  cru 
devoir  borner  l’évaliiation  de  l’année 
commune  à cinq  millions.  Elle  n’eft  pas 
conteftable  ; & il  femble  que  je  mérite 
éloge  plutôt  que  reproche  d’avoir  fait 
entrer  dans  le  Compte  , cet  objet  qui 
étoit  en  dehors» 

Je  ne  fâche  pas  qu’aucun  autre  article 
du  Compte  que  je  publie  aujourd’hui  , 
ait  fubi  quelque  critique. 

. Le  don-gratuit  du  Clergé  n’y  ell  porté 
que  pour  mémoire. 

L’intérêt  des  70  millions  de  caution- 
nement exigé  de  la  Cailfe  d’Efcompte  en. 
Février  1787  , n’étoit  pas  compris  dans- 
la  première  rédaûion  de  ce  Compte  que 
j’avois  formé  à la  fin  de  l’année  1785  je» 
ne  la  prévoyois  point  alors.  Il  y a été- 
ajouté  ; & c’efi  ce  qui  fait  que  le  déficit^ 
que  j’avois  éftimé  d’abord  n’être  que  do 

Oi 
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III  à 112  millions  , en  le  comptant  au 
premier  Janvier  1787  , a été  porté  à 11  j , 
à l’époque  du  mois  d’ Avril  fuivant. 

A ce  changement  près  , les  réfultats 
du  Compte  qui  fera  ci-joint , s’accordent 
entièrement  avec  ceux  du  Compte  que 
j’avois  remis  au  Roi  dès  la  fin  de  l’année. 
1785  i & quant  à la  forme , j’ai  feulement 
adopté  ce  que  j’ai  fu  avoir  été  defiré  & 
même  arrangé  par  un  des  bureaux  des 
JMocables  (*),  qui  confiiloit  à inférer 
dans  l’énoncé  des  articles  pour  leur  ex- 
plication^ une  partie  des  détails  contenus 
dans  les  états  féparés  correfpôndant  à 
chacun  d’eux  que  j’avois  joints  à ce 
compte , pour  que  Sa  Majefté  pût  y avoir 
recours  quand  elle  voudroit  connoître 
plus  particulièrement  les  élémens  de  cha- 
que fomme, 


(*)  C'cft  celui  de  Monfeigneur  Comte  d’Artois, 
Et  la  perfonne  qui  a travaillé  à cette  efpèce  d'amal- 
game , eft  M.  Lambert  , aujourd'hui  Contrôleur^ 
Général , dont  la  pcrfpicacitc  5c  l'intégrité  font  éga- 
lement connues. 
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. On  a eu  raifon  de  penfer  que  lorfque 
le  Compte  fe  préfentoit  fans  ces  états 
“ collatéraux  , il  convenoit  d’en  extraire 
& de  refondre  dans  les  articles  , tant 
de  recette  que  de  dépenfe , l’énuméra* 
tion  des  objets  qui  les  compofent.  J’a^ 
fuivita  rédaâion  faite  en  conféquence  ; & 
pour  qu’il  ne  manquât  rien  aux  éclair- 
cilTemens  qu’on  pourroit  défirer  , j’ai 
annoté  en  marge  de  chaque  article  de® 
recettes  totales , la  fomme  desdéduâiôns 
dont  elles  font  chargées  ; & j’ai  indiqué 
à la  marge  de  chaque  article  de  dépenfe  y 
les  cailTes  ôc  fonds  fur  lefquels  ces  dé< 
du  liions  font  affignées. 

• J’ose  dire  qu*il  n’a  pas  encore  été 
rendu  un  compte  audi  développé  , aulQ- 
lumineux , ôc  audi  incompatible  avec 
la  volonté  de  céler  ou  déguifer  la  moin- 
dre chofe.  Comment  pourroiton  imaginer 
que  j’ai  eu  cette  volonté  ? Comment 
me  trouveroit'on  le  moindre  foupçon 
d’intérêt  à exagérer  ou  afFoiblir  le  dé- 
ficit , lorfque  j’ai  pris  volontairement 
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la  franche  & loyale  t^folutlon  de  le 
révéler  à une  Affemblée  Nationale  ? 

J'en  ai  trop  dit  pour  qu'on  puifle 
m’imputer  d’avoir  voulu  rien  taire  ; & 
j’avois  trop  à dire  pour  qu’on  puifle 
m’attribuer  Fenvie  d’en  outrer  la  mefure.. 
C’eft  donc  le  vrai  entièrement , & le  vrai 
feulement  que  j'ai  dit  ; & ce  vrai  bien 
conftaté  , ce  vrai  auquel  je  fuis  bien  sûr 
que  les  Notables  auroient  rendu  una- 
nimement hommage  , fi  je  m’étois  trouvé 
à portée  d’éclaircir,  comme  je  viens  de  le 
faire,  les  doutes  qu’ils  ont  pu  concevoir 
fur  des  objets  nouveaux  pour  eux , ce 
vrai  une  fois  reconnu  , doit  fervir  de 
bafe  à toutes  les  combinaifons  qu’on  peut 
' avoir  à faire  fur  l’état  des  finances. 

J’espere  qu’on  ne  trouvera  pas  que 
j’aie  donné  trop  d’étendue  aux  explica- 
tions dans  lefquelies  je  fuis  entré  par 
rapport  aux  différens  Comptes  rendus 
depuis  le  commencement  du  règne  de 
Sa  Majeflé  , & principalement  par  rap- 
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port  au  mien.  Je  les  de  vois  ces  explicar* 
tions  , non  à ma  défënfe  , pcmr  laquejle 
la  feule  produâion  des  pièces  auroic 
pu  fulEre  , mais  à l’intérêt  de  l’Etat  qui 
exige  plus  que  jamais  , depuis  que  (a 
fituacion  a été  mife  à découvert,  qu’elle 
ne  Toit  point  obfeurcie  par  de  fauiïes 
notions  qui  occaHonneroient  les  écarts 
les  plus  dangereux. 

Qu’il  me  foit  encore  permis  dans  la 
même  vue , & pour  que  l’application 
des  faits  aux  principes  confirme  les  uns 
& les  autres,  de  faire  voir  d’un  côté, 
que  dans  mon  compte  rendu  j’ai  fuivî 
très  - exaûement  les  principes  que  j’ai 
pofés  au  commencement  de  cet  écrit , 
d’un  autre  côté  ce  qui  auroit  réfulté  û 
j’avois  adopté  la  méthode  de  ceux  qui 
s’en  font  écartés. 

J’ai  établi  pour  premier  principe , que 
POUR  FAIRE  CONNOÎTRE  l’eXCÉDENT  DU 
REVENU  SUR  LA  DÉPENSE  , OU  DE  LA 
PÉPENSE  SUR  LE  REVENU,  IL  EST  INDIS-< 
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PENSABLE  DE  LES  PRÉSENTER  DANS  LEUR 
UNIVERSALITÉ.  Je  me  fuis  conformé  à ce 
principe  , en  préfentant  la  maffe  entière 
des  revenus  montant  à 4.74,047, éap  liv. 
& la  maffe  entière  des 
dépenfes  montant  à y 90,184,995’ 
en  même  tems  que  j’ai  fait  appercevoir 
féparément  les  déduêlions  & leurs  diffé- 
rentes allignations. 

Suivant  le  fécond  principe,  le  compte 

DES  REVENUS  DOIT  ÊTRE  COMPOSÉ  D€ 
RECETTES  SEULEMENT  , SANS  Y COMPREN- 
DRE aucun  objet  FICTIF  OU  NÉGATIEt 

On  ne  trouvera  dans  le  compte  que  j’ai 
donné  des  revenus , aucun  objet  qui  ne 
(bit  réel  & pofitif  ; je  n’ai  porté  en  re- 
cette aucune  ceffation  de  charges  ou 
d’intérêts  ; je  les  ai  feulement  pris  en 
confidération  dans  l’appréciation  des  dé- 
penfes éventuelles. 

J’ai  été  également  fidelle  au  troiliéme 
principe  , de  ne  compter  en  recette 

NI  REVENUS  FUTURS  , NI  AMÉLIORATIONS-' 
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ESPiéRÉ ES  , NI  CASUELS  PRÉVUS  MAIS  NON 
ACTUELLEMENT  PRODUCTIFS.  Ceft  Ce  quî 

fait  que  je  n^ai  compté  ni  le  don  gratuit 
du  Clergé , ni  les  diminutions  qui  étoienc 
déjà  promifes  fur  les  dépenfes  de  la 
guerre  , ni  les  portions  des  revenus  qui , 
aâuellemeat  engagés^  ne  doivent  iede> 
venir  libres  que  dans  plulieurs  années. 

Le  quatrième  principe  étant  que  des 

REMBOU^SEMENS  DÉTERMINÉS  AUXQUELS 
ON  EST  TENU  POUR  UN  TEMS  CONSIDÉ- 
RABLE DOIVENT  ÊTRE  COMPTÉS  EN  DÉ- 
PENSE ORDINAIRE  SUR  LE  PIED  DELA  TO- 
TALITÉ DE  LEUR  MONTANT  ANNUEL  , 
SI  PAR  ÉAPPORT  A L^ÉTENDUE  DE  LEUR 
DURÉE  ET  A l’iNTENTION  DU  COMPTE  j 
IL  Y A LIEU  DE  LES  CONSIDÉRER  COMME 
UNE  CHARGE  PERPÉTUELLE.  En  COnfé- 
quence  j’ai  porté  en  dépenlè  la  matière 
entière  des  rembourfemens  à époque  fur 
le  pied  aâuel  de  5 millions , quoique 
fon  décroilTement  peu  fenfible  jufqu’en 
i7po  , doive  le  tenir  enfuite  au  point 
que  cette  malTe  ne  fubliftera  plus  que 
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pour  une  dixaine  de  millions»  en 

Quant  au  cinquième  principe  , fui- 
vant  lequel  la  dette  arriérée  doit 

ÊTRE  COMPRISE  DANS  LE  COMPTE  DE  LA 
SITUATION  DES  FINANCES  d’uN  EtAT  , 
SUR  - TOUT  lorsqu’elle  EST  TROP  CON- 
SIDÉRABLE POUR  POUVOIR  ÊTRE  ACQUIT- 
TÉE SUR  LE  REVENU  ORDINAIRE,  AUQUEL 
CAS  IL  FAUT  EN  COMPTER  l’iNTÉRÊT  EN 
DÉPENSE  , je  puis  dire  ,ou  que  j’en  avois 
prévenu  l’exécution  en  liquidant  d’avance 
la  totalité  de  la  dette  arriérée  , ôc  en 
fàifant  même  difparoître  toute  efpèce  de 
retard  dans  le  paiement  des  rentes , ou  que 
cette  exécution  fe  trouve  implicitement 
dans  mon  compte , en  ce  qu’il  contient 
i’iotérêt  des  emprunts  qui  ont  fervi  à 
l’acquittement  de  la  plus  grande  partie 
de  la  dette,  & qu’il  porte  en  dépenfe 
les  autres  portions  qui  ont  été  atter- 
moyées. 

• 

Si  , au  lieu  de  prendre  ces  principes 
pour  règle  dans  la  confeâion  de  mon 
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compte , j’avois  fuivi  fur  chaque  ar- 
ticle la  route  que  M:  Necker  avoir  tra- 
cée, la  méthode  qu’il  avoir  employée 
dans  la  confeâion  du  lien , j’aurois  pu  y 
( c’eft  une  obfervation  qui  me  paroît  de- 
voir faire  une  grande  impreflion  ) j’au- 
rois pu  faire  difparoître  la  plus  forte 
partie  du  déficit  que  j’ai  dévoilé , j’au- 
rois pu  le  rendre  infenfible  ; j’aurois  pu 
préfenter  une  apparence  de  niveau  entre 
la  recette  & la  dépenlè  ; faut-il  dire  en- 
core plus  ? j’aurois  pu  préfenter  aufii  un 
excédent  de  recette  de  lo  ou  même  de 
20  millions. 

Je  n’exagère  pas  ; je  vais  en  donner 
une  démonftration  rigoureufe  & calcu- 
lée. Je  crois  qu’elle  ne  fera  pas  inutile  , 
pour  achever  de  diflîper  l’illufion  y 6c 
apprendre  à s’en  garantir. 

1®.  J’aurois  pu , à l’exemple  de  M. 
Necker  , forcer  de  8 à p millions  les 
refcriptions  tirées  fur  les  recettes  géné- 
rales , gagner  en  même  tems  un  ou  deux 
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millions  par  un  léger  récard  fur  un  grand 
nombre  de  paiemens  , & groflir  ainfî  cet 
article  du  revenu  fans  m’embarralTer  fi 
mon  fucceffeur  auroic  été  obligé , comme 
le  fîen  l’a  été , de  remplacer  des  fonds  du 
Tréfor  Royal  le  trop  tiré  en  refcriptions  , 
ci.  . . . . lo^yoojooo 


fl®.  J’aurois  pu  fur  1 1 y 
millions  de  déduéHon,  qui , 
par  mon  compte  , réduifent 
à millions  le'verfèment 
de  la  ferme  générale  au  Tré- 
for Royal , en  faire  éclipfer 
environ  cinq  , comme  a 
feit  M.  Necker  ; & Ton 
n’auroit  pas  été  étonné  de  ■ 

me  voir  porter  à 40  millions 
le  net  de  ce  verfement  qui 
dans  fon  compte  eft  porté 
à 48 , ci.  . . • y, 000, 000 

3®.  J’aurois  pu  fuppofer 
avec  lui  que  le  produit  des 

iy,5'oo,ooo 
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Ci-contre, 

droits  du  domaine  d’Ocd- 
denteft  de  4, 100,000,  quoi* 
qu’il  n'aille  qu’à  5,500,000, 
même  en  teilis  de  paix , 

CI*  • 9 • • 

4®.  Jaurois  pu  exagéfer 
comme  lui  d’environ  un 
million  ce  qui  refte  net  des 
revenus  cafuels* , charges 
déduites,  ci 

5®.  J’aurois  pu  , par  iyie 
répartition  femblable  à la 
fienne  , porter  en  recette 
aonuelle  le  don-gratuit  du 
Clergé  , que  j’ai  feulement 
rappelé  pour  mémoire,  & 
qu’il  a compté  en  eflfeêiiffur 
le  pied  de 

6®.  J’aurois  pu  , à fon 
exemple,  compter  d’avance 


15,500,000 


'5’oo,o.oo 
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1,000,000 


5,400,000 


20,500,000 

P. 
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De  r antre  paru  20,j00,0o6 

comme  revenu  j 1 évalua- 
tion de  la  part  du  Roi  dans 
les  bénéfices  éventuels  des 
Fermiers-généraux , ci  . 1,200,000 

7°,  J’auroîs  pu  porter  en 
recette  , comme  il  a fait  , 
les  extinûions  des  rentes 
viagères,  les  intérêts  des  ca- 
pitaux rembourfés , & ceux 
des  effets  rentrés  au  Tréfor 
Royal , defquels  objets  le 
Bénéfice  annuel , pour  me 
fervir  de  fes  expreflions  , 
cft  eftimé  dans  fon  compte 
à plus  de  deux  mllions , & 
iroit  bien  à trois  pour  le 
moins  , depuis  que  la  mafle 
des  rentes  & celle  des  rem- 
bourfemens  eft  infiniment 
augmentée,  ci  . • 3,000^00® 

8®.  Je  ne  dis  pas  que  j’au-^ 

2^,700,000 

i'  • 
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'Cl^conife. 

rois  pu  réduire  le  fonds  an- 
nuel du  Département  de  la 
Guerre  au  même  taux  qu’il 
eft  porté  au  compte  rendu , 
ce  qui  Tauroit  diminué  de 
i8  millions  ; je  ne  dis  pas 
même  que  j’aurois  pu  comp- 
ter comme  réel  le  retranche- 
ment efpéré  d’une  grande 
partie  de  ce  furcroît  de  dé- 
penfe  ; mais  en  ne  faifant 
exaûemenc  que  ce  qu’a  fait 
M.  Necker , j’aurois  fup- 
primé  fur  l’état  des  fonds 
de  l’artillerie  & du  génie. 
Sur  celui  des  affaires  étran- 
gères. 

Sur  la  maifon  domeffique 
du  Roi. 

P®.  J’aurois  pu  aulîi,  com- 
me lui , ne  compter  le  fonds 
de  la  Marine  que  fur  l’anr 


# 


24,700^000 


5,^00,000 
4,04.0^000  s 

2,417,000 


54>7Î7;000 
P a 
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“De  t autre  part, 
cien  pied  de  2p, 000,000  ; 
ce  qui  auroit  fait  , fur  cet 
article  de  mon  compte  où 
il  eft  à 54  ^ une  rédudion  de 

10°.  J’aurois  pu  , en  fui- 
vant [toujours  fa  méthode, 
quelque  erronée  qu’elle  foit> 
ne  calculer  les  frais  d’antici* 
pation  que  fur  le  pied  de 
cinq  pour  cent , en  fuppri- 
mant  ce  qui  eft  paiTé  pour 
commidionjôc  par  ce  moyen 
3’aurois  opéré  , fur  cet  arti- 
cle de  mon  compte  , une 
diminution  de  , . . 

II®.  J’aurois  pu  , en 
laiflant  de  côçd  uqe  parçie 
des  objets  que  j’ai  compris 
fous  la  dénomination  de  dé- 
penfes  imprévues  & extraor- 
dinaires f entre  autres  le  fup- 


Sé>7niOoo 


5,000,000 


2,500,000 


^2,257,000 
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encontre, 

plément  de  fix  millions  à 
la  Marine , réduire , comme 
a fait  M.  Necker  , a trois 
millions  le  fonds  de  réferve 
delliné  à ces  objets  : il-au- 
roit  bien  fallu  qu’il  y fût 
fuppléé  d’une  autre  maniéré, 
comme  il  eft  arrivé  en  178 1; 
npis  j’aurois  ea  le  bon  air 
d’avoir  économilé  fur  cette 
réferve.  • 

1 2®.  Enfin  , & voici  le 
grand  article  , j’aurois  pu  , 
en  faifant  fur  la  malfe  en- 
tière «des  rembourferaens 
déterminés  que  j’ai^comptés 
en  dépenfes , la  même  opé- 
ration que  M.  Necker  a faite 
fur  les  rembourfemens  des 
loteries  de  1777  & de  1780, 
déclarer  comme  lui  , qu’at- 
tendu qu’une  pareille  dé- 


8,000,009 


yo,2  5’7,ooo 
P 5 
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penfe  n’eft  pas  permanente 
qu’elle  doit  s’éteindre  pref- 
que  entièrement  dans  dix 
ans , & que  chaque  année 
elle  varie  dans  fa  quotité  , 
j’ayois  trouvé  qu’au  lieu  de 
la  porter  en  compte , il  étoit 
plus  raifonnable  y ce  font 
fes  propres  expreflîons  , de 
me  borner  à pnjfer  au  rang 
des  dépenfes  perpétuelles  . . 
t intérêt  du  capital  avec  le^ 
quel  on  pourroit  éteindre  au-' 

Jourct hui  les  emprunts  fie 
autres  objets  pareillement 
rembourfables  à époque. 

Alors  , au  lieu  de  52  m 1- 
lions  poo  mille  livres  em- 
ployés dans  mon  état  de 
dépenfe  ordinaire  pour  ces 
rembourfemens , je  n’aurois 
compté  que  l’intérêt  per- 
pétuel de  J2P  millions  , 

50.257,000 
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Ci-centre,  J 0,25' 7,000 

c’eft- à-dire  2.C  millions  4J0 
mille  livres  , & mon  article 
auroic  été  diminué  de  pa- 
reille fomme , ci  . , 2(5", 4^0,000  • 

Toutes  ces  fommes  réu- 
nies font  au  total,  . . 75,707,000 

» 

TAUROisdoHC  pu,  en  fuivant l’exem- 
ple duCompte  rendu'  par  M.  Necker  au. 
t commencement  de  l’année  1781  , re- 
trancher ces  75  millions  707  mille  livres 
de  l’état  quêtai  donné  du  déficit  à la  fin 
de  l’année  1785;  & alors  , au  lieu  d’être 
de  n J millions , il  eût  paru  n’être  que 
de  trente-huit  à trente-neuf,. 


15.  J’aurois  même  pu  faire  éclipfer 
totalement  ce  déficit , en  comptant  au 
préfent , l’augmentation  qu’on  a droit  de 
compter  pour  l’avenir  dans  le  produit  des 
deux  vingtièmes  , par  le  fèul  effet  d’une 
perception  exaâe  , proportionnelle,  6c 
exclufive  de  route  exception. 

P 4 
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II  eft  prouvé  par  des  "combinaifons 
très-juftes , que  fi  le  travail  de  la  vérifica- 
tion des  rôles  j tel  qu’il  s’cft  fait  fur  4902 
paroifles , étoit  achevé  fur  toutes  les  par- 
ties du  Royaume  non  vérifiées  , fans  dif- 
tindion  , fans  abonnement  , fans  privi- 
lège de  biens  eccléfiâftiques , ni  autres 
quelconques  , les  deux  vingtièmes  & 
quatre  fols  pour  livre  du  premier  , tels 
qu’ils  exiftent  aujourd’hui , produiroient 
environ  93  millions,  au  lieu  de  à yy 
qu’ils  rapportent  dans  l’état  aduel. 

J’en  ai  les  calculs  fous  les  yeux  , dans 
un  travail  fort  bien  fait  qui  me  fut  remis 
par  le  Département  des  Impofitions , au 
mois  de  Juillet  1785,  en  réponfe  aux 
queftions  que  j’avois  faites  à ce  fujet. 
L’augmentation  feroit  donc  d’environ 
38  millions.  Je  n’avois  qu’à  mettre  en 
effedif,  ce  qui  doit  être  le  fruit  d’une 
opération  fuccefiive  , & joindre  cette 
amélioration  de  38  millions  aux  yé  mil- 
lions 707  mille  liv.  ci-delTus  retranchés; 
j’étois  au  pair  , et  voila  le  déficit 

ENTIEREMENT  DISPARU. 


\ 


Digilized  by  Google 


23? 

14-®. Pourquoi  n’aurois-je  pas  été  plus 
loin?  Pourquoi  n’a«roi»-}e  pas  compté  eu 
diminuEÎon  de  dépeniè  annuelle , les  difFé^ 
rentes  réduélions  économiques  que  j’a- 
vois  propofées  à Sa  Majefté , & qu  elle 
avoit  agréées  ? Je  n avois  pas  trouvé 
poflible  de  les  porter  au  point  où  Ton  fup" 
pofe  aujourd’hui  qu’elles  pourront  s’éle- 
ver î elles  ne  iHontoient  , fuivant  l’état 
que  j’ai  remis  à M.  de  Fourqueux  au  mo- 
ment de  ma  démilfion , qu'à  20  millions; 
mais  toutes  pouvoient  s’efFeduer  très- 
réellement  dans  l’efpace  d’un  an.  Il  m’é- 
toit  donc  permis  de  les  comprendre  dans 
le  plan  de  la  fituation  ordinaire  ; & puif- 
que  le  Roi  a bien  voulu  déclarer  pofté- 
rieurement  qu’elles  iroient  à plus  de  40 
millions  , que  même  on  annonce  préfen- 
temenr  qu’elles  peuvent  s’étendre  jufqu’à 
80  , je  n’aurois  pu  être  accufé  d’exagéra- 
tion en  les  évaluant  à 20  millions  que 
j’aurois  retranchés  de  la  dépenfe.  Et 
ME  VOILA  PARVENU  A MONTRER  UN  EX- 
CÉDENT DE  RECETTE  DE  20  MILLIONS  , 
AU  LIEU  d’un  déficit  DE  1 1 f. 
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O Nation  trop  fufceptîble  d’être 
trompée  , & qu’il  faut  tromper  pour  lui 
plaire  I fi,  j’avois  fuivi  cette  marche  cap- 
tieufe  , vous  auriez  peut-être  été  con- 
tente ÿ moins  vrai  , J’euffe  été  mieux 
traité  ; la  fource  de  vos  maux  feroit  de- 
meurée inconnue , & je  ne  ferois  pas 
vidimé  des  efforts  que  ^’ai  faits  pour  la 
tarir.  A préfent , que  vous  avez  fous  les 
yeux  toutes  les  Pièces  de  ce  grand  pro- 
cès , fi  vous  prenez  la  peine  de  les  exa- 
miner avec  une  attention  fuivie  ; fi  vous 
laiffez  toute  préoccupation  à l’écart , du 
moins  pour  quelques  heures;  fi  vous  avez 
le  courage  de  dévorer  l’ennui  des  calculs 
auxquels  j’ai  du  me  livrer  pour  vous  fa- 
tisfaire  fur  tous  les  points , trouverez- 
vous  que  j’aie  mérité  les  reproches  qui , 
depuis  ma  retraite , ont  été  lancés  contre 
moi , & qui  ont  fuccédé  aux  applaudiffe- 
mens  qu’on  fembloit  me  donner  aupa- 
ravant ? Quel  cas  ferez-vous  déformais 
des  vaines  fuppofitions  fi  hardiment  affir- 
mées par  ces  écrivains  vénaux  qui , en 
même  tems  qu’ils  exaltent , qu’ils  citent 
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pour  modèles  j des  prédis  d’anciens  étais; 
dont  ils  n’ont  que  des  copiés  incorreftes, 
6c  qu’ils  arrangent  à leur  guife  , calom- 
nient , décrient , & dénaturent  les  réful- 
tats  de  mon  Compte  qu’ils  n’ont  pas  vu  , 
m’imputent  d’avoir  voulu  tout  cachet 
lorfque  j’ai  tout  découvert , admette it 
aveuglément  tout  ce  qu’on  m’a  opp'ofé 
fens  attendre  mes  réponfes  , & m’accu- 
fent  de  profufions  monftrueulès  , d’ina- 
plication  , & de  légèreté  , fans  favoir  un 
mot  des  détails  de  ma  gellion  , fans  avoir 
la  moindre  notion  ni  de  ma  vie , ni  de 
mon  travail  ? Un  jour  peut-être  on  fera 
plus  jufte.  En  attendant  , je  trouve  dans 
le  jugement  intérieur  cki  tribunal  de  ma 
confcience  , une  confolation  indépen- 
dante du  pouvoir  des  hommes  , & qui 
m’autorife  à marcher  tête  levée  dans 
les  plus  rudes  fentiers  de  l’adverfité. 

Après  avoir  démontré  auffi  pofitive- 
ment  ôc  auffi  clairement  que  je  viens  de 
le  faire,  l’exaûitude  de  ce  que  j’avois 
avancé  fur  le  déficit  qu’a  laiffé  M.  Nec- 
ker,  fur  celui  que  j’ai  trouvé , ôc  fur 


celui  quî  exîfte  , je  pourrois  fans  doute 
me  difpenferde  la  preuve  négative , c’eft- 
à-dire  de  la  réfutation  des  calculs  répan- 
dus dans  l’écrit  auquel  je  réponds.  Ils 
font  détruits  par  ceux  que  je  viens  d’éta- 
blir. 

Dira-t-on  qu’il  n’y  a pas  plus  de 
railbn  de  croire  les  uns  que  les  autres  ? 

Mais  des  tableaux  qui  font , pour  la 
plus  grande  partie , compofés  d’apprécia- 
tions d’économies  elpérées , & d’évalua- 
tions qui  par  leur  énoncé  même  , ont  le 
caraâère  de  l’incertitude  & de  l’arbi- 
traire , des  tableaux  qui  ^d’ailleurs  ne 
conduifent  qu’à  former  une  préfomption 
fur  un  point  de  fait , peuvent-ils  donc 
entrer  en  balance  avec  des  comptes  pré- 
cis qui  tous  font  appuyés  fur  des  Pièces 
juftificatives , & ne  préfentent  que  les 
xéfultats  de  la  réalité  f Voici  comme  a 
raifonné  M.  Necker  - J’ai  amélioré  les 
revenus  d’environ  8o  millions  ;donc  il  n’a 
pas  dû  y avoir  de  déficit  en  1 7 8 1 , — — Les 
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charges  de  l’Etat  fe  font  accrues  depuis 
ma  retraite  à l’égal  du  déficit  annoncé  en 
’ 1787;  donc  aucune  partie  de  ce  déficit 
n’eft  relative  à mon  adminiftration.  — 
Tels  font  en  fubftance  les  deux  grands 
argumens  auxquels  fe  rapportent  tous  fes 
tableaux  de  calculs.  Mais  que  devien- 
nent-ils lorfqu’il  eft  prouvé  par  l’efFedif,' 
6c  même  par  la  difcuflion  des  articles  de 
fon  propte  Compte  rendu  , qu’il  exiftoit 
en  1 78 1 , un  déficit  de  70  millions , lorf- 
qu’il  eft  également  conftaté  par  les  Comp- 
tes pôftérieurs , que  ce  déficit  n’a  été  aug- 
menté depuis  lors  ^ que  de  4^  millions  ? 
Le  fait  eft  plus  fort  que  toutes  les  fubti- 
lités  de  raifonnemens , & la  preuve  di- 
reêlc  de  ce  fait  exclut  toutes  préfomptions 
contraires. 

Cependant  , pour  que  perfonne  ne 
puilTe  dire  que  je  n’ai  pas  rempli  entiè- 
rement ma  tâche  , & afin  de  ne  laiffer  au- 
cun prétexte  à ceux  qui  voudroient  dou- 
ter , je  vais  faire  voir  combien  il  y a d’er- 
reurs dans  les  calculs  que  M.  Necker 


' 23$ 

m’a  oppofés  , en  ne  les  confidérant  qu’en 
eux-mêmes  , & abftraêlion  faite  de  tout 
ce  qui  conftate  la  vérité  de  mes  affertions. 

Erreurs  dans  le  Calcul  de 

L'ACCROISSEMENT  des  CHAR-  ' 
GES  Annuelles  , 

Depuis  le  Compte  de  M.  de  CtuGNY  j- 
jujques  à la  retraite  de  M.  N E CK  e R. 

Page  3 3 de  la  Brochure  in  8°.  • 

C’est  une  grande  erreur  que  de  ne 
porter  dans  le  chapitre  de  l’accroiire- 
ment  des  charges  annuelles  , que  le  feuL 
intérêt  des  emprunts  ; fur- tout  lorfque 
en  fui  te,  dans  le  chapitre  de  l’améliora- 
tion des  revenus , on  porte  un  grand  nom- 
bre de  ceflations  de  dépenfes  qui  ont  été 
remplacées  par  d’autres  dont  on  ne  parle 
pas.  Pour  que  la  balance  de  ces  deux  cha- 
pitres foit  jufte,  il  faut  que  l’énumération 
des  parties  qu’on  y fait  entrej: , ne  foit 

\ 
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pas  moins  complette  d’un  côté  que  de 
l’autre.  Or  celle  des  atigmentations  de 
dépenfe  eft  tronquée , ôc  celle  des  aug- 
mentations de  recette  eft  cxcelîive. 


M.  Nëcker  , foigneux  de  prévenir  fes 
leSeurs  de  fa  fcrupuleufe  exaditude  , & 
de  mon  extrême  facilité  à me  méprendre 
fur  les  objets  les  plus  notoires  , débute* 
par  annoncer  que  la  bonne  Joi  exige  qiiil 
Tnavertijje  que  je  me  fiiis  trompé  au  défa- 
vantage  du  JyJiême  de  contradiâion  que 
J ai  tlevé contre fon  Compte  rendu.  J’avois 
dit,  dans  mon  Difcours  aux  Notables 
alTemblés  , que  fes  emprunts  s’étoienc 
élevés  à 440  millions  : il  veut  bien  m apà 
prendre  , quils  fe /ont  montés  à po  mil-  - 
lions  de  plus  ^ en  y comprenant  40  mil- 
lions cT accroi/fement  Jur  les  anticipa- 
tions. Il  ne  doit  pas  , dit-il  , profiter  de 
mes  erreurs. 

Je  remercie  M.  Necker  de  ce  géné- 
reux avis  1 je  ne  conviens  cependant  pas 
que  je  me  fois  trompé , lorfque  donnant 
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Tétât  des  emprunts  connus  ^ réguliers  , 
& authentiques  , faits  pendant  fon  ad- 
ininiftration  , je  n’y  ai  compris  ni  les 
anticipations  dont  j’avois  fait  un  article 
féparé , en  les  confidérant  comme  um 
genre  particulier  de  dettes  variables  ôc 
fujettes  à renouvellement  qu’il  eft  d’ufa- 
ge  d’infcrire  chaque  année  en  recette 
comme  en  dépenfe  , dans  l’état  de  fi- 
tuation  ; ni  les  extenfions  d’emprunts 
que  j’avois  laiffées  au  rang  des  reffourceS 
indireâes  & fecrettes  , dont  je  ne  gou- 
vois  pas  fixer  l’étendue.  Je  ne  reconnois 
pas  non  plus  , que  les  emprunts  fous 
fon  adminiftration  aient  été  de  j 50  mil- 
lions ; car  cette  propolition  n’eft  vraie 
dans  aucune  des  hypothèfes  admilTibles. 

En  effet,  fi  les  accroiffemens  d’anti- 
cipation font  réputés  être  un  véritable 
emprunt , ainfi  que  M.  Necker  les  qua- 
lifie , alors  ces  a'ccroilTemens  étant,  non 
de  40  millions  feulement , comme  il  le 
fuppofe , mais  de  80,  puifque  les  anti- 
cipations n étoient  que  de  70  millions 

en 
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en  177<J»  & quelles  ont  été 'portées  à 
ijo  millionB  & demi  en  1781  (*),  il 
faudroic  ajouter  encore  40  à 4 1 millions 
à la  maffe  des  emprunts  de  M.  Necker  ^ 
qui  conféquemment  ^ au  lieu  de  j 3 o mil- 
lions fuivanc  fon  compte  , feroient  de 
X7°  ^ ^7*  niillions» 

Si  au  contraire  , Ton  en  fépare  > 
tbmme  j’ai  fait , les  anticipations  , M, 
Necker  les  ayant  comprifes  pour  ^0  mil- 
lions dans  fon  calcul , fa  fomme  de  y 30 
millions  fe  trouve  réduite  d’autant , & 
neft  plus  que  4^0  millions. 

J Je  m’arrêterai  à cette  fommé  , me 
réfervant  de  compter  féparement  l’inté- 


(*)  Les  anticipations  qui  n'étoietit  que  de 
nillions  en  1780  , fe  font  élevées  à i$o  & demi  en' 
1781.  Cette  augmentation  paroîc  devoir  être  portée 
Hit  le  compte  de  M.  ^feck£r  , qui  à dirigé  Ls  finan- 
ces jufqu'en  Mai  1781  , qui  meme  dès  le  moment  de 
fon  compte  rendu  , avoit  déjà  augmenté  les  antici- 
pations de  cette  année  , puifque  fur  la  feule  partie 
des  receKcs  générales  il  avoit  tiré  to  millions  d« 
ttop» 


2^2 

rèc  des  ancicipaMons.  Refie  donc  à exa-  ' 
miner  quel  doit;,  être  Fjntérêt  des  490. 
millions  empruntés  par  M.  Necker.  C é- 
toit  félon  lui  4J  millions  , en  élevant 
les  emprunts  3550:^  cefl:  donc  42  rail- 
liops  600  mille  liv. , en  retranchant  40  • 
millions  d’anticipation  qu’il  faiit  compter  , 
fut  le  pied  de  6 pour  cent. 

A 

^ t ' 

Où  eft  donc  la  méprife  d’avoir  annoncé 
que  cet  intérêt  s’élevoit  à plus  de  40 
millions  f Si  l’excédent  que  je  n’ai  pas 
fpécifié , fc  trouve  être  de  2,doo,oool. 
c*eft  fans  doute  eu  égard  aux  emprunts 
indireâs'  qui  ne  fe  font  pas  trouvés  fur 
l’etat  formé  dans  les  bureaux  du  Cgn^roie 
général.  M.  Necker  n’a  pas  jugé  à pro- 
pos d’en  donner  la  note  : je  préfume  que 
ce  fupplément  confifte  d’une  part  dans 
l’extenfion  de  1 5 millions  données  l’em- 
prunt de  Février  1781*,  de  l’autre  parc 
dans  la  multiplication  des  contrats  à 4 
pour-  cent  qui  ont  fervi  à payer  une 
partie  des  dettes  arriérées  y & qui  étant 
rentrés , au  moyen  de  la  faculté  accordée 
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par  rédic  de  Décembre  1782  , ne  fe 
trouvent  dans  aucun  Compte. 

. . ' 

Quoi  qu’il  en  fok , Je  ne  contefterai 
pas  à M.  Neckei  cette  addition  dé 
millions  à la  maffe  de  fes  emprunts  qu’il 
doit  connoître  mieux  que  perfonne , ôc 
que  par  excès  de  précaution  j’avois  fans 
doute  trop  reftreinte.  Mais  il  faut  voir 
préfentement  quelles  font  les  autres 
augmentations  de  charges  annuelles  qu’il 
eft  jufte  de  joindre  à celle  de  l’intérêt 
de  ces  mêmes  emprunts , montant , com* 
me  il  èll  dit  ci-defTus^  à 42^600^000 

Il  faut  y joindre,  iS  les 
frais  d’anticipations'  , en  ' 

proportion  des  80  millions 
ôc  demi  dont  elles  le  font  ‘ 
accrues  de  1776  à 1781  , 
c’eft  à 6 pour  cent , la  com- 
miflion  comprife  ' ; • . y^ioo^poo 


a®.  L’augmentation  des  , 


• *44 

I • • f 

tembourfemens  annuels  de-  - 
puis  177^^  jufqu’en  1781  ,non 
compris  ceux  relatifs  auxPâys  ■ ■ 

d’Etats  déjà  comptés.  Elle  ■ 
eftde  . . . '•  y,i33>078 

; • Preuve. 

* N®.  XIII  On  voit  par  le  comp- 
ptS-  tedeM.deCIugny, 
vcs.  qu  en  177^  lesrem- 

bourfemens  ont 
coûté.  -21,376,^27 

‘ Il  femble  que , fuî- 
vant  le  compte  ren- 
du par  M.Necker, 
ils  ne  montoient  en 
**  1781  qu’à  J 7,3  2(î, 

555 1.;  mais  j’ai  déjà 
fait  obferver  qu’il  • ' ‘ 

y avok  omis  cinq 
p^g  ^5  art.,dontlepremier 

8^  TZ  eft  de  • » • î^Jooo^oDO  . - 

préfent  - " 

Ménoirc. 
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le  fécond , dé  . ; j^^oo,ooa 
le  troifiéme  ,•  de  . , . 300,000 
le  quatrième  de  . . -533,000: 
le  cinquième  , qui  : 1 :: 

eft  celui  des  loteries  . 
de  1777  & de  1780,''  . 

“ i • ■< 

dont  fait  voir 
que  les  iernbourfe-  ^ 
mens  coûtoient  par  ,, 
année  ro  millions 

J ^ • • 4 . 

2 3 3 cent  mille  liy.> 
ci  . . . 10,200,000 

Ces  cinq  articles  è--l_  . 
tantrètablis  comme,  ne;!." 
ils  doivent  l’être  , . 

à la  fuite  du  détail 
incomplet  des  rem-,  r 
bourfemensqueM.  ' ; -f 
Necker  ne  fait  . - - 

monter  qu’à  . . 17,3  2-5, 000 
leur  fomme  totale. 


/ 
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en  1781  îe  trouve  . 
être  de  . : . 30,p;p^50^ 
Laquelle  - fpmme  , 
comparée  à celle  t ' 
de  . . . ,ai,57<î,8a7 

donne  en  accroiffe-' 

ment.  . . Pj^S^jOyS 

• *■  '*■  1"^ 

Mais  il  efl:  juiled’en 

retrancher 4,4yo^ôoà 

pour  les  temboarfe-i  - 
mens  égaux  àl’inté--  ‘ 1 1 ; 

rêcdes  8p  millions- 
d’emprunts  des  . ' 1 -1 
Pays  d’Etats;  puif-  ' • - 
qu’ils  ont  été  en-  ' 2^  . ~ 
globés  dans  les  7 
42,(^00^000  portés  ' ‘ ' • 

ci-deflus  pour  inté-  • • ' ‘ 

rêts  des  emprunts  ' ' ' 
de  M.  Nectêr. 
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Refte  à comptet ici.  y^iJ3;078 

3°.  L’augmentation  fur 
les  fonds  des  affaires  étran- 
gères , qui  au  compte  de 
M.  de  Ciugny  ne  fônc  por- 
tas qu’à  P,;  jy^ooo  liv.',  ôc 
qui  eft  1781  , comme  dans 
■le»  cinq-années  fuivantes  , 
ont  été  au-deiïiis  de  onze 
millions,  ci.  i, 5*00,000 

4°.  L’augmentation  fur  - ' ; 

les  dépenfes  de  la-  maifon 
du  Roi  & de  la  ■ Famille 
Royale.  Suivant  le  compte 
de  M.  de  Ciugny'  elles 
écoient  de  3 1, 553,858  liv.; 
mais  , comme  il*  a été  ob- 
fervé,  elles  étoientdès-lors 
un  peu  plus  fortes  , & dé- 
voient être  comptées  fur 
le  pied  de  32333  millions 
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M.  Neckcr  les  a évaluées  , 
dans  fon  compte  , à 
3 3 >740, 000  liv,  ; & fui- 
vant  le  compte  effeftif  de 
17S1  , elles  ont  monté  à 
3^>3f7jOoo  1,  L’accroifle- 
ment  de  ijj6z  1781  à donc 
été  d’environ.. 

» « ( 

Je  ne  parle  pas  de  l’ac- 
eroiffement  fur  la  dépenfç 
de  la  Marine  , parce  qu’il 
remonte  à l’époque  de  M. 
de  Clugny,  & que  je*  Tai 
ajouté  à fon  compté. . 

Total  des  accroiffemens 
de  charges  de  1776 à 1781 

t 

Ces  accroiffemens  ne 
font  portés  par  M.  Necker 
qu’à  , . 

Il  a donc  erreur  de  ; 


2jjoo^oroo 


5^,833,078 


45  000,000 


11,853,078 
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ERREURS. 

1 

DANS  LE  CALCUL 

2>  E s 

AMÉLIORATIONS 

Survenues  dans  les  finances  du  Roi 
depuis  f époque  du  Compte  de  M.  de 
• Glugny  en' Juillet  177<^  , jifijtdà 
l'époque  du  Compte  public  rendu  à S a 
.Majefié'par  M.  Necker  , en  Janvier 

1781.  ■ . 

Page  37  de  la  Brochure^' 

Par  les  quatre' premiers  Articles 
de  ce  chapitre,  M.  Necker- compte  com-' 
me  améliorations  , difFérens  rembourfe- 
mens  qui  > étant  terminés , ont  ceiïé  d*é< 
tre  en  dépenfe  ;mais  je  ne  m’arrête  pas  à 
la  dénomination. 

Je  ne  contede  pas  non  plus  ces  articles 
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en  eux- mêmes , quoiqu’il  foit  bîen'écran- 
ge  d’y  trouver  la  fuppreflîon  du  Tonds 
deftiné  à ramortiffement  (uccelTif  des 
menues  rentes  fur  les  tailles.  Il  avoit 
paru  infiniment  convenable  de  décharger 
les  états  du  Roi  de  cette  foule  de  petites 
rentes  qui  'grofliffent  eXçeffivement  les 
comptes  , & embarraffent  la  comptabi- 
lité. On  avoit  commencé  par  celles  de 
= 12  I.  & au-delfous.  On  devoir  eiifuite 
•.tembouffer-pareillement  celles  de  i2jliv. 
-à  i y & puis  celles  de  i y à 20  liv.  On  y 
^ avoit  appliqué  le  produit  du  dixième  d’a- 
mortiffement;  & c’étoit  fuivre  fa  deftina- 
tion.  Mais  M.  Necker  avoit  déjà  critiqué 
cette  fage,dépenfe  fous  l’adminifiration 
de  M.  de  Clugny  : il  fa  interrompue  dès 
" qu’il  a été  chargé  des  finances  ; ôc  avoir 
-.difconriamé  cet  amortiffement , quoique 

- jufte,  quoique  promis,  quoique  annoncé 

- folernneUeinent  aux  rentiers,  eft  une  de 
;;  fes  Unifications  : l’avoir  rétabli , eft  une 

mfà  projifions,  .::v.  1 

. Les  quatre  articles  dont  je  viens 
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<3e  pailar  , font  enfcmWe  une  fomme 
de  . . . . 8,500,000 1. 

Je  vais  rendre  à M.  Necker  fon  bon 
procédé;  & je  l’avertis  à mon  tour  , 
qii!ici  il  sejl  trompé  à J on  déf avantage  ^ 
de  plus  de  cinq  millions.  ' , 

I 

En  effet  voulant  porter  dans  foa 
état  d’améliorations  , la  ceffation  des 
rembourlèmens  terminés  pendant  qu’il 
écoit  chargé  des  finances,  il' ne  devoir 
pas  fè  borner  'à  ceux  ci-defflis  ; il  auroit 
dû  obfèrver  que  dans  le  nombre-  de  ceux 
dont  il  a donné  4e  détail  à la  fin  de  fba 

( 

Compte  rendu , les  feuls  qui  fe  rappor- 
tent à utté  date  antérieûtê  à fon  achni- 
niftration , font  ceux  des  articles  t > 4 , 
5* , 5,7/9,  î ô V 1 1 , 1 2 & 1 3 J defqùels 
même  il  feut  déduire  les  rerabourfemens 

• f ^ 

annuels  désTenipnints  faits  par  les  Etats 
depuis  1775  ; ce  qui  réduit  le  montant 
de  ce  qui  refte  pour  les  anciens  rem- 
bourfêmehs  ; en  y ajoutant  400,000  liv. 
pour  rarticle  omis  de  l’emprunt  fait  à 


aya 

Gênos  en  i77y  ;à  la 
fomme  de  . 7,7ii^ooo'\ 

De  cette  I 

fomme  f à,  ' . ^ . [ 

celle  de 
31,375,827 
liv.  qui  leur 
étoit  deftU 
née  fuivant . 
le  Compte 
de  M.  - de  . , , ^ , 

augny.,  la  = ..  ..  . • . ,, 

didérence  ^ ^ _j 

eft  de  r*  I3,5iy,8a7j  •[ 

' ‘ ‘ .|j  • ' - • < ^ i : 

-■  C’est  dc^c  cette  derniere  fomine,  fie 
non  celle  de  i?;,5po40oq  L que  M.  Necker  • 
devoit  cpmpter  pour  les  rembourfemens 
terminésûl  s eft  donc  m^ris  de  y ,03^,827 
liv.  au  d^fayantage  de  ce  qu’il  vQuloit 
.prouver»  . J;:  ; ^ • . 

’ ' i . .i  : . ■> 

Mais  il  .a  fait  en'feos  contraire  une 
.autre  mécompte  bien  plus  intéreffaat , fie 


I 


21,375,837 


Digitized  by  Google 


qui  aüoit  direâement  à fon  but  lorf* 
qu’il  a compris  dans  fon  énumération  ces 
articles  de  rembourfemens  éteints  ^qui , 
à quelque  fomme  qu'ils  puilTent  aller , 
ne  doivent  y entrer  pour  rien,  (^r  fî 
l’on  comptoit  en  amélioration  de  re- 
venu les  rembourfemens  qui  ont  celfé 
depuis  1775  } il  faudroit  compter  ' en 
augmentation  de  dépenfe  la  totalité  de 
ceux  ^i  font  furvenus  depuis  la  même 
époque  : au  lieu  que  je  n’ai  compté  que 
la  fomme  dont  le  montant  de  ces  nou*» 
veaux  rembourfemens  a furpaffé  le  mon- 
tant des  anciens  qui  étoient  finis.  Je  ré- 
fume encore  ce  calcul  ^ p'our  qu*il  foie 
bien  entendu. 

J*Ai  montré  que  le  compte  exaft  des 
rembourfemens  en  1781, 
étoit  de  . * • • 50;P5P,5>o5 - 

Il  en  reftoit  d’anciens  , 
comnje  j’ai  fait  voir  , 
pour.  ..  . . 7, 7^1,000 


2H 

Î1  y avoit  donc  de 

remlÿ)ur{èmens  nouveaux  a3i^o8,po  J 

En  déduifant  de  cet 
acc<biflemcnt,Ie  décroif  • - 

fcment  des  anciens,  ' 

Je  n’ai  compté  en  aug- 
mentation de  charges  que' P,  5 8 5 >078  (*) 

Delaquellefomme  j’ai  , 

eu  foin  de  retrancher 
pour  les  remtourfemens 
des  Pays  d’Etats  , qu’on 
a joints  aux  intérêts, celle 
de  . . • • 4,4  J 0,000 

v • •* 

Et  c’eft  ainfi  que  l’aug-  . 
mentation  de  charges 
s’eft  trouvée  réduite  à . 


(*)  On  doit  obferver  comme  une  confirmation  de 
preuve , que , de  quelque  manière  qu’on  fafle  le  cal_ 
cul , on  trouve  toujours  je  meme  réfultat.  Lorfqug 
j'ai  comparé  plus  haut  te  montant  des  rembourfemeos 
en  1781  , avec  là"  fomme  qu’ils  exigeoient  en  1776  , 
l’excédent  s’eft  trouvé  être  de  5,583,078  : lorfque)  je 
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‘'Il  eft  donc  ’évidènt  que  les  rembour- 
femens  terminés  , dont  j’ai  même  porté 
la  fomme  à'  $ milliptts  au  - deffu^desr> 
calculs  de  M.  Necker  , ayant  été  d®  its 
des  rembourfemens  fur  venus-,  je  ne  puis 
plus  admettre  les  premiers  au  rang  des 
améliorations.  A plus  forte  raifon  M. 
Necker  auroit*il  dû  les  en  exclure , lui. 
qui  n’a  pas  même  fiiit  la  balance  des  uns 
& des  autres  ^ ôc  qui  devoit.au  moins 
les  fuppofer  compenfés.  S’il  s’en  étoic 
tenu  à cette  fuppofition  , l’erreur  n’àu-. 
rokétéqucde  . , y,  155,807 

. f T 

i, 

. Au  lieu  que,  ne  comptant 
pas  cette  fomme  dans  le 
chapitre  des  augmentations 
de  charges  , & domptant 
mal-à*propos  au  • chapitre 


retranche  ici , des  rembourfemens  furvenus  dans  cet 
intervalle  > ce  qui,s’e(l  éteint  de  ceux  antérieurs j je 
retrouve  encore  la  même  fomme  de  9.583,078. 

La  vérité  eft  une  , & les  différents  routes  qui  y 
conduifenc  « ramènent  toujours  au  même  point. 


des  améliorations  celle  de  : 8,éoo,oo9 

Il  a fait  fur  le»  deux;  une 
•çrre^dc  . ^ . 15>733>°78 

Mais  ayant  reûifié  la  première  de  ces 
deux  erreurs  , je  ne  con>^-erai  ici  que  la  • 
féconde  de  A.uit  millions Jix  cens  mille 
livres* 

Les  Axticles  V & VI  paroiffent  de* 
voir  être  réduits  à un  feul  :ils  font  l’un 
& l’autre  relatifs  aux  opérations  'vrai-, 
ment  utiles  que  M.Necker  fît,  foit  ett 
il  777,  pour  la  réunion  dœ  diverfes  ré- 
gies; foit  en  1780  , pour  la  divifiôn  des 
trois  compagnies  de  finances  entre. lef* 
quelles  les  fermes  ôc  régies  furent  dif- 
tribuées.  Il  en  aréfulté  ^ fuivant  lui,  en 
amélioration  , d’une  part , 3 millions  ^ 
& de  l’autre  13,700,000  liv.  ; en  tout 
,15,700,000  liv. 

Voici  le  calcul  exa£l« 

La  ferme  générale  avoit 

tm 
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un  prix  de  bail  de 

Elle  étoit  chargée  de  la 
régie  de  quelques  fols  pour 
livre  & droits , évalués  à . 10,000,000 
La  régie  générale  éta- 
blie en  1777  avoir  une 
fixation  de  . . 27,000,000 

L’adminiftration  des  do- 
maines ôc  bois  en  avoir 
une  de  , . , . 8,yoo,ooo 

Toral  • , i5>7,yoo,ooo 

« 

En  1780  la  fixa- 
tion des  trois  Com-  ; 

pagnies  entre  lefquel- 
les  toutes  les  percep- 
tions ci-deffus  men- 
tionnées ont  été  parta- 
gées , a été  portée  à 2 10,000,000  liv. 

L’augmentation  de 
produit  a donc  été  de  . 12,500,000 

Il  faut  y ajouter  l’é- 

R ' 
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corfomîé  r^fultawte 
des  fuppre(Tions  de 
plufieurs  fermiers-gé- 
ndraux  , régiïTeurs  , 

&c.  & de  la  réduc- 
tion du  traitement  de 
ceux  qui  ont  été  con- 
fervés.  Le  calcul  de 

r 

cette  économie  , fait 

avec  beaucoup  de  foin 

Ÿ&t  ks  départen^ns  » 

refpeétifs,  monte,  fans 

déduaion  d’aucune 

indemnité  , à . - • f P f ,ooo 

Total  de  l’amélioration  i jjOpj;,ooo 
M.  Necker  l’eftime  à 16,100^000 

Difiérence  6c  Erreur  i^éoj’jooo 


L’Article  VIÏ  rappelle  les  douze  cens 
mille  livres  portées  dans  le  Corr^te.  ren-; 
du,  pour  la  parc  réfervée  au  Roi  dans 
les  bénéfices  des  Fermiers-généraux.  Le 
feul  reproche  qu  on  ait  fait  a cet  égards 
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éft  (i’aVoir  compté  (x>mme  revenu’ ordi- 
naire J un  profit  futur  qui  fe  paie  en 
une  fois,  à |a  fin  du  bail,  & qui  né 
peut  correfpondre  aux  dépenfe's  annuel- 
les. Car  d’ailleurs,  loin  que  l’évaluation 
foit  exagérée,  elle  pourroitparoître  mo- 
dique. Mais  quelle  qu’elle  foit  j cé 
bénéfice  cafuel , ordinairement  abforbé 
par  les  befoins  du  moment,  eft  plus 
ique  contrebalancé  par  d’autres  dépenfes 
qui  n’entrent  pas  en  compte , & qui 
ont  été  la  fuite  des  "réformes  & des 
ruppreffions  dont  on  a exalté  fi  fore 
les  avantages  , fans  jamais  parler , ni  dé 
la  perte  que  l’Etat  éprouve  fur  le  rem- 
bourfement  des  charges  fuppriméës  > 
donc  la  financé  , ' qui  ne  coûcoic  qué 
cinq  pour  cent  au  plus  , ne  peut  êtré 
payée  qu’avec  des  fonds  dont  l’incérêt 
eft  beaücoup  plus*  cher , ni  de  tous  les 
fecoiîrs  ignorés  & de  toutes  les  indemi 
nités  indiredés  que  les  familles  , vitH-> 
tnès  de  ces  fupprellîons  > parviennent  à 
obtenir  quand  elles  font  protégées,  3é 

R à 
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crois  donc  que,  par  toutes  ces  confidd- 
rations , la  part  rcfervce  au  Roi  dans 
les  bénéfices  dont  on  ne  compte  qu  à 
Ja  fin  de  chaque  bail , ne  doit  pas  être 
regardée  comme  faifanc  augmentation 
dans  le  revenu  ordinaire. 

L’article  qui  suit  mérite  plus  d’at- 
tention. M.  Nepker  y fuppofe  que  la 
fupprejjîon  des  receveurs- généraux , la 
liquidation  de  leurs  avances  , la  Jup^ 
prejfion  de  divers  tréforiers  , SC  la  ré- 
duâion  faite  dans  le  traitement  de  ceux 
qui  étaient  confervés  , a produit  environ, 
trois  millions  cinq  cens  mille  livres 
d’augmentation  de  revenu  : ( car  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  dans  tout  ce 
chapitre  il  ne  doit  être  queftion  que  des 
améliorations  de  la  recette  annuelle , 
pour  les  comparer  aux  accroiflemens  de 
la  dépenfe  pareillement  annuelle  ). 

Il  y a trois  millions  à retrancher  dô 
cet  article  , parce  que  la  vérité  eft  que. 
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de  toutes  les  fupprefTIons  & rcdu£lions 
qui  y font  mentionnées  , à peine  eft-il 
réfulté  pour  joo  mille  liv.  de  bonifi- 
cation réelle  : il  eft  aifé  de  s’en  con- 
vaincre. 

Il  faut  d’abord  diftinguerles  deux  for- 
tes d’objets  que  M.  Necker  a jugé  à pro- 
pos d’accoler  ici,  quoiqu’ils  foient  dif- 
parates  en  eux-mêmes,  & plus  encore 
par  le  fort  qu’ils  ont  eu.  L,a  fuppreflîon 
dîs  créforiers  n’a  fubfifté  qu’en  partie  ; 
les  principaux  , tels  que  ceux  de  la 
guerre  & de  la  marine , ont  été  rétablis. 
La  fuppreffion  des  receveurs-généraux 
a été  abandonnée  prefqu’aufli-tôt  qu’a- 
doptée , & il  n cft  rien  reÆe  de  cette 
opération. 

C’est  tout  au  plus,  fi  dans  ce  qui 
fubfifte  de  la  fuppreffion  des  tréforiers, 
on  peut  trouver  une  économie  de  yoo 
mille  liv. 

Celle  des  Receveurs- généraux  u’a 

R 3 


pu  produire  aucune  amélioration,  par 
deux  raifons  ; 

La  première,  c’eft  qu’ayant  été  or- 
donnée en  1780,  elle  a été  révoquée 
çn  178.  t, 

La  fécondé  , c’eft  que  cette  opératiora 
^ugmentoit  plutôt  quelle  ne  diminuoi| 
|a  dépenfe, 

» 

Conçoit -ON  comment  M.  Necker, 
faifant  l’énumération  de  tous  les  moyens 
qu’il  prétend  avoir  concouru,  par  l’effet 
de  fes  foiris  , à couvrir  le  déficit  qu’il 
9voit  trouvé  & l’intérêt  des  emprunts 
qu’il  a été  obligé  de  faire , compte 
parmi  ces  moyens , & préfente  comme 
bonification  du  revenu  ordinaire , ce 
qu’il  fait  & ce  que  tout  le  monde  faiç 
n’avoir  eu  qu’une  exiftence  éphémère^ 
çe  qui  n’ayant  eu  aucune  fuite’,  auçun 
çffet  permanent  J n*a  pu  produire  aucun 
dai)s,  il 
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ce  qui  enfin  a été  reconnu  infoutenable  f 

DiRAi-JE,  à Ton  exemple,  qu’o/*  au- 
rait peine  à Je  perfitader  une  telle  dijlrae- 
tion , fi  la  notoriété  publique  ne  dépofoit 
pas  de  cette  vérité  i 

Toujours  plein  des  regrets,  qu’il  à 
vivement  exprimés  dans  fon  Traité  de 
l’Adminifiration  des  Finances  , fur  ce 
qu’immédiatement  après  fa  retraite  , une 
opération,  à laquelle  il  accachoit  autant 
de  mérite  ôc  de  valeur,  avoir  été  entiè- 
rement anéantie  , il  femble  vouloir  en 
embralTer  encore  l’ambre  chérie,  & lui 
élever  un  trophée  idéal  de  plufieurs  mil- 
lions de  profit.  Mais  fi  pareilles  illufions 
peuvent  orner  un  ouvrage  féduifant, 
dévoient  - elles  prendre  place  dans  un 
calcul  férieux,  & contradictoire  ? M. 
Necker  devoit-il  oublier  qu’il  s’agifiToit 
d’améliorations  efTeélué<?s , ôç  non  d’a- 
raéfioracions  efpérées? 


N“.  XIX 
d;.'s  pièces 
jointes. 


, . . 2(5’4. 

Au  refte , faliûc-il  forcir  des  bornes 
du  réel , & fe  tranfporcer  un  moment 
dans  l’imaginaire  , on  n’y  trouveroic 
pas  encore  de  prétexte  pour  préfcnter 
la  fuppreflion  des  Receveurs-généraux, 
comme. une  fource  d’avantages  6c  de 
profits  économiques. 

J E cite  pour  preuve , le  Tableau 
qu’on  trouvera  imprimé  à la  fuite  de  ce 
Mémoire  , où  l’état  des  frais , en  fuppo- 
fanc  l’exiftence  de  la  régie  que  M. 
Necker  avoir  établie  en  1780  pour  la 
perception  des  impôts , eft  mis  à côté 
ôc  en  parallèle  de  l’état  des  frais  qu’oc- 
cafionne  la  même  perception  faite  par 
les  Receveurs-généraux  que  le  Roi  a ré- 
tablis en  1781.  On  y verra  que,  loin 
qu’il  y eût  de  l’économie  dans  leur  fup- 
preflion , ils  coûtent  moins  que  ne  coû- 
toit  la  régie  que  M.  Neckcr  leur  avoir 
fubftituée*.  Il  fera  aifé  d’appercevoir , 
en  examinant  cet  état,  avec  combien 
de  foin  il  a été  rédigé.  Tous  les  arti- 
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des  ont  ^cé  relevés  fur  les  rcgîftres  & 
journaux  de  l’adminillranon  ; aucun 
n’eft  exagéré  ; on  en  a écarté  ce  qui 
pouvoit  paroîrre  douteux , & on  les  a ré- 
duits au  taux  le  plus  inconteftable.  Leur 
réfulrac  & les  petites  notes  qui  l’ac- 
compagnent , pourront  étonner  beau- 
coup ceux  qui  ont  lu  avec  admiration 
le  Chapitre  IV  du  livre  de  M.  Necker 
fur  les  finances.  S’ils  ont  été  convaincus 
par  fes  raifonnemens  ôcpar  fes  calculs, 
que  la  fuppreflion  des  Receveurs-géné- 
raux étoic  une  ffrande  économie  ; s’ils 

* 

ont  regretté  avec  lui  qu’on  ait  dédaigné 
& facrifié , en  y renonçant , des  mil-  ' 
lions  avec  lefquels  on  eût  pu  doubler 
les  fonds  dejlinés  aux  atteliers  de  cha- 
rité ^ ou  augmenter  la  foîde  des  foldats 
d'un  fol  par  jour}  & fi  à cette  occafion 
ij^  ont" gémi,  comme  lui,  de  voix  les 
Jüois  expojés  au  rifque  inévitable  de  Jè 
tromper  toutes  les  fois  qiiils  donnent 
des  décifons  majeures  Jur  le  rapport 
ifoiè  d'un  chef  de  département^  que 
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pcnferont-ils  lorfqu’ils  feront  forcés  de 
leconnoître  que  cette  opération,  fi  vantée 
par  fon  auteur,  fi  regrettable  fuivant  lui , 
^eft  entièrement  nulle  pour  l’économie  , 
dangereufe  pour  la  sûreté  des  recouvre- 
mens,  & pernicicufe  pour  le  crédit  } 
qu’ainfi  c’eft  par  de  foliées  raifons , & 
non  par  les  infpirations  des  hommes  de 
Jinances  SC  de  leurs  affiliés  ^ que*M.  de 
Fleury  , fuccédant  à M/  Necker , s’çft 
hâté  d’en  propofer  la  révocation  j & que 
Sa  Majefté , qui  par  cara&ere  n’aime  pas 
le  changement,  ne  s'eft  déterminée  à 
celui  * là  qu’après  un  mûr  6c  fuffifanc 
examen? 

» 

Je  pourrois  donner  un  grand  déve- 
loppement à cette  vérité  , qu’il  n’eft 
pas  indifférent  d’éclaircir;  )e  pourrois 
rapporter  ici  les  obfervations  très-im- 
partiales que  je  fis  pour  M.  de  Maure- 
pas  , à fa  demande  6c  fans  aucune  envie 
de  nuire , au  commencement  de  l’année 
1^8 1,  Mais  on  diroic  peut-être  que  c’eft 
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entrer  en  contradidUon  ouverte  avec  M, 
Necker,.fur  un  point  où  je  n’y  fuis  pas 
forcé;  & déjà  il  me  répugne  trop  de  me 
voir  obligé  de  heurter  de  front  fes  cal- 
culs f pour  que  je  veuille  attaquer  inuti-» 
leinent  fes  principes. 

Cependant  , d’un  autre  côté , quan^ 
je  revois  le  Chapitre  IV  de  fon  livre , 
quand  je  confidère  à quel  point  il  a c«ii 
important  d’oppofer  fes  dogmes  à la  dé- 
cifion  légiflative  de  Sa  Majefté  , pour 
préparer  U retour  aux  bons  principes  , 
c’eft-à-dire  J à fon  opinion  perfonneile  i 
& comment,  pour  rendre  cette  difcunfion 
^/us  intérejj'ante i il  a cru  devoir  la  faire 
fervir  à rendre  fenfible  une  vérité  digne 
de  beaucoup  d'attention  , fa  voir , que 
prefque  toutes  les  propofitions  en  matierç 
de  finance  ont  tant  d' ajpecls  différens  , 
quon  rîejl  jamais  à.  L'abri  £ erreurs  ^ 
joutes  les  fois  quon  fie  détermine  fiur  le 
rapport  dé  un  petit  nombre,  de  perfionnes 
^idéps  ^epr  le  mêifie  intérêt ....  & tant 
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que  la  contradiclion  ntjl point  entendiiè 
je  me  demande  alors , fi  je  ne  dois  pas 
auflTi  au  Public  des  rdflexions  qui  peu- 
vent répandre  du  jour  fur  tes  motifs 
qui  ont  été  préfentés  au  Roi  y fi  je  ne 
dois  pas  les  dépofer  à côté  des  Tiennes, 
par’ le  même  défit  qu’il  a eu  de  rendre  un 
véritable fervice  ; fi  ce  n’eft  pas  remplir 
Ton  propre  vœu  que  de  prémunir  contre 
les  erreurs , en  faifant  entendre  la  cori- 
tradiclion.* 

J’ai  confervé  heureufement  , & je 
trouve  fous  ma  main  un  moyen  de  payer 
mon  tribut  à l’utilité  publique  & à la  dé- 
fenfe  de  la  détermination  de  Sa  Majefté  , 
fans  m’engager  dans  une  difcuflion  per- 
fonnelle  fur  ce  qui  eft  étranger  à mon 
adminiftration , & fans  furcharger  cet 
Ecrit  déjà  trop  long , d’une  controverfe 
qui  n’y  eft  pas  d’abfolue  néceflité  : ce 
moyen  , c’eft  un  Mémoire  très  - bien 
fait,  par  une  perfonne  trQS-eftimée  , que 
je  ne  me  permets  pas  de  nommer  fans  fa 
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participation.  Je  l’ai  reçu  d’elle  en  ré- 
ponfe  à des  queftions  que  je  lui  avois  fai- 
tes peu  de  tems  après  la  publication  du 
livre  de  M.  Necker  ; & je  n’en  ai  fait 
alors  aucun  ufage , parce  que  je  me 
voyois  à portée  de  répondre  moi-inême  à 
Sa  Majefté , fi  elle  m’avoit  témoigné  que 
cet  ouvrage  lui  donnât  quelque  Regret 
d’avoir  rétabli  les  Receveurs-généraux. 
Aujourd’hui,  que  je  ne  puis  parler  qu’au 
Public , je  crois  devoir  lui  offrir  la  faculté 
de  puifer  dans  ce  Mémoire , s’il  le  juge 
à propos , de  plus  amples  éclairciffe- 
mens  fur  la  queftion  que  je  Val  fait 
qu’effleurer  ; & dans  cette  vue  je  le 
placerai  à la  fuite  de  cet  Ecrit , par  for- 
me d’Appendix. 

P ♦ ’ t . ■ • 

JE  REPRENDS  la  pénible  & fafti- 
dieufe  difcufiion  de  cet>  étonnant  détail 
d’améliorations,  dont  jufqu’ici  je  n’ai  pas 
encore  trouvé  un  feul  article  qui  dût  être 
admis  comme  exaft. 

Jfi  fuis  à l’Article  IX.  M.  Necker  y 
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àiraiïemblé  plufieurs  des  petites  augnieü- 
tations  d’impôts  qui  ont  eu  lieu  pendant 
fon  adminiflration  : il  les  porte  à j 
millions  500  mille  liw  Cependant  ces 
augmentations,  qui  ont  eu  lieu  à com- 
pter de  177P  , ne  montent , fuivaht  là 
Vérification  qui  en  a été  faite  dans  les 
bureaux  du  département^  qu’à  2 millions 
500  mille  liv.  C’efl;  encore  une  erreur 
d’un  million. 

Îl  y en  a une  a-peu-près  pareille  à l’Ar- 
ticle X.  L’augmentation  du  bail  deS 
poftes  y qui  étoit  de  7,700,000  liV; 
, fuivantle  Compte  de  M.  de  Clugny  , & 
qui  eft  porté  à p, 520, 000  dans  celui 
de  Mi  Necker  , ne  feroit , fuivant  fes 
propres  calculs  ^ que  de  1,920,000  livi 
Et  comme,  fuiyant  le 
Compte  eifedif,  il  y a 
eu  en  moins  é . ^^5 8,000 

L’amélioration  réelle 
n’eft  que  de  ^ , 1,4^2,000 
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Elle  eft  portée  dans  cet 
article  à , , 2,400,000 

Leireur  eft  donc  de  5)48,000 

Elle  eft  du  total , & même  plus , à 
l’Article  XI.  M.  Necker  y porte  en 
amélioration  le  non  - paiement  des 
7,200,000  liv.  qui  avoient  été  deftiûées 
par  M.  de  Clugny  à payer  annuellement 
des  à comp'te  fur  l’arriéré  ; & pour  fe 
faire  un  mérite  d’avoir  fupprimé  cette 
deftination , il  en  parle  comme  d’ur\e 
dépenfe  fuperflue  qui  auroit  eu  pour 
principal  objet , des  penfîons  SC  gratifia 
nations  annuelles  arréragées.  Mais  AL 
Necker  ne  devoir  pas  fe  flatter  de  faire 
oublier  qu’en  i77<^  il  y avoit  205  mil- 
lions de  dettes  arriérées,  & qu’en  fuppo- 
fànt  qu’il  en  eût  acquitté  pour  environ 
53  millions,  foie  par  les  liquidations 
faites  dans  la  maifbn  du  Roi  , & les  paier 
mens  en  contrats  à 4 pour  cent , foie  de 
toute  autre  manière,  il  eu  reftoit  encore. 
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à répoque  de  fon  Compte  rendu , i jo 
millions  dont  il  étoit  indifpenfable  , 
comme  je  l’ai  prouvé , que  l’intérêt 
fut  compté  en  dépenfe  j lequel  intérêt 
calculé,  non  fur  le  pied  de  ce  qu’ont 
coûté  les  emprunts  qui  ont  fervi  à Fac- 
quittement  de  cette  dette,  mais  feule- 
ment à $ pour  cent , eu  égard  aux  par- 
ties qu’on  a pu  attermoyer , ell  un  objet 
de  7,yoo,ooo  liv.  L’erreur  eft  de  toute 
cette  fomme. 

. Les  augmentations  furies  vingtièmes, 
portées  à 2,700,000  liv.  par  les  Articles 
XII  & XIII  , peuvent  être  exaêtcs  : 
mais  je  ne  faurois  pa(Ter  en  amélioration 
aucun  retranchement  fur  les  décharges 
& modérations  que  le  Roi  accorde  an- 
nuellement aux  contribuables , & qui 
varient  fuivant  les  intempéries  des  faifons 
& les  produits  des  récoltes.  Loin  que 
ces  foulagemens  foient  ternis,  comme 
on  l’infinue , par  un  mélange  altéré  de  la 
faveur  & des  follicitaiions  , ils  doivent 

plutôt 
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|ilutôt  être  réputés  ades  de  juftice  & de 
néceflité , à l’égard  defquels  toute  éco- 
nomie feroit  odieufe.  C’eft  pourquoi 
la  prétendue  diminution  de  800,000  liv. 
fur  cet  article  fera  rejetée  parmi  les 

erreurs. 

/ 

t.  Je  ne  m’arrête  pas  aux  Articles  XVI 
& XVII , qui  font  de  peu  de  valeur  ; 
mais  je  ne  puis  m’empêcher  de  relever,  à 
l’Article  XVIII,  l’oubli  d’une  déduâion 
de  deux  millions  fur  le  produit  des  lote- 
ries. M.  Necker  l’indique  lui-même  dans 
fa  note  firr  cet  article  , où  il  convient 
qu’en  réunifiant  au  Tréfor  Royal  toutes 
les  loteries  , il  a fallu  alTurer  à l’Ecole 
Royale  Militaire  une  indemnité  annuelle 
de  deux  million^  pcfy'ée  en  contrats  à 
quatre  pour  cent  fur  V hôtel- de-ville.  Il 
cft  évident  que  cette  rente  de  deux 
millions  , qui  certainement  eû  une  char- 
ge pour  les  finances  du  Roi , eft  à défal- 
quer de  l’amélioration  produite  par  l’o- 
pération de  M.  de  Clugny.fut  les  lote- 
ries. Cette  amélioration,  au  lieu  d’être* 

S 
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Je  ne  contefterai  pas  l’évaluation  por- 
tée à l’Article  XX  , pour  les  extindions 
de  viager , 6c  amorciflemens  d’intérêt?; 
Mais  comme  le  titre  même  de  ce  chapitre 
annonce  qu’il  n’y  eft  queftion  que  des  amé- 
liorations furvenues  depuis  le  mois  \îe 
Juillet  1775  jufqu’au  mois  de  Mai  178 1, 
& que  cet  intervalle  n’efl;  pas  de  fix  aas, 
mais  .feulement  de  cinq,  il  y a,  d’après 
l’énoncé  même  de  M.  Neker , un  fixie- 
me  de  trop  dans  la , fomme'de  neuf  mil- 
lions environ,  donc  iLfuppofe  que  les^ 
charges  annuelles  étoient^diminuées  pat, 
les  extindions  ôc  rembourfemens.  Ca 
(ixieme  fait  à peu  près  i,yoo,ooo  liv. 


L’Article  XXI  eft  bien  étonnant.  Il 
fuppofe  en  rjédudiqns  fur  la  dépeiifé^'’de* 
la  Maifon  du  Roi  y'mYiènéfice  de  deûx^ 
millions  'à  deux  millions  cinq  cent  'mille 
livres:  Or  ;,  en  comparant  ce‘qü’^coît^ 
cette  dépéhfe  eri  1781  J à ce  qii’èlJdêtbic^ 
en  i77é  , on  trouve"  luie' augmentation  , 
de  pareille  fomme.  Je  l’ai  comptée  au 
chapitre  des  âccroUTemens  de  charges  ; 

S a 
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& la  difFërence  d’avoir  porté  en  revenu 
çe  qui  devoit  être  porcé  en  dépenfe  , 
fait  une  erreur  de  -cinq  millions.  Mais 
elle  ne  doit  être  comptée  ici  que  pour  le 
letraachement  de  deux  à trois  millions 
qui  compofenc  très-indûment  cet  article. 

• 

Les  petites  diminutions  mentionnées 
à l’article  XXII  par  rapport  aux  fonds  de 
la  mendicité  , à l’Article  XXIII  à l’égard 
de  ceux  de  la  police  , ne  méritent  au- 
cune confidération , n’y  ayant  eu  & ne 
devant  y avoir  aucune  réduélion  elfeélive 
reiativement  à ces  objets. 

L’Article  XXIV  eft  dans  le  genre  de 
celui  de  la  Maifon  du  Roi.  On  compte 
.un  million  de  réduâion  dans  les  dépen- 
fes  des  affaires  étrangères,  tandis  qu’il  y 
aeuun  million  & demi  d’accroiffemeot , 
çpm~me  je  l’ai  fait  voir  : c’eft  donc  en- 
core un  ..million  à retrancher. 

^ I ' 

Je  n’ai  rien  à dire  fur  l’Article  XXV. 

i. 
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Le  XXVI*.  eft  inconcevable.  M.  NeC- 
ker  Y avance,  quW  avoit  porté  en  dépenjé 
annuelle ^dans  le  compte  de  M.  de  Clugny  y 
I , y oOjOOo/tV.  pour  aequifitions  &*  échan- 
ges ,*  mais  que  le  Roi , ir^ruit  des  incon- 
véniens  de  ces  opérations  , ayant  ordon- 
né de  ne  lui  propcfer  aucune  opération  Jem  ■ 
hlablcyCet  objet  de  dépenje  ri  a pù  avoir  lieu 
dans  le  compte  rendu  de  1781. 

Cela  veut  dire  que  le  Rédaûeur  du 
Compte  préfenté  par  M.  de  Clugny,avoit 
mis  au  rang  des  dëpenfes  ordinaires  un 
article  qui  fous  ce  titre  feroitun  véritable 
abus , & que  M.  Necker  a eu  foin  de  le 
profcrire.  Je  voudrois  qu’on  demandât  à 
ce  Rédadeur  qui  eft  bien  connu  , s’il  a 
jamais  entendu  , dans  aucun  compte 
affigner  une  fomme  fixe  & annuelle  pour 
les  aequifitions  & échange»  que  le  Roi 
pourroit  faire.  Certainement  il  nVft  pas 
fufpeû  d’être  prévenu  pour  moi  plutôt 
que  pour  M.  Necker  : je  m’en  rapporte 
à fa  réponfej  & il  me  fuffit  de  lui  favoir 
du  bon  fens  & de  l’efprit , pour  être 

S 5 
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sûr  qu’il  n’a  jamais  fongé  à faire  un  ob- 
jet annuel  & déterminé  d’une  dépenfe 
incertaine  , qui -ne'  peut  qu’être  englo- 
bée fous  le  titre  général  de  dépenfes 
imprévues.  , . . . . 

' Aussi  ne  trouve-t-on  pas^  cet  article 
dans  le  compte'  qui^  a été  préfenté  pat 
M.  de  Ciugny  tel  que  je  l’ai  rapporté; 
& s’il  en  a été  queftion  dans  la  difcuflion 
que  M.  Necker  eut  avec  ce  Miniftre  au 
commencement  de  *77^  , robfervation 
qui  fut  faite  alors^de  la  part  de  ce  dernier  > 
explique-  l’équivoque , & difïïpe  le  lou- 
che que  préfente  fur  ce  fujet  l’écrit  au- 
quel je  réponds.  M.  de  Glugny,  pour 
faire  fcntir  à M.  Necker  qu’il  n’étoit  pas 
auflt  aifé  qu’il  l’alléguoit  d!éviter,  cette 
dépenfe  , lui  faifoit  remarquer  qu’elle 
portoit  fur  des  échanges  faits , dont  il  ne 
reftoit  que  les- évaluations  à terminer,  & 
qui  obligeoient  pendant  plufieurs  années 
au  paiement  de  quinze  cent  mille  livres; 

C’est  donc’  par.  erreur  que.M.'  Nec- 
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ker  a transformé  en  bonification  ces 
ijjoojooo  liv.  qui  doivent  fe  trouver, 
foie  dans  les  rembourfemens,  foit  dans 
les  dépenfes  imprévues. 

Al.  Necker  reconnoît  ÿ quoique  foî- 
blcment  , par  fa  Note  fur  l’Article 
^XVIl,  qu’en  élevant  à i,5;oo,ooo.liv. 
le  produit  de  la  ferme  des  Meffageries, 
il  l’a  porté  un  peu  trop  haut.  Il  fè  feroic 
plus  rapproché  de  la  vérité,  s’il  avoit 
dit  de  moitié  trop  haiit  \ & plus  encore , fi, 
fe  rappellant  tout  ce  que  cette  malheu- 
reufe  exploitation  des  Meflageries  qui 
femble  avoir  été  le  jouet  de  toutes  les  vi- 
cifiitudes  miniftérielles  , a coûté  à 
l’Etat , il  avoit  eu  la  prudence  de  n’en 
point  parler.  Forcé  aujourd’hui  de  tout 
révéler  pour  faire  voir  que  je  ne  bafarda 
rien,  je  dirai  qu’à  force  de  faire  & de 
défaire  , de  changer  & de  rechanger  fur 
cet  objet , depuis  les  derniers  mois  de 
l’année  177J,  jufqu’aux  derniers  mois 
de  l’année  1781  , on  entraîna,  à la  charge 

S 4; 
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<3u  Roi  tant  de  ddpenfes  & d’indemnités 
que  les  produits  de  l’exploitation  en 
furent  abforbés. 

En  voici  le  calcul  fuivant  l’ordre  des 
• faits,  dont  le  réfumé  donnera  une  idée 
des  variations  que  cette  affaire  a fubies. 


Les  privilèges  des  Coches  & Meffa- 
geries  furent  réunis  au  domaine , & mis 
en  régie  par  M.  Turgot  en  Août  1775’. 

Les  Régiffeurs  n’entrerent  pas  auffi- 
tôt  en  poffeffion  de  toutes  les  parties,  ôc 
la  durée  moyenne  de  leur  adminiftration 
ne~fut  pas  tout-à-fait  de  neuf  mois. 

I 

Elle  coûta  au  Roi  dans  ce  foible  ef- 
pace  de  tems  2,8y;,47i  liv.  à caufe  des 
dépenfes  confidérables  qu’on  fut  obligé 
de  faire  pour  monter  le  fervice  en  pofte  , 
& de  la  perte  que  cette  régie  éprouva 
fur  la  vente  qu’elle  fit  de  fon  mobilier 
aux  Fermiers  qui  lui  fuccéderent. 


Digilized  by  Google 


J 


Le  prix  de  leur  bail  fut  d’abord  fixé 
à un  million  par  M.  de  Clugny  en 
Août  1775. 

Dix -NEUF  mois  après , en  1778  , il  fut 
réfîlié  par  M.  Necker , qui  en  pafla  un 
fécond  aux  mêmes  Fermiers  fur  le  pied 
de  Ij8oo,oqo  liv.  par  an. 

• * 

Ce  nouveau  bail , porté  à un  prix 
évidemment  forcé  , ne  put  fe  foutenir  ; 
les  Fermiers  en  obtinrent  la  réfiliation 
en  Juillet  1780,  & le  fervice  des  Mef- 
■fageries  fut  remis  en  régie. 

Cette  fécondé  régie  a fubfifté  vingt- 
fept  mois. 

Par  arrêt  du  Confeil  du  mois  de  No- 
vembre 1781  , les  Fermiers  dépoffédés 
furent  déchargés  rétroaâivement  de  l’au- 
gmentation de  prix  qu’avoit  exigée  M. 
Necker  en  1778  par-deffus  le  million  au- 
quel le  bail  avoit  été  porté  en  177^. 


Il  fut  paffé  en  1782  un  nouveau  bail 
dont  le  prix  avoit  été  fixé  d’abord  à 
1,100,000  liv.  mais  qu’il  a -fallu 
enfuice  réduire  à 900,000  liv. 

Enfin  , fur  les  demandes  en  indcm*- 
nités  réfervécs  aux  ^anciens  Fermiers  , 
intervinrent  différentes  décifions  parti- 
culières de  Sa  Majefté  en  1781  , en 
,■5  782,  en  1783,  & finalement  un  arrêt 
fut  rendu  après  mûr  examen  au  Confeil 
Royal  des  finances  en  Mai  1784,  qui  , 
terminant  toutes  les  prétentions  anté,- 
rieures  que  les  Coramififaires  du  Con- 
leil  avoient  eftimé  devoir  être  réglées, 
pour  le  moins  à 2,700,000  liv. , adjugea 
un  million  feulement  aux  Fermiers,  tant 
pour  dédommagement  des  réfiliations 
fucceffives  de  leurs  baux  que  pour  toutes 
autres  demandes  relatives  à ce  qui  s’étoit 
paflé  depuis  1775  jufqu’en  1781. 

Cet  arrêt  fut  rendu  à mon  rapport  ÿ 
& je  ne  crois  pas  inutile  d’en  inférer  ici 
un  paffage  qui  fera  voir  comment,  des 
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1784)  je  m’exprimai  fur  ce  fujet  dans 
le  Confeil  de  Sa  Majefté  , après  lui 
avoir  rendu  compte  de  tous  les  faits  , & 
du  réfultat  des  Commiffaires. 

a Etonné  de  ce  réfultat , je  l’ai  été 
» bien  davantage  lorfque  , récapitulant 
» tous  les  frais  occafionnés  par  cette 
» régie  , les  pertes  qu’elle  a fouffertes 
» fur  la  moinS'Value  des  effets  achetés 
» par  les  ordres  de  M. ‘Turgot,  ce 
» qu’il  en  a coûté  pour  traitemens , 
» bureaux,  & cotuptabilité/Iespenfions 
» confidérables  qui  ont  été  accordées 
» aux  différens  Régiffeurs  , à mefure 
» qu’on  les  a privés  de  leur  état , ôc 
» toutes  les  dépenfes  acceffoires , >ai 
» reconnu  que,  joignant  toutes  ces  fom- 
» mes  à celle  qui  feroit  due  fuivant  l’avis 
» des  Commiffaires  ,■  le  total  feroit  de 
» plus  de  cinq  millions  en  pure  perte 
» pour:Votre  Majéfté  , uniquement 
» pour  avoir  changé  cinq  fois  , en  fixr 
» ans  , de  fyftême  fur  l’exploitation  des 
» Meffageiies,  qui , après  avoir  paffé. 
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» fuccefliveraent  de  ferme  en  régie  j fie 
» de  régie  en  ferme  , fe  trouve  aujour- 
» d’hui , quant  au  produit  , à-peu- 
» près  au  même  taux  qu’elle  étoit  avant 
» ces  changemens  ; en  forte  que  Votre 
» Majefté  eût  réellement  épargné  cinq 
n millions , (i  la  forme  des  MeiTageries 
» avoit  pu  échapper  pendant  ces  lix 
» années  à la  follicitude  de  Tes  Mi- 
» niftres.  C’efl:  ainfi,  6c  j’en  pourrois 
3»  citer  bien  d’autres  exemples  , que  des 
» opérations  prétendument  économi- 
» ques  , & des  fuppreffions  mal  com- 
x>  binées , qui  toujours  font  préfentées 
» comme  produfiUves  de  grands  béné- 
» fices  pour  les  finances  de  Votre  Ma- 
» jefté , ne  laifient  fouvent  après  elles 
» que  le  fâcheux  effet  d’innover  fans 
» utilité  , de  renverfer  les  fortunes 
» particulières  fans  augmenter  les  re- 
» venus  de  l’Etat , de  charger  le  Tréfor- 
« Royal  de  rembourfemens , ôc  , ce  qui 
» e(l  pire  encore  , d’altérer  la  con- 
V fiance  publique  par  des  variations  in- 
» compatibles  avec  elle. 
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» Je  fupplîe  Votre  Majefté  dé  me’ 
*>  pardonner  cette  réflexion  , qui  ne 
» peut  paroître  étrangère  à Fobjet 
» dont  je  lui  rends  compte  & qui 
» fera  ma  condamnation  prononcée  par 
» moi-  même , fi  jamais  un  zele  mal' 
» entendu  m’entraînoit  en  pareilles  er- 
» reurs.  » 

Me  blâmera-t-on  de  me  citer  ainfi- 
moi-même  ? J’efpère  que  non , fi  l’on 
veut  bien  confidérer  que  ce  que  je  cite 
eft  connu  du  Roi , & de  tous  les  membres 
qui  aflîftèrent  à ce  Conlèil  des  finances  ^ 
où  furent  appelés  les  Confeillers  d’Etat 
qui  avoient  été  CommiflTaires  pour  la 
liquidation  des  indemnités.  N’eft-il  pas- 
d’ailleurs  naturel  que  j’indique  les  pièces 
non-fufpeûes.par  leur  date , auxquelles 
j’ai  eu  recours  pour  me  rappeler  des  dé- 
tails qu’on  peut  croire  que  j’avois  perdus 
de  vue  ? Je  n’avois  point  ici  le  rapport" 
d’où  j’ai  extrait  mot  pouf  mot  ce  qu’on 
vient  de  lire;  j-’ai  écrit  pour  qu’on  me  l’en- 
voyât , on  a trouvé  parmi  les  papiers  du 


commis  qui  étoit  alors  chargé  des  expé- 
ditions relatives  aux  Meflageries , la  co-. 
pie  qui  en  avoit  été  faite  dans  fon  bureau , 
fur  les  minutes  de  ma  main;  & c’eft  à 
l’aide  de  cette  copie  que  je  puis,  pont- 
terminer  le  préfent  article  , attefter-, 
l’exaâitude  du  léfultac  , que  voici. 

liv. 

Produit  de  la  première 
régie  établie  eh  1775 
JVi.  Turgot , pour  l’exploi- 
tation des  Meflageries.  . néant; 

Produit  du  .bail  qui  fut, 
fubftitué  à cette  régie  en  . ; 

ijj6  par  M.  de  Clugny  , 
réfilié  enfuite  par  M.  Necker 
en  1778  , & paflé  fous  de  . . ■ 
nouvelles  conditions.  . 2,702,^882 

♦ 

. Produit  de  la  fécondé  ; 

régie  qui  fut  établie  par 
M.  Necker  en  .1780,  & 
qui  dura  27  mois  . . . 2,182,000, 

^,88^-,882- 
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De  l’autre  part.  4,884,88* 

A DÉDUIRE. 

ta  perte  réfultante  de  ’ . 

l’exploitation  de  la  premiè- 
re régie  . 2,8;;, 471 

Pertes  & indemnités 
relatives  à la  fécondé.  . . 1,205,8311 

. 4,o;p,302 

Refte  en  produit  net  de-  ' , 

puis  la  fin  de  i77;,jufquà 
la  fin  de  1782  82;,;8o 
Ce  qui  ne  donne  par  an  , 
pendant  7 ans  , que.  . ; 118,820 

* 

Et  comme  je  n’ai  pas  compté  dans  la 
fomme  des  indemnités  , les  penfions  ôc 
les  rentes  viagères  que  Sa  Majefté  a 
trouvé  jufteen  1782  d’accorder  à quel- 
ques-uns des  Fermiers  dépoffédés  , ou 
à leurs  co-intérefles  , on  peut  bien  dire 
que  le  produit  a été  abfolument  nul. 


Il  y a donc  erreur  de  toute  la  fomme 
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de  quin^  cent  mille  livres , comptée  dans 
cec  article  en  amélioration  de  revenu. 

. .V 

L’Article  XXVIII  , porte  fur  des 
changemens  relatifs  au  fervice  des  éta- 
pes, du  même  genre  que  ceux  relatifs 
au  fervice  des  Meflageries  , &■  dont  le 
profit  n*eft  pas  mieux  confiaté.  En  com- 
parant , autant  que  faire  fe  peut , ce  que 
coûtoit  le  fervice  des  étapes  quand  il  étoit 
en  entreprife  , avec  ce  qu’il  a coûté  de- 
puis qu’il  Z été  mis  en  régie , je  ne  trouve 
aucune  différence  fenfiblé  ; & le'b'éné- 
fice  que  M.  Necker  eflime  à environ 
dou%e  cent  mille  livres  , neft  qu’une* 
con jedure  fans  fondement , qui  ne  peut 
entrer  en  compte. 

L’Article  XXIX,  le  dernier  de  cette 
énumération,  femble  n’y  avoir  été  ajouté 
que  pour  completter  la  fomme  qu’on  vou-, 
loit  trouver.  Il  ne  contient  qu’une  énu-’ 
mération  itérative  & fort  vague  , de  fup-' 
prenions  & de  réductions  déjà  plus 
d’une  fois  mentionnées  : 'on  y étale  le 

nouvtl 
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nouvel  ordre  qu’on  a établi  ; la-  rigidité 
dans  la  concellion  des  grâces  ; l’économie 
apportée  da^&les  plus  petites  dépenfesj  foie 
8 Paris  , fpit  dans  les  provinces  j le  refus  des 
paffeports  de  faveur  , & ,de  toutes  fortes 
de  frànchifes  > enfin  , ^ une  grande  réfeeve 
relative  auîc  objets  défignés  Jous  le  titre  de 
dépenfes  iinprévues  ; & après. avoir  joint 
à cette  tirade'  4’çxpxeflàqns  générales  ,*  lît 
feule  partiewlarité^de  la  réunion  des  reve- 
nus de,  p^g^s  au  Tréfor  Royal  qui  n’a 
rien  ajouléià  leur  produit  ,,pn  finit  ainfi  : Jé 
crois  modéré  en  ty.ainüfit  le  tout 
jèmbU  à w^e^  épargne  d'environ  Jix. 
lions.  Moi  * je  crois  - êtrç  jufte  en  ne 
comptant  ici  pour  rkn  cette  prétendue 
épargne  qui -^.dans  ce  qu’elle  peut  avoir  de 
réel , fe  retrouve  dans  les  articles  que  ' j’ai 
précédemn^erK  ptdïés  en  cofnpte*"&  pour 
tout  le%eûe  J a pour  b^fe  «n  panégyri^ 

que*  plutôt  qu’un  calcid'.  ' 


- La  réunicm  des  XXIX  Articles  qui' 
cômpofènt'jie'^ch^tre.  des  àmélioratkms'. 


T 
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■que  je  viens  de  difcuter  jlferoît  de  qua- 
tre-vingt-trois millions  fept  cent  mille  li- 
vres : M.  Necker  en  déduit  quinze  millions, 
tant  pour  les  objets  portés  trop 'bas  dans 
le  compte  de  M.  de  Clugny , que  pour 
quelques  nouveaux  étabîijjernens  y tels  que 
la  Maifon  de  Madame  Cj*  celle  de  M.  le 
Duc  de  Berry  , pour  l’ accroiffement  dans 
le  traitement  fixe  de  MMl  les  Intendansj 
les  fonds  dejiinés  aux  carrières  y diverfes 
fondations  de  bienfaifance  y J’ai' réta- 
bli dans  le  compte  de  M,  de  Clugny  les 
articles  qui  y éioient  portés  trop  bas  : mais 
comme  d’un  autre -côté  , en -admettant . 
pour  améliorations  de  revenu  plufîeurs 
ceflations  de  charges  qui  font  arrivées  d’el- 
les-mêmes fucceflivement  j & tout  l’ac- 
croifïement  de  produits  que  le  progrès  des 
confommations  &'du  prix  des  denrées  a 
naturellement  amené  , je  n’ai  colhpté  ni 
pu  calculer  exaûement  toutes  les  augmen-? 
tâtions  de  dépenfe  que  les  mêmes  caufes 
' d’un  renchériffement  général  ont  occafion- 
nées,  non  plus  que  l’augmentation  qui'a 
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furement  eu  lieu  fur  la  mafle  des  penlîons  > 
fpécialement  des  penlions  militaires , dans  , 
refpace  de  177^  à 1781  , je  crois  qu^on  ne 
trouvera  pas  injufte , que  tout  compenfé , 
je  laifle  fubfifter  la  dedudion  de  quinze 
millions  dans  fa  totalité  y & telle  que  M. 
Necker  l’a  lui-même  jugé  équitable. . ^ . 

^ ' ' ■ ' ' , / " " A’y* 

Ainsi  la  fomme' de  . ; ï 8^,700,000  . 

moins  . » ' '•  1 5 >000,000  • 

* ”*  • • • 

• • ■■  ■'X,'''  'x.i  ^ “ . 

fe  trouve.n’êçre  que  dç' > • ,-  <^8^700, 000  . 

• . . V-*  " - . • 

. , .^5 

C’ËSTlur  cette  fomme  qu’il  faut  - 

/dre  les  autres  déduêUonS  que  je  viens  de 
motiver. 'Le  Tableau  que  je  vais  tracer, 
fera  appercèvôîr  d’un  Coiip^d’œil  les- objets 
à retrancher,  les  objets  à compter *,  &’  1« 
réfultatdéfimtif* -X.e' 


25>2 


TABLEJA^  DES  AMÉLlÔïl'ATIONS;'  " 


i « . V > 


* V 


OBJETS  A~RETRANCMER. 

Artides.  ; 'M*';)  t;.'J  *'  -H''-’ 

I,  II,  III & IV  8,600,000 
V & VI  ’-l"  f,'6o^,ocfo 

VII  . . • .''i,  100,000 

VIII 

IX 

X 

XI 
XIV 

XV III 

XIX 

XX 

XXI 


3 ,ooo;ooo 
1 ,000,000 
'9^8,000 

, . ■ * 800,000 

i ~é  i^dô',000 
c cio  f or  ~ 3,400,000 
. . 1,500,000 


OBJETS  A COMPTER, 


Artides.  t 

V & VI  . 

1 liv. 

••  15 '>095.000 

vrii'-î’  . 

S ' -500^065 

IX'.: •.  - 

. . ,ï,  5*a,o<M> 

X . 

. 1,451,000 

Xll^s&  XIII 

, . , 1,709,000 
• ^ > î **  ' i ^ ' 

XV  ' : . 

6 5*0,000 

XVI  *.  . 

* . %‘9Djèéo 

xyii  . . . 

. 500,000 

XVIH.P  - 

.'3’5',idé,odo 

XX  . 

. g,ooo,oocf 

XXV V..,, 

•:>  .1,-109.000 

il'  ■ ' 

XXIV  , i,ooc,pôo 

XXVI  ' . .1^500,000 


XXVII 

XXVIII 

XXIX 


•'■‘i  V,  5 OÔiOOo! 


Total 


t *-  ■*  • -I 

— • f 1 


6,000,000 


• 45>303>ooo 


[A  (Jédolcéi'CiivaBt  ,i«v£3or:i 

rgçfijt  de  M..  „ g,  \ 

Necket  . 1 5,»o^4°^o 

Refte  I coiüptBt. 


Erreurs 

Améliorations  réelles  • 13*357  >®o° 


Première  fomme 

# 


68,700,000 
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Voila  doive  le?  améfiorations  furvçnues 

» :i , • ^ ^ *T  -T  r \ M -f  J ^ 

dans  les  linançes  du  Roi  pendant  l’admi- 
niftrat'iQii  de  M.  Necker',  réduites  à ’Ja 
fomme  de  23,3P7,poodiv.  On  lui  a dit/ 
que  dans  le  Comité  des  Notules  tenu 
chez  ^0J4siEuç, , jç’les  9vois  éy allées  de 
i5à  17  millions;  cette eftimationj  qu’ili 
eft  très-po^lible  qijp  j’aie  donné  verbale- 
menç  en  réponfe  à uqe  des  queftions  donc  / ^ 

je  fu^  alots  invefti,  U la  releve  dans  fon 
Ecrit  comme  fi  c’étoic  un  calcul  précis  que 
j’eulTe  publié.  Mais  je  ne  la  défavoue  d’au-  . ' 
cune  manièfe’;  car  c’eft  effectivement 
IMdde  que  j’a;  toujours  eue  du  montant  des. 
bonificatipn?  procurées  par  fts  opérations^'  ' 

'Je  n’ai  pas  entendu  jqu’on  dût  regarder 
comme  telles , ni  les  extinûions  de  rentes  Art.  XX 
& d’intérêts  qui  fe  fout  opérées  d elles-' f^o^pter! 
mêmes  & naturellement,  pour  huit  mil-  Art.  ]X» 
lions , ni  fçs  augmentations  d impôts  qui  ^ xv. 
fe  font  élevées  à 8^0, 000  liv.  & 'que  Art. X^ 
je  n’ai  eu  gaçde  de  mettre,  au  rang, .des  osu-  & 
Vjtes  de  M*  Necker  qui  a toujours  pré-  xxv,. 
tendu  n’e,n  a^voir  fai»  aucunes  ,>  ni  les  8 à 

T5 
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Art.V, 
VI,  VIII, 
& XVII. 


ap4 

ÿ millions  produits  par  les  opérations  de 
M.  de  Clugny , quoique  noa  portés  dans 
fon  Compte , parce  que  la  jouiffance  n en 
étoit  pas  encore  effective. 

Abstraction  faite  de  ces  trois  genres 
d’objets,  il  ne  refte  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à l’adminiAration  de  M.  Necker. 
& dont  le  mérite  lui  eft  dû  , que  précifé- 
ment  fei-^  millions  quatre' vingt- quin':^ 
mille  livres. 

J’ai  donc  été  très-exaâ  lorfque  j’ai  ré- 
pondu que  les  améliorations  de  M.  Necker 
étoient  de  1 6 à 1 7 millions , quoique  au- 
jourd’hui , y ajoutant  celles  qui  font  étran- 
gères à fes  opérations , & déduifant  ce  qu’il 
en  déduit  lui-même , je  trouve  pour  dernier 
réfultat  de  calcul , ving-trois  millions  trois 
cent  quatre-vingt- dix-fept  mille  livres,  ~ 

M.  Necker  a-t-il  été  auffi  correft  lorf- 
qu’il  a porté  ces  améliorations  d’abord  à 
quatre-vingt  quatre  mîllions , & enfuite  à 
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foixante  - neuf , parce  qu’il  en  a déduit 
quinze,  \ 

J’abandonne  ici  le  leâeur  à fes  propres 
réflexions  i & j’efpère  qu’on  ne  trouvera 
pas  que  je  me  défends  avec  aigreur , lorfque 
pour  toute  réponfe  à la  dureté  des  ex- 
preflions  que  M.  Necker  s’eft  permifes  con- 
tre moi,  je  demande  qu’à  préfent  on  veuille 
bien  relire,  dans  fa  brochure,  ce  qu’il  a 
écrit  à ce  fujet,  depuis  l’endroit  commen- 
çant ainfi  i N* en  ejl-ce  pas  ajje':^  pour  faire 
voir  qii  il  s ejl  aventuré  d'une  étrange  ma- 
nière ^ en  voulant  conclure  de  ces  faujfes 
vraifemb lances  qiiil  y avoit  un  déficit  de 
5^  millions  en  Mai  1781,  époque  de  ma 
retraite  du  miniftère  ? N'en  efi-ce  pas  ajfe'^ 
pour  faire  voir  que  fon  calcul  de  i5  à 17 
millions  d'améliorations  ^ comparé  au  ta<- 
bleau  que  je  vie  ru  de  donner  dt environ  84. 
millions  , efl.  une  des  plus  grandes  légèretés 
qiion  ait  jamais  commifes.,.,  julqu’à  l’en- 
droit finilTant  par  ces  mots  : Cejl  au  centre 
de  toutes  les  connoijfances  , cejl  à la  tête 

Tt 


Page  55: 


Page  s A 
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. ■ des  affaires , qu  un  homme  y en  parlant  et  un 

temps  fort  rapproché  de  Jon  adminijlra- 
tion  , eflime  à \6  ou  17  millions  des  amé- 
liorations qui  fe  font  élevées  <z  84, , éCc. 

Je  n’ai  pas  befoin  de  dire  que  je  fuis  cefi 
homme  ; cec  homme  fi  peu  infiruit , avec 
tant  de  moyens  de  l’être , ou  fi  infidèle 
dans  fes  eftimations  ; cec  homme  qui  eft 
Page  jy.  défigné  aufii  par  une  Jucceffîon  de  fautes 
éC  d'erreurs , qid  Jemble  annoncer  un 
grand  boultverjement , tandis  qiiun  peu 
I de  tems , un  peu  de  patience  j ou  un  chan- 
gement de  principes  dans  l' adminijlra- 
tion  y réparent  tout , raccommodent  tout , 
êC  ramènent  la  projpériié. 

Il  eft  également  facile  d’appercevoir  que 
le  Minijlre  fige , parmi  les  grands  fervices 
duquel  il  faut  compter  tout  ce  qui  ne  peut 
être  reprèjenté  par  des  chiffres  y tout  ce 
qiLon  ne  peut  exprimer  que  par  une  néga- 
tion , c’eft  M.  Necker;  que  c’eft  lui  qui  a 
fu  obferver  la  règle  des  ne  point  . ne 
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■point laquelle  feuls peut  accroître  jour- 

nellement la  fortune  cCüa  r^aufne  i quf 
c eft  lui  qui  a bonifié  infenfièlement  Tétai: 
de  la  France  par  des.  améliorations  ^ dont 
on  s apperçoit  à peine  ; lui  enfin  dont 
les  Tableaujc  font  cC une  grande  infirudion. 

Présentement  que  le  Publie  eft, en  état 
de  juger,  il  fera  telles  applications  de  rer 
proches  ,♦&  telles  appréciations  de  fervir 
ces  qu’il  trouvera  juftes.  Je  reviens  à mes 
calculs. 

* Les  accroiflemens  de  char- 
ges, depuis  M.  de  Clugny  juf-  iiv. 

qu’à  la  retraite  de  M.  Necker, 
vont  à . , , .Î<5’,835,078 

Les  améliorations  de  reve- 
nu , dans  Iç  même  intervalle , 
ne  vont  qu’à  , . . 23,397,000 

" " Il  -I 

La  difiFérénce  de  ces  deujx 
femmes,  qui  fait  l’augraçnta^ 
tion  du  déficit , eft  de  . 33>-t3^iP78 


ap8 

Or  f au  moment  que  M. 

Necker  a été  chargé  des  Fi- 
nances, le  déficit  étoit  de  . 57,000,000 

Donc  à fa  retraite  il  étoit  de  70,4.35,078 

• Don  c la  méthode  même  de  M.  Necker 
ledrefTée  comme  elle  doit  l’être  , & pur- 
gée de  quarante-cinq  millions  d’erreurs, 
fournit  une  nouvelle  preuve  de  «la  vérité 

de  mon  alTertion. 

« 

Mais  M.  Necker  né  s’en  eft  pas  tenu 
à cette  feule  maniéré  de  compter;  il  avoic 
annoncé  qu’il  y en  avoit  plufieurs  de« 
prouver  combien  j’avois  à acquérir  en  ma^, 
iiere  de  calculs.  Pour  le  faire  voir  & ache- 
ver dé  montrer  les  mepr  'ffes  6C  les  contra- 
dirions  dont  les  réfultats  attaquent  ' im- 
médiatement la  foi  due  au  'Compte  rendu  ^ 
il  a voulu,par  un  fécond  calcul,  répandre 
un  nouveau  jour  fur  les  argumens  , dont  if 
prétend  que  je  me  fuis  fervi  pour  atta- 
quer fon  honneur  éC  détruire  fa  réputor; 
tion» 
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'T ai  fait  voir  , dit-il  la  liaifort  qui 
exifloit  entrt  Us  Etats  de  M,  de  Clugny  f 
formes  en  Juillet  \T}6  ^ SC  le  réjultat  du 
Compte  rendu  1781(011  fait  à préfent  ce 
quon  doitpenfer  de  cette  liaifon  ).  Queje- 
roit-ce  Ji  je  pouvais  aujjt  montrer  le  rap- 
port qui  exifie  entre  ce  même  rèjultat  SC  fê- 
tât préfent  des finances  f tel  qii  il  ejl  annonce 
parM.  fi  Galonné  l Ne  donnerois-je  pas  . 
alors  une  fécondé  preuve  authentiqué  de 
f exactitude  vraifemblable  du  Compte  rendu  ? 

» 

Cette  preuve  authentique  d*une  exa£li- 
tude  vraifemblable  confîfte  dans  deux  ta- 
bleaux dont  l’un  eft  annoncé  comme 
réuniffant  à f excédent  de  recette  refultant 
du  Compte  public  de  1781,  toutes  Les  aug- 
mentations de  revenu  annuel , SC  toutes  fis 
diminutions  de  dépenfes  annuelles  poflé- 
rieur  es  à cette  epoque  : 1 autre  eft  luppofé  Pageyz. 
indiquer  les  divers  accroijfemens  de  dépen- 
fes 6*  de  charges  annuelles  furvenues  depuis 
la  date  du  Compte  de  ce 

jour. 
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O/ï  en  concli^t  qu,e  le  déficit  actuel  ejl 
égal  €U  réfulia(  dç  tous  les  çhan^emens  ^ 
qui  om  eu  lie depuis  le  tpois  de  iV^ai  1781. 

t 

Rd(ign^. à" répondre  à tout,  & ne  crai-^ 
gnant  que  de  laflfer  la  patience  de  ceux  qui 
voudront  bien  prendre  la  peine  de  me 
lire,  je  vais  encore  démontrer, le  plus  rapi-  ' 
dement  qo’il  tne  fera  polHble , q^e  ces  deux 
Tableaux  , daps  lefquels  M.  Nêcker  a’ 
rtilTemblé  fes  derniers  efforts  , loin  de  pré- 
Tenter  aucune  preuve  ^e:çflSitudey  ou  même 
aucune  préfomption  de  vraifemklance  tn 
faveur  de  Ton  Compte  rendu  , fèrYeut  au* 
contraire  à corroborer  déplus  en, plus  ce,' 
que  j’en  ai  dit , ce  qui  eft  clairement  conf-; 
ftaté , n’étant  eux-mêmes  que  dé  nouyeau|ç, 
amas  d’erreurs  chiffrées. 

ERREURS  DU  PREMIEdi  TABLEAU . 

Page  7}  de  la  Brochure. 

i 

ArticleL-— Rien  déplus  chimériquie 
que  la  recette  d’un  excédent  qui  n’a  jamais 
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exlftë  que'tîan^  le  Compte  rendu  i^e  M. 
Necker.  Gepetid&nt  il  faut  bien  l’admettre 
ici,  pùil^ùe  dân$  l’autre  Tableau,  qui  eft 
pour  les  dépenfes  relatives  aux  miniftères 
de  fes  fuccefleurs,  il  a porté  l’intérêt  de  fes 
propres  emprurîtS  dé  Févtîef  - fie  * Mars 
178.1,  auquel  ilâvbît  appliqué  ce  prétèndU 
excédent.' Il  éîât  été  Snîeux  de  fûpprimer 
dans  chaque  Tableau  , chacun  de  cés-deuX 
.'arficléSi  mais  comme,  ils-  fe  concre-bakn- 

O .i. 

cent,  ils.np  font, rieuauréfultati^,  , 


n. 


Article  lï.  Lw  'mîlnôris'dù  pro- 
duit des  nouveaux  fois  pour  livré,  établis 


pendant  le  nüniïlcifc  ]de  Mv:  de  -Flejijiry^  ôc 
les  15  millions  : job  milleJivres  d’augmen- 
tation fur  lesTerhiés  fitirégles  qu’a  •procuré 
pendant  le  tniehq  lè  rfenoüveUem^  dps 
baux  (*) , ( «hliapsè  jel’^  prouvé  ffi-dpir^. 


( * J Ce  qui  a été  le  fruit  dès  foins  & du  ' travail 
em^ld^s'  au  tenôuvfclIéHvéhf'dttiicrnwr  bkilij  MV.'Neeker 
l'appelle  ici  aa^eiùàttÿtt^ititmreÜe^'le  prvduix  rde^M'fermt 

générale  &></«•>■;%«>;  Oc  -pas  aœlî  iqaal  rs'sxpiims 

• ■* 

« 
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pâge  pp)  feifant  en,femble  trente-huit  mil- 
lions trois  cent  mille  livres  , font  ici  ré- 
duits à trente-cinq  millions  fept  cent  rnille 
livres/  L’erreur  eft  de*  é a,éoOj00o 

4 

' - ' - ‘ . . ' i 

~ M.  Necker  fait  appefcevoir  lui-même 
en  quoi  elle  confifte  , en  expliquant  dans 
fa  note  \ page  74  , comment  il  a feit  ce 
compte.,-,, , 

• • f ■ > ! ' 

Il  y a porté  le  domaine  d’Occidetifî  à 
4, 1 00,000  liv.C’eft  d'oo,o6b  liv.'de  trop; 
il  n’entre  dans  le  bail  que  pour  3,^00,000 1. 
Le  mécompte  eft  de  ‘ . éo6,poo 

' H a joint  au  prix  du  bail  f 
ancien,  la  part  du  Roi  dans  les  \ 1 ; ; ; 
bénéfices  , fur  le- pied- de!  - . ' - 

,1,200,000  liv.  & il  n’en  a 
tenu  aucun  compte  dans!. le 

_ - . I 6oo,ocfo 


- I » 

lotfqu'il  parle  du  renouvellement  de  bail  qu'il  a fait 
lui-même  : c'eft  alors  ia  grande  operation  . , , . L'amclio- 
latien  procujéc  par  f effet  dt  fis  foins  ^ &c,r.  ^ ^ 
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Ci-contre  S (Too^ood 

nouveau , quoique  cette  part 
cxide  comme  autrefois  ; ci  y 
erreur  de  . • . . 1,200,000 

Il  a omis  de  Joindre  au  pro* 
duit  de  la  régie  générale  les 
800  mille  livres  des  droits 
de  la  Flandre  Maritime , qui 
en  ayant  été  féparés  fe  perçoi- , 
vent  en  fus -des  ko  millions  de 
fa  fixation  : ci , omiflion  de  . " 8oo,ooq 

I ' I 

Total  ;;  s . ,.2,éoo,ooa 

C’est  précîfément  la  di^érence  de  fou 
calcul  au  mien. 

Article  III.  — , Je  le  croîs  affez  jufte; 

Article  IV.  — Tl  y a ici  une  forte  er- 
reur.  M.  Necker  ayant  Jugé  à propps  de  por- 
ter, en  accroiffement  fiflif  de  recette,  les 
rembourfemens  dont'  les  finances  étoient 
chargées  en  1781 , pour  pouvoir  mettre  eu 


J04 

âccroiff^ent  de  dépenfe  dan?  lè  fécond  ta- 
bleau la  fomme  entière  des  rembourfemens 
aûuels  (*),  a reftreint  ces  premiers  rembour- 
Icmefis  aux  1 7,300,000  liv.  mentioinnés  au 
Compte  rendu  de  1781  , tandis  qu’il  eft 
prouvé  ( page  117  ci-deiTüs  ) qu’ils  mon- 
toient  dès-lors  à 3o,p;p,po5’  1.;  ce  qui  fait 
une  différence  & erre'ur'de  1 

f-  ri''? 

Article  V*  — Je  dois,"  par  “équité,  rë- 

’ \ ^ ' c .J 

lever  l’erreur  qui  ferpit  au  dé^favantage  dq 
H.  Necker,  ii  je  laiffois  ïiiB^ifter  cet  afti- 
éle  qui,  fe  référant  à une  én(Àciation  fau- 
tive du  Compte  rendu , met  ici  en  augmen- 
éation  de  'i^edettfe  lès  -tisjis  millions  qui  y 

( * ) Cette  manière  de  trop  employer  en  recetta 
pour  - couvrit  ' ce-  ■qu'bn c® ploie  de  trop 

en  dépenfe , ne  fait  rien  pour  la  juRefle  des  calculs  , 
vis-i-vis  de  ceux  Cjui.  les  enttndent  ^ .mais  elle  ii^duic 
en  erreur  ceux  qui  “n’y  font  paT  fort  'an^ntifs.  l’ar 
exemple  , en  ifotnptant  fo  millioni  de  -cembourfeUeâS' 
Boüveaux  ^ T^u^nci,  ) déduction  faite  des  -anciens,  T-ac- 
«roiifement  n’ell  qqe  de  20,  on  laifle  croire  que  la 
maffe  des  augmentat'ons  , depuis  la  retraite  de  M. 
î^cck^r,  eft  idtis  'cohfifiéfeblc^ qu’elle  h'eft  en  eflFct.  .> 

écoienc 
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étoient  portés  pour  l’intérêt  fi£Hf  du  capital 
des  deux  loteries  de  1777  & de  1780, 
Comme  j’ai  rétabli  au  Compte  rendu , ainfi 
que  dans  l’article  ci  - deffus  , les  rembour- 
femens  annuels  de  ces  loteries  , tels  qu’ils 
avoient  lieu , & que  j’ai  fupprimé  en  confé- 
quence  les  ? millions  d’intérêt  fiûif , U ne 
feroit  pas  jufle  de  reprendre  encore  ici  le 
bénéfice  de  leur  fuppifilïion.  On  ne  doit 
compter  en  ceflation  de  dépenfe  que  l’in-, 
térêt  annuel  des  billets  de  la  loterie  de  i7’’7 
qui  s’eft  éteinte  en  1784,  & ce  n’eft  qu’un  . 
objet  d’environ  un  million.  Je  tiendrai 
compte  des  deux  autres , en  déduction  de 
la  fomme  des  erreurs,  lorfque  j’en  ferai, 
la  récapitulation. 

Articl^e  VI.  -r—  Dans  le  calcul  des 
extin£lions  de  viagers  , M.  Necker  ne 
compte  ■ tjue  cinq  années.  Il  en  doit  com- 
pter fix.  Celles  du  courant  de  l’année  1781. 
qu’il  a portées  mal  à propos  dans  fon  Com- 
pte rendu  , doivent  fe  joindre  à ce  qui  eft 
poftérieur^  à fa  retraite.  C eft  donc  un 

‘ * V 
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fixième  à ajouter  aux  7^5*00,000  lîv.  de 
cet  article  , par  conféquent  erreur  de 

1,2^0,000  liv. 

L’Article  VII  ne  parle  que  de  Tinté- 
rôt  des  refcriptions  rembourfées.  Il  falloit 
y joindre  la  celTation  des  rembourfemens 
alinuels  qui  étoit  de ^,000,000  liv.  par  an. 
Les  Etats  du  Roi  en  ont  été  déchargés* 
au  moyen  de  ce  que  j’ai  acquitté  des  29  ^ 
millions  qui  reftoient  dûs.  C’eft  donc  une 

omilfion  dè  . . ■ 3,000,000  liv. 

» 

• 

M.  Necker  obferve,  dans  la  note  qui 
fe  trouve  au  bas  de  fa  récapitulation  , 
qu’i/  ria  pas  mis  en  compte  dans  cetableau^ 
les  extinàions  furvenues  par  les  remèour- 
Jemens  des  pays  d’Etats  , parce  que  les 
nouveaux  emprunts  de  ces  mêmes  pays 
dê Etats  ont  excédé  la  fomme  amortie.  Il  eft 
jufte,  en  effet,  qu’il  y ait  compenfation  à 
concurrence  : mafs , ce  qui  ne  l’eft  pas  , 
c’eft  d’avoir  porté  dans  le  fécond  tableau 
Fintérêt  des  nouveaux  emprunts  à un. 
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taux  qui  furpaffe  des  crois  quarts  leur  ex* 
cèdent  au-deflus  de  la  fomme  des  amor- 
tiïïemens. 

M.  Necker  obferve,  dans  la  même  notej 
qüo/z  n a pas  non  plus  compris  dans  ce  ta- 
bleau le  troifième  vingtième , puijqu  il  e/l 
éteint  ^ quil  ne  fait  plus  partie  des  revenu^ 
du  Roi  y éC  quil  faut  confidérer  les  fonds 
procurés  par  cet  impôt  comme  un  fecours 
extraordinaire  de  quatre-vingt- cinq  mil- 
lions. Mais  ce  fecours  important,  qui 
n’a  coûté  aucun  intérêt,  peut- il  être  compté 
abfoiument  pour  rien  dans  le  chapitre  de$ 
améliorations  poflérieures  à la  retraite  de  M. 
Necker  ? Ne  peut-on  pas  dire  qu’il  a éteint 
une  dette  quelconque  égale  au  capital  de 
millions , dont  l’intérêt  a ceffé  d’être  à la 
charge  de  l’Etat?  Ne  doit-on  pas  en  confé-» 
quence  compter  ici  cet  intérêt , qui  eft  ua 
objet  de  4,250,000  liv.  en  diminution  de 
dépenfe  t ^ 

< 

j^’EST  ainfi  que  je  l’ai  confidéré  dans 

V a 
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Fcfcat  des  bonifications  antérieures  à mon 
admiaiftration  ( page  S 8 de  cet  écrit  ) : mais 
peut-être  ai- je  eu  tort  ; peut-être  aurois -je 
mieux  fait  de  m’en  tenir  au  motif  allégué  ici 
par  M.  Necker,  pour  faire  comme  lui 
abftraftion  totale  de  cet  objet  dont  il  ne 
refte  rien.  J’avouerai  fans  peine  que  c’eft 
par  excès  de  fcrupule  qu’en  faifant  l’énu- 
mération des  bonifications  furvenues  pen- 
dant le  miniftère  de  M.  de  Fleury  , qui  ont 
diminué  d’autant  l’accroiirement  du  déficit 
à cette  époque  , j’ai  cru  devoir  y compren- 
dre l’intérêt  du  fonds  extraordinaire  que  le 
troifième  vingtième  a procuré  : mais  en  ce 
moment,. où  il  s’agir  de  le  compter  en 
omiflion  dans  un  tableau  formé  par  M. 
Necker  , & par  conféquent  de  le  contre- 
dire , je  me  fais  le  fcrupule  contraire  , j’a- 
dopte fes  motifs  , & je  laifle  cet  article  à 
l’écart.  S’il  paroît  en  réfulter  une  forte  de 
difcordance  entre  ce  que  je  fais  ici  & ce 
que  j’ai  fait  précédemment , le  principe  qui 
m’y  détermine  doit  en  être  i’excufe. 
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Récapitulation  des  erreurs  du  premier 
tableau. 


llv. 

Erreur  en  moins , à l’Article  II  aj^oojooo 

Item,  à l’Article  IV  . . i5,<^55î,ooo 

Item,  à l’Article  VI  . » i,2jo,ooo 

Item,  à l’Article  VII  ► 5,000,000 


^O,  JOPjOOO 

Sur  "quoi  U faut  déduire  pour 

erreur  en  plus,  à l’Article  Vr  2,000,000 


Relie  à ajouter  au  total  du 

tableau  de  M.  Necker  ^ i8,jop,ooo 
Ce  total  ell  de  . ► . 80,200,000 

11  doit  donc  être  de  . . 58,700,000 

\".[ 

ERREURS  DU  S£COJ\lD  TABLEAU^ 

.y 

Contenant  les  augmentations  de  Charges 

' depuis  .le  Compte  rendu  en  1781, 

• > 

fage  78  de  la  Brochure. 

« ' 

J’ai  déjà  obfervéque  , dans  les  premiers- 

y 3: 


« 
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articles  de  ce  tableau,  M.  Necker  avoît 
fait  un  oubli  de  121,242,000  liv.  au  préju- 
dice de  fon  propre  fyftême,en  ce  que-, 
donnant  les  détails  des  emprunts  faits  .ea 
1781,  après  fa  retraite  , il  avoit  omis  — — 

liv. 

Celui  des  Etats  de  Bour- 
gogne , de  . . , 5,000,000 

Celui  des  Etats  de  Langue- 
doc , de  , , . , 15,000,000 

Celui  des  Etats  de  Maçon-' 

rois , de  . • , 1,282,000 

L’extenfion  des  emprunts  de 

1770,  allant  à , , . 70,000,000 

Le  prêt  des  Fermiers  - Gé- 
néraux , de  . . 30,000,000 

. Total  , , , 121,282,000 

* Mais  , comme  les  rembourfemens  du 
prêt,  fait  en  1781  par  les  Fermiers-Géné- 
raux, viennent  d’en  éteindre  l’intérêt, il  ne 
peut  plus  être  compté  en  dépenfe  annuelle* 
celui  des  70  millions  de  contrats  à 4 pour 
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cent  ell  diminué  de  tout  ce  qui  a été  retiré 
par  l’efFet  de  l’emprunt  de  Décembre 
1782;  ce  qui  fait  qu’au  total,  l’intérêt  à 
déduire  dans  le  réfultat  final  n’eft  que  d’en- 
viron trois  millions.  J’en  tiendrai  compte. 

L’Article  IV  doit  être  retranché.  Il 
eft  relatif  à l’emprunt  de  Hollande  de  dix 
millions , dont  l’intérêt , payé  par  les  Etats- 
Unis  de  l’Améîique;  ne  devoir  pas  être 
compté  parmi  les  charges  de  l’Etat.  Ce 
retranchement  eft  de  . 450,000  liv. 

L’Article  XII  eft  celui  où  j’ai  annoncé 
qu’on  trouveroit  une  exagération  d’envi- 
ron les  trois  quarts.  Les  emprunts  des  pays 
d’Etats  y depuis  le  Compte  rendu  y y 'font 
fuppofés  avoir  pajjé  les  capitaux  rem- 
hourfés  d’environ  40  millions  y ce  qui  fait 
en  intérêts  deux  millions, 

\ 

• "H  » ♦ « ' 

Mais  dans  le  fait  ils  ne  les  ont  pafîe.<;; 
que  de  dix  millions  neuf  cent  quarante- 
neuf  mille  livres.  En  elfet,  les  emprunts. 

V 4 


^12 

flntérîeufs  à la  retraite  de  M«  Necker 
ëtoient,  comme  on  peut  s’en  convaincre 
par  un  coup  - d’oeil  fur  la  table  générale 
des  emprunts , rapportée  fous  le  n°  XVIII, 
de  millions  : leurs  rembourfemens  an^ 
nuels*  ont  monté , pendant  fix  ans , fur 
ie  pied  de  4,7^0,000  liv.  par  an  , à 

27,800,000  liv.' 

Les  emprunts  de  ces- 
mêmes  pays  d’Etats  depuis 
le  mois  de  Mai  1781  ,, 
n’ont  été , comme  l’indi- 
que encore  la  fufdite  ta- 
ble cotée  XVIII  , qu’à 

Leur  excédent  fur  la  pré- 
cédente fomme  des  ca- 
pitaux amortis  n’eft  donc 
pas  de  40  millions)  il 
eft  feulement  de  . . io,p4p,ooo 

& l’intérêt  de  cet  excé- 
dent n’dl  pas  de  deux 
millions;  il  eft  feulement 

de  . , * . 

Donc  il  y a erreu*^  i^453;pyo 
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L’exagération  eft  bien  plus  forte  etv^ 
corc  aux  Articles  XIV , XV  & XXII  , . . 
qui  doivent  être  réunis  pour  éviter  les 
doubles  emplois  d’où  l’erreur  provient  * 
vraifemblablement.  Il  eft  queftion  dans 
ces  trois  articles  de  l’intérêt  des  charges 
créées  ou  rétablies , des  fonds  nouveaux 
fournis  par  les  titulaires , foit  anciens , foit 
nouveaux;  du  furcroît  de  taxation  occa- 


fionné  par  le  rétabliflement  de  quelques-unes 
des  charges  qui  avoient  été  fupprimées» 
& enfin  de  l’addition  faite  au  traitement 
fixe  des  Fermiers  - Généraux  & des  Ré- 
gifleurs.  De  tout  cela  M.  Necker  a com- 
pofé  qne  augmentation  , qui  par  l’addition 

des  Art.  XIV  300,000  ~ 

v»r  f feroitde 

XV  2,coo,ooo  > 

A,  VYTT  V 1^300,000 

& XXll  4,jo0j00o  3 

ce  qui  fuppoferoit,  en  comptant  même  l’in- 
térêt à J pour  cent , quoiqu’il  y ait  de  ces 
finances  qui  ne  font  qu’à  4 J , un  capital 
de  cent  quarante-fix  millions  : or , ce  capi- 
tal n’eft  que  de  .33  millions.  En  voici  le 
détail. . On  a créé  204  charges  de  Rece- 
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veurs  des  tailles  : je  ne  fais  pas  précifëment 
quel  a pu  être  le  montant  de  la  finance  qu’on 
a exigée  inégalement  de  chacun  d eux  ; 
• je  la  fuppofe  pour  prix  commun  3 de 
trente  mille  livres  j c’eft  pour  les  deux 
cent  quatre  charges  . ..  5^120,000  liv. 

t 

Le  rétabliffcment  des 
Receveurs-généraux  n’a 
rien  coûtée  ni  pour  les 
charges  nouvelles  dont  les 
capitaux  ont  remplacé 
ceux  des  anciens , qui 
n’avoient  pas  été  rem- 
bourfés . & dont  le  Roi  • 

t ^ • 

payoÿ;  l’intérêt , ni  pour 
les  taxations , traitemens 
& frais  quelconques  , 
dont  le  total  a été  infé- 
rieur plutôt  que  fupérieur 
à ce  que  coûtoit  la  régie 
précédente  j ainfi  que  le 
démontre  l’Etat  de  com-, 
paraifon , N°  XIX.  ^ 
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3’ai  compté  dans  Tétac 
joint  à ma  Requête  au 
Roi , N ? 9 , pour  les  au- 
tres charges  qui  ont  été 
créées  pendant  mon  ad- 
miniftration , y compris 
celle  des  agens  de  chan- 
ge ’ 

6c  pour  les  cautionne- 
mens,  ou  nouveaux  fonds 
des  Fermiers  - généraux 
ôc  Régiffeurs  s , • . 

Je  fuppofe  en  outre 
pour  quelques  créations 
de  Tréforiers  pu  autres 
faites  antérieurement , & 
non  comprifes  dans  le 
détail  ci-deifus  .1. 

Total.  , . 

L'intérêt  de  cette  fom- 
me  à J pour  cent,  n’eft 
que  de  . i . 

Ainfi  M.Neeker,  qui 
a fuppofé  un  capital' de 


10.000. 000 

« 

» 

♦ 

14,500,00» 

\ 

2,280,000 

33.000. 000 

i,5jô,ooo 

145,000,090 


31^ 

puîfqu’il  en  a compté  l’in- 
térêt à . . . 7,300,000 

s’eft  trompé  fur  le  capital, 
de  . ...  1 15,000,000 

& fur  l’intérêt,  l’erreur 
cft  de  . , 5, é";  0,000 

Sur  l’Article  XVII  il  y a une  erreur 
très-remarquable.  L’accfoiffement  des  anti- 
cipations depuis  1781  , y eft  évalué  à cent 
quatrervingt  millions.  Il  n’eft  cependant 
que  de  cent  cinq.  En  effet , les  anticipa- 
tions étoient  de  cent  cinquante  millions  en 
1178 1,  comme  je  l’ai  déjà  dit  & prouvé; 
elles  vont  aujourd’hui  à deux  cent  cinquan- 
te-cinq millions  : c’eft  donc  une  augmenta- 
tion de  cent  cinq  millions;  & c’eft  bien 
affez.  Comment  fe  pertnet-on  une  exa- 
gération de  foixante  - quinze  millions  fur 
pareil  article  , & lorfqu’il  ne  faut  que  jeter 
les  yeux  fur  les  comptes  pouf  la  reconnoî- 
tre  f II  s’enfuit  qu’au  lieu  de  compter  l’au- 
gmentation de  charges  annuelles  pour  cet 
objet  fur  le  pied  de  . 5), 5)00, 000  liv* 
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on  ne  doit  le  compter  que 
fur  le  pied  de  . 

favoir  , pour  l’intdrât  de 
105  millions  à 
cinq  pour  cent  0,000 
& un  pour 
cent  de  com- 
miflion  . . i,oj 0,000 

Total  . (5", 5 00,000 

L’erreur  fur  l’intérêt 
cft  donc  de  . . 5,é’oo,ooo 

1 ) , 

« 

L’Article  XX  eft  abfolument  illufoire. 
M.  Necker  y compare  les  vingt-neuf  mili 
lions  deux  cent  mille  livres , auxquels  , 
dans  fon  Compte  rendu  , il  avoit  rabaiflé  la 
dépenfe  de  la  Marine  , avec  les  quarante- 
cinq  millions  auxquels  il  lui  plaît  de  l’élever 
aujourd’hui  ; & il  en  conclut , que  depuis 
fa  retraite  il  y a eu* fur  cet  article  une*  aug- 
mentation de  dépenfe  de  quinze  millions 
huit  cent  mille  livres.  Aucune  de  ces  trois 
propofitions  n’eft  vraie. 


La  dépenfe  ordinaire  de  la  Marine  n*d- 
toit  pas  bornée  à vingt-neuf  millions  en 
178 1 ; elle  étoit , comme  je  l’ai  fait  voir , 
& comme  le  prouve  le  Compte  effefUf , 
de  . . . . . 35^000^000 

Elle  n’eft  pas  de  quarante- 
cinq  millions  aujourd’hui;  elle 
a été  réduite  , par  la  déciûon 
que*leRoi  a rendue  en  1784 , 
à • , , 34,000,000 

[ J’ai  déjà  obfc[vé  que  s’il  a été  accordé 
jufqu’à  préfent  lix  millions  de  fupplé- 
ment  chaque  année  , ce  n’eft  point 
une  dépcnic  ordinaire  / & qu’elle  eft  • ■ r 

rejetée  dans  l’article  des  dépcnfes  im- 
prévues. Il  y aucoic  double  emploi  à 
en  parler  ici.  ] ! 

• * 

Ainfi  au  lieu  d’une  augmen- 
tation de  dépenfe  de  . J, 800,000 

il  y a eu  diminution  de  . « 2,000,000 

11-  . - . . 

Ôc  rérreur  eft  de  ’ . 17,800,000 

L’Article  XXI  fuppofe  que  les  fonds 
des  ponts  & chauffées  font  augment  és  de  neuf 
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mlUions  ; & l’erreur  .vient  de  ce  qu  on 
y a confondu  l’extraordinaire  avec  l’an' 
nuel.  Le  vrai  eft  que  cet  article qui  fur 
l’Etat  aftuel  eft  de  • . . 6^,520,000 

’étoit  en  1781,  de  . 5,310,000 

L’excédent  n’eftdonc  que  de  1,210,000 
M.  Necker  le  porte  à . p,ooo,ooo 

L’erreur  eft  de  , 7,75>o,ooo 

. L’article  XXIII  préfente  un  mélange 
d’objets  divers , très-  hétérogènes , qui  tous 
cnfemble  font  portés  à 15  millions , ôcdont 
néanmoins  leréftdu  , dégagé  de  tout  ce  qui 
n’a  aucune  confiftance,n’efl:  que  de  864,000 
«n  forte  que  l’erreur  eft  de  14,136,000 

Il  ne  faut , pour  s’en  convaincre,  qu’ana- 
lyfer  le  bifarre  affemblage  de  cet  article. 

On  y cite  d’abord , en  termes  généraux  ÿ 
les  indemnités  y les  échanges  y les  achats 
de  domaine.  Or  rien  de  tout  cela  n’eftdé- 
penfe  ordinaire , & ne  peut  être  confidéré 
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ici  comme  l’ayant  augmentée  , puifque  , en 
fuppofant  même  qu’on  ait  employé  au 
paiement  de  quelques  objets  de  ce  genre 
une  partie  des  fonds  extraordinaires  qu’on 
s’elt  procuré  par  empru^  direds  , par 
emprunts  indirects  y par  anticiptition,  ou  par 
toute  autre  reflburce  rquèlconque  , comme 
les  intérêts  en  t ont  été  comptés  ci-deflus 
très  exadement*,  il  ne.  leur  eft  plus  permis 
de  reparoître  ici  fous  une  autre  face  ; quel- 
que mafque  qu’on  veuille  leur  donner  , on 
lés  reconnoît  pour  vicies  déjà  employés. 

) 

On  en  f»eut  dire  autant  T accroijje^^  * 

ment  dans  les-fxnis  cf  adminiflration  qu’on 
fiiic  venir  enfuiie , & qui , foit  comme  ex-- 
prefTion  vague  ,$c  fans  objet , foit  comme 
lie  pouvant  avoir  rapport  qu’à  des  objets 
déjà  compris  en  d’autres  articles,  ne  peut- 
être  ici  d’aucune  valeur. 

Arrivent  après  cela  la  Maifqn  de 
le  Dauphin,  lès  Jupplémens  à celle  de  M, 
le  Duc  de  Berry , peut-être  quelques  autres 

objets 
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objets  tenant  à là  Maijon  du  Roi , âC  (es 
hâtimens.  Mais  comme  tout  cdsi  &it  pac<- 
tie  des  articles  dont^a  réunion  ^ que  j’ap^ 
pelle  en  un  ièul  mot  la  Maijon  du  Roi  , 
iponte  actuellement  à 5^,^92,000  liv. 
comme  on  le  voit  dans  mon  Compte  rendu, 
& que  , cette'  même  dépenfe , compofée 
des  mêmes  oibjets,  a monté, en  1781 , à 
35, 1 y 7,000  liy. , loin  que  la  balance  en- 
treprife  par  M,  Nccker  pandie  du  côté  de 
raugmçntatjon  de  dépenlèr,  elle  eft  de 
5135,000  liv.  en  diminution. 

Enfin  , pour  tjsrmitîçf  toute  cetbe  bi- 
garrure , M.  Necker  y a introduit  l’article 
des  dépenfes  imprévues  ;-êc  c’eft  le  fcul 
qui  y figure  pour  quelque  réalité. 

liv. 

Suivant*  le  Compte  efFeâif  de  1781 , il 
étoit  de  . ‘ P, 88 1,000 

Je  l’ai  porté  dans  mon 
Compte  à . . . '.  11,000,000 

L augmentation  eft  donc  de  ' 1,1 1^,000 

X 


/ 
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Mais  il  en  faut  déduire  J 
pour  le  réfultat  de  l’article 
entier  , la  diminution  ci-deffus 
obfervée  fur  la  dépenfe  de 
la  Maifon  du  Roi  . . 

Refte  donc  en  produit,  ne 
dois-je  pas  dire  en  avortement 
de  cet  article  de  quinze  mil- 
lions, la  fomme  de  . . 

Et  l’erreur  eft  de  ; i 

Récapitulation  des  erreurs 
Tableau,’ 


Article  IV  > • • 

Article  XII 

Articles  XIV , XV , & XXII. 
Article  XVII  > • 

Article  XX.  ;;  ; 

Article  XXI  , » 

Article  XXIII  . • . 

Total  des  erreurs  fur  ce  Ta- 
bleau. , : • - 


2^  J,00O 


8^4,000 
14,1 55,000 
du  Second 


4jo,ooo 

5, 5 J 0, 000 
5,500,000 
17,800,000, 
7,7po,ooo 
14,155,000 


50,875>>5>5'o 
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J’en  ai  fait  voir  fur  le  Pre- 
mier, pour  . ' * . . 18,5:09,000 

C’eftentout.  i ^5>^388,9yo 

On  voit  déjà  que  M.‘.  Necker  ayant  en- 
trepris un  calcul  qui , en  préfentant,Ie  dé- 
ficit • a£luel  comme  furvenu  entièrement 
depuis  fa  retraite  , lui  donnât  lieu  de  con- 
clure qu’il  n’avoit  pas  laiffé  un  déficit  d’en- 
viron 70  millions,  y a employé  peut 
environ  70  millions  d’erreurs.  • ‘ 

Mais  afin  d’appercevoir  encore  nîieux  ou 
conduifent  les  léfulcats  de  fon  calcul  rame- 
né à PexaQitude , il  faut  fuivre  l’ordre  des 

^ -f  -»r 

conféquences  qu  il  en  tire  lui>même , ÔC 
rectifier  feulement  les  fommes. 

* . ■* 

M.  Neckér*  - . 

porte  le  total  r.  ; ’ .j 

des  augmenta-  . . 

dons  de  dé-  : v . • . 

penfes  anriuel-  . - ; . ; 

les  depuis  fa  • /tV;  ^ - 

retraite,  à'  . 191,960,001)  ‘ ' ' 

X a 


/ 
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Il  faut  en  dëduî-  1 

IC  , pour  trop  • * ♦ 

compté.  . . yo,87p,pjo 

- -1 

Refte  . . 141,020,0^0 
« 

Mais  il  faut  y 
ajouter,  en  trop 

peu  compté  , ' 

l’intérêt  des  era-  , . ’ 

prunts  par  lui 

omis , ci  • • 3,000,000 

• ■ II,  /tV. 

Le  Total  vrai  eft  donc  de  144,020,050 

M.Neckerpor-  - 

te  'le  total  des 
augmentations 
de  revenu  pen- 
dant le  même  in- 
tervalle , à . . 80,000,000  ' 

Il  faut  y ajouter  ' ' ' 

pouromiffion  . 18,70^,000 

Le  Total  vrai  eft  4c  . v f p8>7P^jOOQ 
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La  différence  de  ces  fom> 
mes , qui  forme  raccroiffemcnt 
du  déficit  depuis  la  retraite  de  llv. 

M.  Necker , eft  donc  de  . 4îi3HjO50 
Ce  qui  s’accorde  parfaitement 
avec  ce  que  j’ai  dit  ; que  le  dé- 
ficit , qui  à la  fin  de  l’adminif- 
ftration  de  M.  Necker  étmt  de  70,000,000 
s’eft  accru  pendant  celle  de  M. 
de  Fleury,  de  ....  « 10,000,000 
pendant  la  mienne  , de  . 3 y, 000,000 

en  forte  qu’il  eft  aujourd’hui  de  i xy, 000, 000 

Voila  donc  encore  une  nouvelle  confir- 
mation de  preuves  tirée  des  calculs  même 
de  M.  Necker  , après  leur  redreffemenr. 

Si  l’on  veut  doubler  en  quelque  forte  cette 
confirmation  de  preuves , en  comparant  au 
réfultat  des  calculs  de  M.  Necker  fur  le$ 
accroiffemens  des  revenus  & des  dépenfes 
depuis  fa  retraite  it  les  réfuitats  des  calculs 
que  j’en  ai  farts  moi-même  dans  le  cours  de 
cet  écrit , Oti  veira  que  j’ai  montré , page- 

■ • X3^  ' 
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87,  que  depuis  le  mois  de  Mai  1781  juP 
qu’au  mois  de  Novembre  1785  , les  aug- 
mentations de  revenus  ou  diminutions  de 
dépenfes  avoient  été  de  ; 35,250,000  liv* 

que  j’ai  fait  voir , page 
.10 1 , que  depuis  le  mois 
de  Novembre  1783  juf-  ' 

qu’au  mois  d’Avril  1787’,  ^ - 

elles  avoient  été  de  . . 5-é^,3  34jOOO 

Total  des  améliorations  . 72,584,000 

Que  d’un  autre  côté',  j’ai 
reconnu  , page  5?o , que 
pendant  le  premier  inter- 
valle les  augmentations 
avoient  été  à . . 45,545,000 

& , page  P 8,  que  pendant  '■ 
le  fécond  intervalle  elles 
avoient  monté  à . 70)5>4PjOO® 

Total  des  accroiifemens  - 
de  dépenfe  . . . ii7i4P5’»°°° 

déduifant  les  améliorations  7 2 , 584j°op 

Relie  en  augmentation 
de  déficit'  , . [.  44,^11,000 
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On  voit  qu’on  retrouve  toujours  les  4.;. 
millions  de  déficit  depuis  la  retraite  de  M. 

, Necker , lefquels  joints  aux  70  qu  il  a laiC- 
fés , font  les  113  millions  du  déficit  aâuel. 

*J’ai  enfin  coulé  à fonds  tous  les  calculs 
de  M.  Nécker  fur  les  progrès  du  déficit; 
& j’ai  détruit , je  penfe , complettement  les 
conféquences  que  l’on  pouvoit  en  tirer  con- 
tre les  miens.  Il  ne  me  refte  plus  qu’à  défà- 
bufer  le  Public  fur  l’impreffion  qu’a  pu 
caufer  la  note  très-étendue  qu’il  a placée  à 
la  page  87  de  fon  Ecrit , à côté  du  total  de 
ip  i millions,  dont  je  viens  de  montrer  l’in-, 
exaûitude.  ' 

M.  Necker  n’a  voulu  fans  doute  par 
cette  note  que  fe  donner  la  fatisfadion  de 
m’imputer  une  erreur  de  3 1 5 millions  fur  le  ' 
montant  des  emprunts  qui  ont  eu  lieu  de- 
puis la  fin  de  1775  jufqu’à  la  fin  de  1785;  ' 
defquels  j’avois  dit , à l^Affemblée  des  No- 
tables , que  le  total  étoit  de  1250  millions. 

Il  eft  bien  évident  que  jtf  n’avois  ni  intérêt 
à vouloir  déguifer  l’étendue  des  emprunts  ^ 

X 4 


ni  poiGTibitité  de  eromper  fur  une  choie  aufS 
notoir^  Pôurcjuoi  donc  s’attacher  à m’eh 
> côntefter  le  calcul , fait  avec  foin  dârfs  mes  • 
bureaux  d’après  les  aftes  publics  f J’étois 
encore  à la  tête  des  finances  quand  M.  Nec- 
ker  a compofé  Ton  Ecrit  ; il  étoit  de  la  plus 
grande  importance  que  je  confervalTe  la 
confiance  publique  j fur-tout  dans  la  cir- 
conftance  de  l’Affemblée  des  Notables; 

& c’eil  le  ftîonient  qu’on  a pris  pour 
m’attribuer  une  mëptife  aufli  énorme!  Il 
n’y  a plus  aujourd’hui  les  mêmes  raifons  ni 
pour  l’accréditer,  ni  pour  m’en  difculper; 
mais  il  y,  a toujours  de  l’inconvénient  à 
laiffer  fiibfifter  des  exagérations  de  dépen- 
fes  ôc  des  calculs  erronés , qu’on  cite  ibu- 
vent , à tort  à travers.  La  dernière  guerre  a 
été  fort  difpendleufe  pour  la  France;  elle  l’a 
été  encore  plus  pour  fes  ennemis,  ils  font 
vrais  quand  ils  en  évaluent  les  frais  ; foyôrts-i 
le  aufli , màis  fans  rien  outrer. 

Pour  parvenir  *à  faire  croire  que  j’avoii 
omis  3 \6.  millions  dans  le  compte  dont  j’a- 
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vois  annoncé  le  réfultat^  M.  Necker  a fait 
dans  fan  énumération  d’emprunts,  les 
anticipations  qui,  quoiqu’il  en  dife,  n’en 
font  pas , fie  dont  il  favoit  d’ailUius  que  j’a^ 
vois  fait  une  mention  diâinâe  fie  féparée  i 
les  emprunts  du  Clergé , qui  étant  re- 
préiêntatifs  de  fa  contribution^  fit  employés 
à f acquitter  ) ne  iàuroient  être  confondus 
avec  les  dettes  de  l’Etat;  j*’.  d’àucres  en^ 
prants  pour  lefquels  la  France  n’a  fait  que 
prêter  Ton  crédit , fit  donc  l’intérêt  n’eft  pas 
à fa  charge  d’autre^ 'qu’il  prétend  avoir 
faits  pàrdeiTüs  ceux  qui  font  conhuS)  fie 
dont  il  ne  donne  auciiix  renlèignement  ; 
5°.  enfin , plufieùrs  objets  tellement  exagé-^ 
rés  qu’à  peine  les  objets  fOrtt-ils  recon-' 
noiflâblegP  tl  eft  Vrai  qu’en  même-terils  il  à 
fait  en  omtfiions , des  erreurs  également  fuf^ 
prenarKeS  ) fit  qui  vont  à loo  milfionsé  Dé 
tout  célâ  il  réfultè  Un  ernbrOüillement  in^ 

• 

déchiffrable  pour  la  plus  grande  partie  du 
public,  fit  qui  prouve  que  marchant  \ • 
tkons,  tantôt  il  à dépaflé  fon  but,  tantôt 
^ lui>  COtifOé  }e  dos,  Je  vais  encore  mé 
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livrer , parce,  que  je  le  croîs  utile , à la 
trille  & faftidieyfe  corvée  de  relever  tou- 
tes ces  erreurs , Tune  après  l’autre  ; & j’a- 
brégerai , en  citant  les  endroits  de  mon 
Ecrit  où  elles  fe  trouvent  d’avance  réfutées. 

Article  I de  l’énumération.— -M.  Ncc-’ 
ker  compte  fes  emprimts  fur  le  pied  de  530 
millions.  L’Etat  du  Contrôle-général , qui 
fera  ci- joint,  ne  monte  qu’à  45^,7 
liv.  M.  Necker  auroit  dû  expliquer  en 
quoi  confifte  les  po  millions  qu’il  compte 
de  plus;  il  n’en  déclare  que  quarante  pour 
l’accroilTement  des  anticipations  qui  ont 
été  au-delà , mais  qui  n’étant  qu’une  con- 
fommation  prématurée  des  revenus  qui  n’a 
rien  de  fixe  ni  de  conftitué , n’ont  pas  été 
mifes  jufqu’à  préfent  dans  la  çlalTe  des  em- 
prunts, ôc  ne  doivent  pas  y être.  Je  ne  répé- 
terai pas  ce  que  j’ai  dit  à ce  fujet  pages  1 1 y 
& 1 1 é.  Pour  le  furplus , j’ignore  de  quels 
objets  les  autres  cinquante  millions  peuvent 
être  compofés;  ôc  quoique  j’aie  lieu  de 
préfumer  que  ce  font  des  exténuons  'd’emT 
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pnints  dont  M.  Necker  n’a  pas  voulu 
fconvenir , comme  je  ne  les  connois  pas, 
je  n’ai  pas  dû  & je  ne  puis  pas  encore  les 
porter  en  compte.  Je  m’en  tiens  donc  à 
l’état  de  45P>7JP,4^4  Hv..  qui  efl:  le  lèul 
'dont  les  élémens  foient  authentiques  ;•& 
je  retranche  , en  conféquence  , fur  les 
55a  millions  de  ce  premier  article 

5>o,24p,53é  liv. 

L’Article  IIÎ  eft  l’em- 
prunt de  Hollande  pour 
les  Etats-Unis  de  i’Amé-  ^ 

rique,  pareillement  à re- 
trancher : il  eft,  de  dix 
millions , mais  M.  Necker 
ne  l’a  compté  que  pour 
neuf,  ci  • . . P, 000,000; 

L’Article  IV  porte 
7 J millions  en  argent 
fur  l’emprunt  de  200  mil-  , 

lions.  Comme  il  a été 
téduit  à 100  fous  mon 
miniftère  , dont  moitié 
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feulement  'en  . argent , c’eft 
en  trop  compté  .... 

L*ArticleV  fuppofeque 
l’emprunt  viager  de  17S2 , 
avec  fes  Tupplémerts  , eft 
monté  à . 18 y, 000, 000 

Il  ne  felt  qu’à  1 8 1 ,848,000 
t*eft  en  différence  3,152,000 

L’Article  VI  mêle  mal  à 
propos  aux  dettes  du  Roî| 
celles  contraâées  pat  le 
Clergé  en  1782  & 1785  ^ 

Cl  • • • ft 


L’Article  XI  porte  à 30 
millions  l’emprunt  de  la  ville  , 
du  mois  de  Septembre  dernier; 
iln’eftque  de  24:  les  fix  nïiU 
lions  de  primes  une  fois  payées 
ne  font  point  partie  de  la  Cortf' 
titutibn  de  cet  emprunt , & il 
faut  les  en  retrancher,  ci  « 


4 


25^)00,000 


3,152,000 


3 3,000,000 


(J,000,00<> 
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Par  les  Articles  XIII  & 
XlV  les  créations  de  charges 
de  finances  font  portées  z ^6 
millions.  Il  n’y  en  a pas  eu 
pour  plus  de  dix-huit  à dix> 
neuf  millions  , comme  je  l’ai 
obfervé  page  i jo;  &en  y joi- 
gnant même  les  augmentations 
cçutioonemcns  , qui' vont 
de  quatorze  à quinze  millions, 
ce  ne  feroit  en  tout  que  55 
millions.  Âiit(î  l’erreur  eft  de 

A ï.^ARTi(i;x.çXV  il  y a fw 
l’extenfion  qu’on  fuppole  avpir 
été  donnée  à l’emprunt  4e 
Mars  1781,  une  erreur  de  . , 

C Voyez  l'Etat  général , N».  XVIII.] 

Enfin  lé  dernier  Article  re- 
latif aux  accroiffemeas  d’anti* 
cipatiorts  , qu* ori  foppofe  être 
de  160  millions,  n’eft  ni  vrai 


ajjooojooo 


y,ooo^po 
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en  luî-même  , ni  admiflible 
dans  la  lifte  des  emprunts  : en 
lui- même  il  contient  une  er- 
reur de  7 y millions , ainfi  que  . 

je  Tai  fait  voir,  page  ip;6c 
comme  înadmiflible  parmi  les 
emprunts  , il  doit  être  rejetté 
de  leur  lifte  : ci  ! 1 80,000, ooO 

,T Otai  des  fommes  à retrancher  5 vq-,40 1,^3^ 

Ainsi  M.  Necker  voulant  prouver  que 
j’avois  fait  une  erreur  de  ji5  millions  en 
moins  dans  le  Compte  des  Emprunts  , en  a 
fait  une  de  374  millions  en  plus,  dans  le 
détail  qu’il  en  a donné.  Mais  je  ne  dois  pas 
taire  les  erreurs  qu’il  a faites  en  fens  con- 
traire , c’eft-à-dire  en  omiilions  dans  ce 
même  détail. 

• 

On  a vu , page  8 , celle  de  1 2 1 millions 
fur  les  emprunts  faits  en  1781.  Je  ne  dé- 
mêle pas  fi  M.  Necker,  en, obfervant lui- 
même  à la  fia  de  fa  note , qu’il  n’a  pas  fait 
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mention  des  contrats  i quatre  pour  cent , 
veut  parler  de  ceux  qu’il  a donnés  en  paye- 
ment , comme  il  femblele  faire  entendre’,' 
ou  s’il  a voulu  par-là  prévenir  l’objeftion 
relative  aux  70  millions  de  contrats  de  cette 
efpèce  qui  font  partie  de  ces  12I  millions 
d’emprunts  omis.  Dans  le  doute  je  laiffe 
cet  objet  à l’écart.  Je  ne  compterai  pas  non 
plus  ceux  des  emprunts  des  Pays  d’Etats  , 
gui  font  renfermés  dans  la  même  fomme  de 
121  millions  , mais  qui  fe  retrouvent  aufli 
dans  ce  que  je  vais  dire  fur  l’Article  XII 
de  l’énumération  de  M.  Neckery  où  donnant 
le  compte  des  Emprunts  faits  par  les  pays 
d’Etats  depuis  1776^  jufqu’en  1786',  il  ne 
les  porte  qu’à  40  millions  , tandis  que  dans 
le  fait  ils  ont  monté , comme  on  peut  le 
vérifier  fur  l’Etat  N°.  XVIII  j jufqu’à  147 
millions , fur  lefquels  les  rembourfemens 
fucceffifs  n’en  ont  pas  éteint  plus  de  47  : c’eft 
donc  au  moins  100  millions  à compter  , au 
lieu  de  4b;  par  conféquent  omillion  de  60 
millions , laquelle  jointe  à ce  qui  doit  relier , 
toute  déduêtion  faite  de  celle  de  121  mil- 
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lions  ci-deflus  rappell^e  j fait  au  défavan^ 
tage  du  calcul  dc.M.  Nccker  , une  efteur 
de  . . • • 100,000,000 


, Ainsi  le  montant  de  fon 

« 

énumération,  qui  eftde  i,j75, 000,000 

fe réduit  d’abord,  par  le  retran- 
chement de  ‘ ' .•  374,400,000 

^ « 

à la  fomme  de  . 1,20 i,doo, 000 

& enfuite , par  l’addition  de  100,000,000 

il  devient  de  . ^ * -1,301,500,000 

Mais  fans  s’arrêter  davantage  à la  dif- 
çudion  de  cous  ces  mécomptes  les  uns  en 
plus , les  autres  en  moins  , qui  , H on  les 
réunit , compofent  nne  pia/îe  de  474  mil- 
lions d’erreurs  en  dût  articles',  on  peut 
compter  for  l’exadtitude  de  l’ptat  général 
des  Emprunts  que  j’ai  rapporté  ici  ibus  le 
Xvill , & qui  s’accorde  avec,  ce  que 
j’ai  avancé  dans  mon  Difeours^à  l’Affem- 
blée  des  Notables. 

Il 
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Tl  efl:  bien  tems  de“ finir  cette  guerre  de 
chiffres  à laquelle  on  m’a  forcé , & qui', 
malgré  tout  l’avantage  que  j’y  ai  , m^ôft 
aufli  défagréable  qu’elle  étoit  néceflaire. 
Je*  la  termine  par  une  récapitulation  des 
réfultats  de  toutes  les  diverfes  maniérés 
de  calculer  qui  concourent  à prouver  qu’il 
y avoit  70  millions  de  déficit  à l’époque 
du  Compte  rendu  dè  M.  Nècker. 

RÉSUME  GÉNÉRAL  ‘ 

r 

■ ‘ DES' 

, J 

DIFFÉRENS  CALCULS  CI-DESSUS 
DÉVELOPPÉS. 

Résultat  delà comparaifon 
du  Compte  rendu  de  M,  Nec- 
fcer  avec  le  comptejefïedif  de 
1781,  additidn  faite  des  objets  ' 

qui  n’y  font  pas  mentionnés  , 
ôc  qui  néanmoins  doivent  être 
pris  en  confi’dération  pour  for- 


y. 
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mer  la  balance  d’une  annde  /«V. 

ordinaire.  . • * 705404,^00 

(Page  7 S du  ptéfent  Mémoire.) 

Résultat  combiné  5 d’une 
part , du  bilan  de  1783  , qui 
fait  voir  qû’il  y avoit  alors 

3, 000  liv.  de^  déficit  ; & ' 

d’autre  pârt  , du  ^calcul  des 
chartgemens  furvenus  dans^ 
recette  & dans  la  dép^nfe^de 
iiySi  à 1783  ; lefquels  prou- 
vent que  le  déficit  ne  s’eft  ac- 
cru que  de  10,29,5,000  liv. 
dans  cet  intervalle  : d’où  il 
fuit  qu’il  étoit  antérieurement 

de  . . • 

(Page  94) 

Résultat  pareillement 
combiné  , d’un  côté,  du  bilan  ' 
de  1787  ,qui  prouve  un  déficit 
de  iij,i37>ooo  b î de  l’autre  . 

I V ‘ 


V 
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côté,  du  calcul  des  augmenta» 
rions  furvenues  tant  en  recette  , 
qu’en  dépenfe  depuis  la  fin 
de  178  5 , qui  prouve  que  l’ac- 
croiflemenc  du  déficit  n’a  été, 
à compter  de  cette''époque  , 
que  de  54,^1^,000  liv.  ; lefi  ^ ‘ 
quels  réunis  aux  10,35)5,0001.  - ^ ‘ 

d’accroiffement  de  1781  à 
1785  , font 44, p'i  1,000  liv. 
d’augmentation  de  déficit' de- 
puis la  retraite  de  M,  Necker  : 
d’où  il  fuit  que  dans  les  11^ 
millions  du  déficit  aâuel  > la 
portion  relative  à l’adminiftra- 
don  eft  de  ..  » 7o,525,ooq 


(Page  loi.) 

I . 

Résultat  des  calculs  qui  . 
font  appercevoir  que . j’autois . : , 
pu  , en  fuivanf  exaâement 


y X 
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la  méthode  de  M.  Necker  , 
faire  difparoître  75  à 77  mil- 
lions de  déficit  dans  le  Compte 
que  j’ai  rendu  ; ce  qui  rend 
très-croyable  qu’il  a pu  faire 
difparoître  du  fien  le  déficit  de  70,000^000 
.v:i  - 

( ^ge  lOl  ).  . . •.  

Résultat  de  la  vérifica'tiôù  - > 

du  premier  argument  que  M. 

Necker  prétend  tirer  des  amé-.  ■ > 

liorations  de^revenù  pendant 
fon  adminiftration,  comparées 
à raccroilTement  des  charges  - - ^ •: 

annuelles  dans  le  même  efpace  . ‘ ; 

de  temsXa  différence  en  moins 
eft  de  33,43^,000  liv.  ; lef- 
quels  ajoutés  aux  millions 
du  déficit  cxiftant  avant  l’ad- 
miniftration  dé  M.  Necker  , 
ont  porté  ce  déficit  à . 70,43<?,ooo 

(Page  141.) 
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Résultat  de  la  vérifica- 
tion du  fécond  argument  que  . 

Af.  Necker  a , voulu  établir  • 

fur  deux  tableaux , l’un  > des 
augmentations  de  revenu  > 
l’autre , des  augmentations  de 
dépenle , furvenues  les  unes  & 
les  autres  depuis  fon  Compte 
rendu  , pour  prouver  que  tout 
le  déficit  aduel  eft  né  pofté- 
rieurement;  lefquels  tableaux, 
ramenés  au  vrai,  prouvent  au 
contraire  que  depuis  fon 
Compte  rendu,  le  déficit  n’eft 
augmenté  que  de  44,91  i,ood 
livres  , qui  , déduits  des 
Il  J,  117,000  liv.  du  déficit 
actuel , lailTent  pour  déficit  an- 
térieur ...  . , 70,205,000 

A 

( P»g?  *54) 

L’accord  de  tant  de  réfultats , la  réu- 
nion de  tant  de  routes  qui,  procédant  de 

Yî 
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points  de  départ  fort  différens  , arrivent  an 
même  but , à travers  des  monceaux  de  cal- 
culs hériffés  de  contradiêtions , doit,  cerne 
fertible,  produire  une  conviaion  irréfiftible. 
Comment  douter  d’une  vérité  arithmétique 
prouvée  par  fix  vérifications  differentes? 

' ' ' '' 

D’un  autre  coté , quelle  qup  Toit  1 efiime 
pour  la  perfonne,  quelle  foi  peut-on  avoir 
dans  fes  affertions  lorfqu’on  les  voit  cou- 
vertes d’une  infinité  d’errcms  de^^la  plus 
grande  importance  ? , 

Erreur  d’avoir  compté  , en  1781  , dix 
millions  d’excédent  de  recette,  quand  il  y 
avpit  foixante  & dix  millions  de  déficit 
cette  première  erreur  eft  la  fource  de  tou- 
tes les  autres. 

Erreur  d’avoir  évalué  le  déficit  de  177<J 
\ vingt  quatre  rnillions  quand  il  étoît  de 
trente -fept. 

Erreur  de  prétendre  avoir  laiffé  en  (è 
retirant,  au  mois  de  Mai  1*781 , de  quoi 
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fuffire  6c  au-delà  , à toutes  les  dépenfes 
de  Tannée , tandis  qu’il  a fallu  y ajouter 
dans  les  fept  derniers  mois  j eent  quarante 
& un  millions/’  >, 

Erreurs  fur  l’évaluation  de  TaccroilTe- 
mentdes  charges  annuelles  de  1775  31781,* 
laquelle’ n" été  portée  à onze  millions  huit 
cent  miîlédri^i  au-de flous  de  la  réalité. 

• > i '10  i.*r, 

Erreurs  dans  le  calcul  des  améliora- 
tions furvenues  pendant  le  même  intervalle, 
lequel  ell  exagéré  de  plus  dé  quarante-cinq 

millions»  ■ . . 

i 

Erreurs  dans  le  tableau 'des  augmen- 
tations de  revenus  depuis  1781  jufqu’en 
1787,  où  il  y a une  omiflion  de  vingt  à 

vingt  & un  millions.,  f _ . 

■ f 

V 

EitREüRS  dans  le  tableau  des  augmenta- 
tions de  dépenfe  annuelle  depuis  la  même 
époque,où.  il  y a exagération  de  cinquante 
millions» 

Y 


Pag.  90  de 
rEcrit  de 
Monfieur 
Necker. 
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Erreurs  dans  l’énumération  des  em- 
prunts qui  ont  eu  lieu  de  1775  à 1787  ; 
en  plus  trois  cent  foixante  & quatorze 
millions , & en  moins  cent  fix  millions. 

Quelle  maffe  d’erreurs  (*)  ! — Pour- 
quoi M.  Necker  m’a-t-il  forcé  à cette  fa- 
cheulè  révélation  ?,  A quoi  l’on  s’expofo 
quand  , avec  la  fragile  armure  de  l’iilufion  , 
on  vient  fe  heurter  rudement  contre  l’iné-  . 
branlable  Vérité  ! 

Grande  leçon  pour  les  Adminijlrateurs  ^ 
grand  avernjjement  pour  les  engager  à re- 
garder la  morale  £?*  la  vérité  comme  le  Jeul 
appui  qui  ne  faiblit  jamais  ! 


i*)  Quelques  foins  que  j’aie  pris  pour  m’aflurer  de 
l’exaûitude  de  tous  mes  calculs  quelque  attention  que 
j’aie  eue  à Tes  vérifier  fur  les  pièces  qui  font  reliées  en 
jna  poflcfl'ion  , & à rejeter  tout  ce  qui  m’a  paru  fuf- 
cepuble  de  doute;  je  ne  puis  répondre  qu’ayant  eu  à 
traiter  une  immenfité  d’objets  dont  plufieurs  mblenc 
rentrer  l’un  dans  l’autre  , 8d  fe  reproduire  fous  des  af- 
pefts  différens.»  ayant  d’ailleurs  à démêler  des  fils  qu’oa 
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Après  • avoir  démontré  ''cîairement  & 
par  tous  les  genres  de  preuves  , la  vérité 


avoît  fort  embrouillés , je  ne  fois  tombe  moi-même  dans 
quelques  inexiélitudes  , du  genre  de  celles  qui  peuvent  ' 
échapper  à la  plus  fcrupuleufe  correftion  , fur-tout 
dans  la  partie  des  détails  réfutatifs.  Mais  je  fuis  bien 
sûr  que  Ton  n'en  trouvera  aucune  qui  puifle  paroître 
elTentielle  , aucune  capable  de  changer  l'opinion  que  mes 
preuves  doiYcntfeter,, 

» I.  < 

J’efpère  , au  furplus  , que  le  Public  voudra  bien 
eonlidërer  la  pofition  où  je  me  trouve  ; fans  fecours  j 
fans  moyens  d'emprunter  aucunes  lumières , n'ayant  ni 
facilité  de  les  demander  d'auffi  loin , ni  efpoir*dc  les 
obtenir  au  moment  adhiel.  I 

Il  eft  polTible  aulTi  qu'il  jr'  ait  quelques  fautes  d’im- 
preflion  dans  la  quantité  dç^chiffres  dont  mon  Ouvrage 
& les  Pièces  que  j’y  ai  jointes  font  chargés,  quoique 
je  les  aie  revus  avec  beaucoup  de  foin,  & qu’en  cela 
j’aie  été  fécondé  par  un  imprimeur  auifi  exaét  qu'intel- 
ligent. 

Les  fautes  les  moins  importantes  peuvent  fervir  de 
prétextes  à ceux  qui  en  cherchent  : mais'  il  y a une 
telle  furabondance  de  preuves  de  mon  côté , une  telle 
furabondance  d’erreurs  du  côté  oppofé  , que  des  inexac- 
titudes légères  ; s’il  s’en  trouve  , ce  que  même  je  nft 
crois  pas  , ne  fauroient  être  d'aucune  conféquence. 
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de  mes  afTertions  fur  le  déficit;  après 
avoir  réfuté  les  calculs  contraires  d’une 
maniéré  qui  ne  me  paroit  fufceptible  d’au- 
cune réplique  ; après  que  la  produdioil 
rapprochée  des  Comptes  rendus  aux  cinq 
époques  de  1774,  i77<f>  1781,  1783  , 
& 1787  , a mis  le  Roi  en  état  de  juger, 
& la  Nation  à portée-  de  connoître;  j’ai 
recherché  encore  quelles  réflexions  pour- 
roient  venir  dans  l’efprit  des  perfonnes 
qui  ne  voulant  ou  ne  pouvant  pas  pronon- 
cer fur  des  difcuflions  de  calculs  , quel- 
que décifives  qu’elles  foiept  quand  il  s’agic 
de  réfultats  de  comptes  , font  plus  tou- 
chées des  objedions  de  raifonnement  qui 
préfentent  d’ailleurs  un  champ  moins  aride 
& des  conceptions  plus  faciles  à faifir.  Je 
me  fuis  demandé  quelles  poorroient  être 
les  objections  de  ce  genre.  Je  vais  par- 
courir toutes  celles  que  j’ai  pu  prévoir  , 
& peut-être  cette  derniere  partie  de  mon 
ouvrage,  loin  de  paroître  l’allonger  ex- 
ceflivemenc , dédommagera-t-elle  un,  peu 
de  la  féchereffe  du  furplus. 
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RÉPONSE 

AUX 

• J 

OBJECTIONS  DE  RAISONNEMENT  . 
QU’ON  PEUT  PRÉVOIR. 

JiE  dois. df abord  m’attendre  que,  pour 
éluder  ou  afFoiblir  les  conféquences  que  j’ai 
tirées  de  , la  .comparai fon  du  Compte 
effeûif  de  1:78 1 , avec  le  Compte  rendu 
par  M.  Necker , on  ne  manquera  pas  de 
dire  que  le  compte  d’une  année  ordinaire 
ne  peut  pas  fe  comparer  au  compte  de  telle 
ou  de  telle  année  ; c^ue  le  but  de  celui  dont  il 
s’agit  n’a  pas  été  de  donner  l’état  de  ce 
qui  feroit  reçu  ou  dépçnfé  en  1781  ;mais 
qu’bn  a voulu  feulement  y préfenter  une 
jufte  eftimatiqn  des  recettes  & dépenfes 
qu’on  devoir  confidérer  comme  annuelles  ; 
& que  par  coiiféquent  , les  réfultats  du 
Compte  effe£Uf  de  1781  , quels  qu’ils 
puiiTent  ^tre , ne  peuvent  feïvir  de  mefure 


Digitized  by  Google 


pour  vérifier  ceux  du  Compte  de  M, 
Necker.  ■ ' 

J’ai  déjà  fait  preflentir  la  réponfe  à cette 
objeûion  dans  plufîeurs  endroits  de  cet 
écrit  ( pages  82,87,^1,  1 50  ) , en  obfer» 
.vant  que  j’avois  eu  foin  de  diftraire  du 
Compte  efFeâif  de  1781 , tout  ce  qui  ne 
pouvoir  être  réputé  annuel,  & d’en  faire 
par  ce  moyen , l’équivalent  d’un  compte 
d’année  ordinaire  : mais  j’ai  annoncé  en 
même  tems , que  je  donnerois  plus  de 
' développement  à cette  réponfe  , & je  vais 
m’en^  acquitter,  - 

Personne  ne  peut  mieux  expliquer  l’in- 
tention du  Compte  rendu  publiquement  en 
1781  , que  M.  Necker  lui -même;  pour 
juger  de  ce  qu’il  ï voulu  faire , on  ^it 
s’en  rapporter  à ce  qu’il  en  a 'dit. 

' Or  , voici  fes  propres  paroles  : 

: 

Page  I du  -^yANT  dévoué  tout  mon  tems  SC  toutes 
forces  au  fervice  de  Votre  ^ajejU  ^ 
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'dépuis  qii^elle  'm  a appelé  à la  place  que 
f occupe  y il  ejl  J ans  doute  précieux  pour 
mai  (T avoir  un  compte  public-  à lui  rendre 
du  fuccès  de  mes  travaux  ^ SC  de  Pétât 
ûBuel  de  fes  finances. 

Je  me  hâté  dans  ce  moment  dPannon*  ^ ^ 
cer  à 'itre  MajeJU  , que  tant  par  Peffet 
de  mes  Joins  ^ ' des  diverfies  réformes  queU 
le  a permifes  y que  • par  P amélioration  de^ 

Jès  revenus  ou  par  leur  augmentatior^ 
naturelle  i'SC‘  erfin  par  'Pextinûion  de 
quelques  rentes.  ^'SC  de  quelques  rembourfe-^ 
mens  ^ Pétat  aituel  de  fes  finances  ejl  tel  ^ 
que  , malgré  le  déficit  en  l'jqC  ^ malgré 
les  dépenfes  immenfes  de  la  guerre  , SC 
malgré  les  emprunts  faits  ' pour  y fub-^ 
irenir  , les  revenus  ordinaires  de  f^otre . 
Majejlé  excédent  y .dans  ce  moment  ^ fes- 
dépenfes  ordinaires  de  10,200,000  liv. 

Plus  un  tel  réjukat  peut  fur  prendre  y Pag.  xo  du 
plus  il  eft  important  de  le  ’juflifier  , 
éP en- rendre  Us  éiémensferJibUs  } SC  cjb 
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ce  que  fai  tâché  de  faire  par  le  Tahteau, 
que  je  préfente  à y nre  Majejle  , SC  par  le9 
Pièces  juflijicatives  qui  y font  jointes, 

U Decker  rappelle  encore  d’une  ma-, 
iure.  niere  plus  précife  dans  fon  dernier  écrit 
le  but  SC  le  motif  du  Compte  rendu,  Ilort 
ne  s f propof oit  point , dit- il , de  donner  au. 
Roi  un  tableau  fpéculatif  des  diverfes  dé~ 
penfes'  extraordinaires  , qui  pour  rotent  être 
le  réjultat  de  la  continuation  de  la  guerre  q 
on  avoit  dejfein  feulement  de  préjenter  à, 
Sa  Majejlè  'Pétât  pojîtif  de  fes  revenus  âC, 
de  fes  dépenfes  ordinaires, . . . il  parut 
convenable  de  faire  connaître  , que  par  les, 
rapport  exiftans  entre  les  revenus  SC  les, 
dépenfes  ordinaires  ^ il  y avait  un  fuper- 
Jlu  propre  à fervir  de  gage  aux  emprunts, 
nécejf aires  pour  la  campagne  de  1781, 

C’ÊTOlTdoncce  qui  formoit  Pétat  aSuel^ 
& ce  qu’avoit  produit  lefuccès  de  fes  tra-, 
vaux,(\\xQ,  M.  Necker  entendoit  préfenter 
au  Roi  en  1781  i c’étoit  l’excédent,  des 
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revenus  ordinaires,  non  tels  qu’ils  pou- 
voient  être  , mais  tels  qu’ils  étoient  dans  ce 
moment , 6*  malgré  toutes  les  àépenfes  pré-^ 
cèdentes\  c’étoit  un  réjultat , dont  il  préten- 
doit  rendre  les  élémens  fenfibles , par  pièces 
jüfiificatives  ; c’étoit  l'état  poJîtif\  c’étoic 
le  rapport  exiftant  entre  les  revenus  & les 
dépenfes  ordinaires  ; c’étoit  la  preuve  d’un 
juperflu  , propre  à fervir  de  gage  aux  emr 
prunts  nécejjdires  pour  la  campagne  de 
.1781. 

' -J»  ' 

Certainement  il  n’y  a rienr-dans  tout 
cela  qui  annonce  un  compte  idéal*  un 
compte  éventuel , un  compte  inapplicable 
au  moment.  Ce  qui  devoit  fervir  de,  gage 
en  1781  i dévoie  être  réel  dans  l’année 
Blême  ; & les  élémens  que  M.  Necker  fe 
croyoit  en  état  de  rendre  fenfibles  par  piè- 
ces juftificatives  , ne  pouvoîent  être  autres 
que  les  élémens  du  Compf^  effeüif  déga- 
gés comme  ils 'le  font  dans  mes  citations 
de  toutes  les  dépenC^s  extraordinaires.  Ils 
font  abfolumenc  les  mêmes  de  part  & 


di*autrc;  & puifquil  n’y  a point  de  dirpa* 
rite  dans  les  Pièces  de  comparaifon  , il  ne 
peut  y avoir  de  doute  fur  la  *jufteffe  des 
conféquences.  -i 

Il  faut  bien  qu’un  tableau  de  fituaiion 
deftiné  à faire  connoître  l’état  des  finances 
d’un  royaume , pour  affermir  la  confiance 
des  créanciers  , puiffe  quadret  avec  la^ 
réalité , à une  époque  déterminée.  Car  une 
chofe  ne  peut  pas  fe  donner  pour  vraie, 
quand  on  lie  peut  citer  aucun  temps  où 
elle  le  foit.  -Or  je  demande  quelle  eU  l’é- 
poqpe,  quelle  efi  l’année  où  le  Tableau 
dü  Compte  rendu  foit  d’accord  avec  la  réa- 
lité ? Il  ne  l’eft  pas  en  1781;  je  l’ai  “prouvé  ; 
l’eft-il  plus  dans  les  années  qui  ont  pré- 
cédé , ou  dans  celles  qui  ont  fuivi  ? Bien 
au  contraire.  Que  M..  Neckcr  lui  - même 
en  choififfe  une  à laquelle  fes  calculs 
puiffenc  fe  rapponer.  S’il  la  prenoit’  dans 
celles  antérieures  > il  y auroit  beaucoup 
plus  de  mécompte , puifqù’alors  les  boni- 
fications de  revenu  8c  les  diminutions  dè 

dépenfe 
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(^penfe  réfultantes  de  fes  deînieres  ôpd>« 
rations , ne  pouiroienc  pas  être  comptées  » 
êt  que  toute  leur  valeur,  qu’il  a portée 
fl  hauc^  lêroîc  de  plus  en  déficit»  S’il 
préféroit  de  prendre  pour  bafe  de  corn** 
paraifon  une  des  années  pofiérieures  » il  y 
trouveroit  encore  plus  de  défavantage; 
puifque  depuis  1781  l’intérêt  des  nouveaux 
emprunts  , les  paiemens  inévitables,  de 
l’arriéré  , la  maile  des  anticipations , 6c 
celle  des  rembourfemens  à époque  qui 
s’eft  élevée  par  un^  progr«0ion  rapide  > 
ont  augmenté  infiniment  la  dépenfe»  Ainfi 
le  réfultat  du  Compte  rendu  , qui  ne  s’eft 
pas  trouyé  vrai  en  1781 , ne  l’étoit  pas 
plus  en  1780;  il  l’étoit  encore  moins  en 
177P  de  auparavant;  beaucoup  moins  eoA 
cote  en  1782  & depuis  ; il  ne  l’a  été  dans 
aucun  tems;  il  n’eft  applicable  à aucune 
année,  ,,  . . . .v  . 

J l . ■ * * 

Ce  n’étoit  qu’en  m’arrêtant  à des  épo- 
ques fixes , & en  faifant  Le  dépouillement 
des  Comptes  efFeûifs , que  je  pouvois  fui- 

Z 
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vre  la  vérification  dont  j’étois  chargé 
L’année  1781  étoit  naturellement  indiquée 
par  la  date  même  du  Compte  rendu  : c’étoic 
en  cette  année , c’étoit  pour  elle  & non 
pour  aucune  autre  que  l’on  avoit  préfenté 
comme  gage  des  fonds  qu’on  vouloir  em- 
prunter, un  excédent  de  recette  de  dix 
millions , lequel  étant  abforbé  par  les 
nouveaux  intérêts  à payer  , ne  dévoie 
plus  fe  trouver  l’année  d’enfuite.  Je  n’a- 
vois  donc  pas  un  autre  inftant  à faifir  ; ôc 
d’ailleurs  c’étoit  le  ftul  où  les  opérations 
de  M.  Necker  puflent  avoir  une  applica- 
tion complette,  le  feul  où  il  fût,  pour 
ainfi  dire , en  plein  fruit  ; & certainement 
on  ne  fauroît  prendre  un  point  de  vue  plus 
favorable  pour  mefurer  les  réfultats  du 
Compte  rendu,  que  de  fe  placer  entre  les 
améliorations  de  recette  qui  l’avoient  pré- 
cédé , & les  augmentations  de  dépenfe  qui 
l’ont  fuivi , puifque  c’eft  le  faire  profiter 
des  unes , fans  le  charger  des  autres. 

Le  Compte  effeêlif  de  1781 , confronté 
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au  Compte  rendu  , eft  donc  un  tdmôin 
irréprochable  , & même  le  feul  contre 
lequel  M.  Necker  naic  aucun  motif  de 
récufation. 

Prét£KPROit-on  que  le  Compte  rendu 
ne  peut  être  comparé  à rien  d’effeêlif, 
qu’il  n’ell  relatif  à aucune  année , ôc  qu*il 
faut  le  conftdérer^  non  par  rapport  à ce 
qui  a été , mais  par  rapport  à ce  qui  de> 
voit  être  ? 

Ce  lèroit  perdre  de  vue  l’idée  que  M. 
Necker  a donnée  lui-même  de  ce  Compte, 
lorfqu’il  ^l’a  dénommé  état  actuel , état 
po/îtify  rapport  exijlant , lorfqu’il  l’a  pr.é- 
fenté  pour  sûreté  aux  créanciers  de  l’Etat. 

Mais  , fallût-il  même  fe  livrer  entière- 
ment à l’imaginaire  pour  apprécier-  les  cal- 
culs du  Compte  de  M.  Necker  , ils  ne 
pourroient  encore  paroître  ni  juftes  , ni 
cohérens  avec  eux -mêmes,  ni  propres  à 
former , même  par  fuppondon , un  réful- 
tat  annuel } parce  qu’iil  s’en  trouve  qui  ne 
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peuvent  être  admis , en  aucun  cas , comme 
celui  qui  confifte  à fubftituer  un  intérêt 
perpétuel  à un  rembourfement  exigible  , 

& parce  que  tous  ont  des  applications  fore 
difeordantes  ; que  les  uns  fe  rapportent  au  ^ 
tems  de  paix  , les  autres  au  tems  de 
guerre;  ceux-ci  à une  année , ceux-là  à une 
autre;  qu’enfin  c’eft  un  compofé  défuni 
d’objets  qui  ne  correfp'ondent  ni  à un  même 
tout  ni  à une  même  époque , qui  ne  font 
ni  homogènes , ni  contemporains  ; çe  qui 
a fait  dire,  dans  le  tems  , que  M.  Necker 
préfentoit  un  tableau  verfatile , roulant  fut 
des  pivots  variables  , & relatifs , fuivant  le 
befoin , tantôt  à une  hypothèfe,  tantôt  à 
une  autre. 

J’ai  répondu  à ce  qu^on  pourroit  dire 
pour  M.  Necker  : il  me  refte  à examiner 
ce  qu’on  pourroit  dire  contre  moi. 

Peut-être  , aux  yeux  même  des  gens 
les  mieux  intentionnés,  ai- je  à me  juftifîer 
d’avoir  découvert  une  plaie  ancienne  qu’il 
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étoit  ertcoi'e  poffiblc  de  cacher  ; peut-être 
me  reprochent-ils  d'en  avoir  outré  la  pro<- 
fondeur,  en  mettant  rang  des  charges 
ordinaires  une  ma(Te  de  rembourlèmens  qui 
.décroîtra  tous  les  ans , âc  qui  doit  $’é<> 
teindre  en  dix.  — - N’écoit-ce  pas  groflic 
le  mal , quand  il  eût  mieux  valu  le  rendre 
moins  effrayant  ? — — Falloit  - il  enhardit 
l’étranger , en  lui  dévoilant  noçre  détrefle  i 
Falloit  - il  allarmer  la  Nation  fiins  né* 
cefficé  ? 

Sans  néceffité,  fans  doute  il  ne  le  falloit 
pas:  mais  quelle  néceflfité  plus  réelle  & plus 
preflante  , que  celle  d’empêcher  qu’on  ne 
continuât  d’être  réduit , même  en  tems  de 
paix,,  à fuppléer  chaque  année , par  d’é- 
normes emprunts,  à l’infuffifance  du  revenu, 
& que  par  l’épuifement  de  cette  reflburce 
défaftreufe,  on  ne  parvînt  bientôt  à la  funefte 
extrémité  de  manquer  aux  engagemens  ? 

, Depuis  trop  long-tems  le  mal  s’empiroit 
par  l’ufage  des  palliatifs  : l’exagérer  , c’eut 
été  une  vraie  démence  ; en  diflimulex 

Zi  , 
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une  partie , c’étolt  renoncer  à l’extirper  eh 
totalité  : le  montrer  tel  qu’il  étoit,  compter 
même  pour  annuels  “des  paiemens  qui  doi- 
vent durer  encore  dix  ans,  préfenter  en 
même  tems  le  moyen  de  rétablir  le  niveau , 
& mettre  la  Nation  dans  le  cas  d’en  defirer 
fortement  l’exécution  , c’étoit , je  crois , 
la  marche  la  plus  franche , la  plus  sûre  , la 
plus  ralutai|;e , la  feule  même  qui  condui- 
sît au  bon  ordre. 

✓ 

Je  l’ai  fuiyie  cette  marche.  Qu’en  devoit-îl 
réfulter?  — D’abord  nul  inconvénient.  Ce 
que  je  déclarois  ouvertement , on  le  pré- 
fumoit  déjà.  On  ne,fàvoit  pas  précifément 

la  hauteur  du  déficit;  mais  tout  le  monde 

• 

favoit  qu’il  devoit  être  très-confidérable  : 
on  n’ignoroit  pas  que  la  derniere  guerre 
avoir  fait  emprunter  douze  à treize  cens 
millions  ; & naturellement  l’intérêt  de 
cette  fomme  donnoit  à-peu-près  la  mefure 
de  ce  qui  manquoit  au  revenu , ou  de  ce 
qui  excédoit  dans  la  dépenfe.  Or  certaine- 
ment il  y avoir  bien  plus  de  danger  à laiffer 
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fubfifter  fur  ce  point  une  opinion  vague  & 
fufceptible  d’exagération,  qu’à  découvrir 
la  réalité , en  prefentant  le  remède. 

Mais  difons  plus  : c’étoit  le  vrai,  c’é- 
toit  l’unique  moyen  de  procurer  à la 
France  des  avan'ta'ges  ineftimables  , & 
d’élever  fa  puiffance  au  plus  haut  degré 
de  folidité; 

En  effet , les  rentes  viagères  qui  s’é^ 
teignent  fucceflivement , & les  rembour- 
femens  à époque  qui  doivent  être  prefque 
entièrement  terminés  dans  un  efpace  de 
dix  ans  , fe  trouvant  compris  dans  la  dé- 
penfe  annuelle , & les  mefures  pour  fup- 
pléer  au  déficit  étant  prifes , comme  fi  ces 
charges  extinguibles  étoient  permanentes  , 
il  en  fortoit  deux  fources  «d’une  amélio- 
ration certaine;  dont  l’une,  confacrée  pat 
l’Edit  du  mois  d’Août  1784.  à l’amor- 
tilfement  de  la  dette  conftitué| , libéroit 
l’Etat  dans  un  période  déterminé  ; l’autre 
devenoit  ^ fuivanf  le  plan  qui  devoit  être 
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idéveloppd  dans  la  quatrième  divifion  dtl 
projet , une  reflburcc  extraordinaire , croit 
fante  d’année  à autre , & qui , dcftinée 
pendant  la  paix  aux  rembourfemens  les 
plus  utiles  > auroit  préparé  pour  le  tems 
de  guerre  un  moyen  de  la  ibutenir  , fans 
recourir  à de  nouveaux  impôts. 

L*ordre  des  finances  étant  ainfi  rendu 
inébranlable  en  toute  hypothèfe  , & cont 
titué  de  manière  à fe  bonifier  de  plus  en 
plus  par  lui  - même , quelle  confiftance , 
quelle  confidération , quel  fonds  de  profpé- 
rité  le  Royaume  n’auroit-il  pas  acquis  l 
C’étoit-là  mon  objet,  c’étoit  mon  vœu, 
c’étoit  le  principe  ôc.lc  but  du  plan  que  Sa 
Majefté  avoir  adopté.  Quel  que  foit  l’é- 
vénement , doit  - on  m’en  faire;  un  repro- 
che , ôc  peut-op  regretter  qu’à  la  néceffité 
de  pourvoir  à la  sûreté  de  l’avenir , )e  n’aie 
pas  préféré  la  facisfaâiop  d’adoucir  ramer- 
tume  du  pxéfent  ? Je  le  pouvoir  làns  dou- 
te ; j’ai  fait  voir  ci-deflus  que  je  h’en  igno- 
^ois  pas  la  méthode  : i^is  |’en  ai  fiât  voir 
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auflî  les  vices  fie  le  danger  ; 6c  dût- on  re- 
fufer  éternellement  de  rendre  juftice  à 
mes  vues , je  ne  faurois  me  repentir  d’a- 
voir conlidéx^  le  faiut  de  l’Etat  plutôt 
que  mon  intérêt , en  découvrant , fans  au- 
cune dilTimulation,  la  fituadon  des  finances. 

Mais  , dira-t-on,  plus  vous  prouvez  la 
nécefïité  , moins  vous  pouvez  juftifier  le 
retard;  s’il  écoic .indifpenfable  de  révéler 
au  Public  la  fituation  des  finances  , ne  l’é- 
toit-H  pas  à plus  forte  raifon  de  la  faire 
connoître  au  Roi  dès  les  premiers  mo- 
mens  de  votre  minifière  ? Pourquoi  , en 
lui  cachant  le  véritable  état  de  fes  affaires  , 
avoir  laiffé  Sa  Majeflé  dans  la  perfuafion 
qu’elle  pouvoir  faire  telles  dépenfes  6c 
accorder  telles  grâces , que  sûrement  elle 
fc  feroic  interdites  fi  elle  -avoir  connu 
l’excès  .du  dérangement  ? Pourquoi  avoir 
vous-même  propofé  des  'cmbellifTemens 
fuperfius  qu’un  état  de  befçin  ne  permet- 
toic  pas,  ou  même  <ks  objets  d’utilité 
réelle  qui  pouvoieut  lè  remettre  à des  tems 


plus  favorables  ? Pourquoi  avoir  acquitté 
des  rembourfemens  qui  n’étoient  pas  exi- 
gibles ; avoir  fait  cefler  grands  frais  , 
'dans  l’ordre  des  paiemens  des  retards 
dont  on  ne  fe  plaignoit  pas  ; avoir  doublé 
les  fonds  d’une  entreprife  qu’une  marche 
plus  lente  auroit  rendue  moins  onéreufe  ? 
Pourquoi  enfin,  e/z  1784  178J  , avoir 

voulu  faire  paraître  la  Jîtuation  de  V Etat 
comme  touchant  à une  libération  pro^ 
chaîne , quand  , dans  ce  moment  même  , 
t Etat  était  plus  obéré  que  jamais  l [ Re- 
montrances du  Parlement  de  Paris  , du  24. 
Juillet  1785’.] 

, On  ne  m’accufera  pas  , je  penlè , d’éner- 
ver les  objeélions.  Celle-ci  femble  deman- 
der beaucoup  de  détails  : mais  comme  on 
a déjà  pu  appercevoic  dans  mon  Difcours 
à l’AlTemblée  des  Notables,  dans  ma  Re- 
quête auRoi,&  dans  le  cours  de  cet  Ecrit, 
le  principe  des  raifons  qui  jùftifient  ôc 
ce  que  j’ai  fait  , & le  tems  que  j’ai  pris 
pour  le  faire , je  n’ajouterai  que  -les  ex- 
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plications  qui  peuvent  paroître  néceffaires 
pour  répondre  aux  queftions  de  ceux  qui 
les  font  de  bonne  foi , & qui  ne  refufent 
pas  de  voir  & d’entendre. 

Il  me  lèmble  qu’il  n’y  auroît  aucun  re- 
proche à me  faire , quand  je  me  contente- 
rois  de  dire  que'  dans  la  première  & la 
fécondé  année  de  mon  miniftère , je  n’ai  pas 
mieux  connu  que  mes  prédéceffeurs  la  vé- 
ritable fituation  des  finances  ; qu’il  m’a  fallu 
tout  ce  tems  - là  pour  en  difçuter  les  im- 
menfes  détails  ; qu’il  n’eft  pas  étonnant 
que  ce  qui  avoit  trompé  les  regards  atten- 
tifs de  M.  Necker  pendant  toute  fon  admi- 
niftration  , ce  qui  avoit  échappé  à la  vigi- 
lance de  fes  fucceffetÉS:- pendant  les  années 
fuivantes , ne  fe  foit  pas  dévoilé  d’abord  à 
mes  yeux  ; que  mes  premiers  calculs  n’ont 
pu  être  que  les  conféquences  des  réfultats 
précédens  ; qu’il  falloir  bien  que  je  les 
priffe  pour  bafe  quand  je  n’en,  avois  aucune 

autre  ; que  je  devois  même  les  croire  vrais  ; 

• . .1^  , 

qu’ils  l’étoient  en  effet  dans  leur  contenu  , 
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& fuîvant  la  forme  de  leur  confirufUon  ; 
mais  qu’ils  étoienc  inCuffifans  pour  faire  ap^ 
percevoir  la  ficuatlon  ordinaire  , à caufe  de 
la  réunion  inévitable  alors  , & nécelTai- 
rement  un  peu  confufe  , des  reflTources 
momentanées  & des  revenus  fixes  , des 
frais  de  la  guerre  & des  dépenfes  annuelles  ^ 
de  l’arriéré  & du  courant  , de  quelques 
paiemens  fufpendus  & de  quelques  recettes 
inadives  , d’anticipations  & de  retards  ; 
qu’à  travers  tout  ce  mélange , & lorfqu’il 
y avoit  encore  une  grande  quantité  d’objets 
inconnus  6c  non  fufceptibles  d’être  liqui- 
dés , tel  que  le  montant  de  plufieursdé- 
penfes  de  la  Marine  > dont  le  compte  ne 
pouvoir  fe  faire  qu’aptès  le  retour  des  ef- 
cadres,  il  étoit  vraiment  impoflible  d’afleoir 
une  connoifTance  certaine  de  l’état  perma- 
nent, à plus  forte  raifon  de  démêler  les  an- 
ciennes erreurs  qui  Ta  voient  fort  em- 
brouillé i que  n , en  pareilles  circonflances  , 
j’avois  voulu  former  le  compte  de  la  fitua- 
tion  ordinaire , fixer  le  montant  du  déficit , 
6c  préfenter  au  Roi  le  fruit  d’un  travail 
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qui  ne  pouvoit  qu’être  incomplet , j’auroîs 
rifqué  de  ne  donner  à Sa  Majeflé  qu’un- 
réfultat  inexaâÿ  qui,  en  faifant  prendre  de 
fàufTes  mefures,  auroit  pu  dgarerdepius  en 
plus  le  Gouvernement;  & que  c’elt* alors 
qu’on  auroit  eu  raifon  de  me*  faire  le  re- 
proche de  légèreté , ou , pour  mieux  dire  , 
de  la  plus  haute  imprudence.  Quel  eft  donc 
celui  qu’on  peut  me  faire , parce  qu’en  ma- 
tière auHt  importante. , j'ai  douté  avant 
de  croire , parce  que  j’ai  approfondi  tout 
avant  de  rien  affirmer  , parce  que  je  me  fuis 
afliiré  de  la  vérité  avant  de. la  dire  f 

A 

« 

. Adoptera-t-on  l’opinion  préfomptueu- 
fe  des  gens  à demi-inftruits  , qui  , fans 
avoir  pu  pénétrer  dans  l’intérieur  de  cette 
vafte  machine  , que  ceux  même  qui  en 
font  mouvoir  les  refforts  , ne  connoiiTent 
qu’après  une  longue  étude , ôc  dont  aucun 
autre  ne  peut  avoir  une  idée  jufte , le  per- 
fuadent  qu’un  court  efpace  & un  travail  mé- 
diocre fuffifent  pour  en  découvrir  ' toutes 
les  parties  , pour  en-eftimer  les  ibrecs'. 
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pour  en  calculer  les  réfultats  ? Faut-Il 
même  s’en  rapporter  à la  maniéré  dont  M, 
Necker  s’eft  exprimé,  à ce  fujet , dans  un 
moment  où  l’intérêt  de  me  contredire 
entraînoit  fa  plume  ? Il  eft  trop  éclairé 
pour  ne  pas  reconnoître  pour  très-réelle  , 
la  difficulté  de  fixer  une  balance  exade 
de  la  fituation  des  finances  d’un  grand 
Empire.  Les  erreurs  dans  lefquelies  j’ai 
fait  voir  qu’il  efl  tombé  lui -même  quand 
il  l’a  entrepris , donnent  la  preuve  la  plus 
convaincante  de  cette  difficulté  : elles  fe- 
loienc  feules  une  apologie  complette  des 
foins  & du  tems  que  j’ai  employés  pour 
me  garantir  de  l’écueil  donc  fes  lumières 
ne  l’ont  pas  préfer vé.  • 

Je  pourrois  fans  doute  borner  là  ma  ré- 
ponfe  ; & dans  ces  premières  obfervations 
attentivement  pefées , fe  trouveroit  la  folu- 
tion  de  toutes  les  parties  de  l’objedion  : 
mais  je  vais  plus  loin , ôc  je  me  flatte  de 
faire  reconnoître  que  dans  tous  les  cas  , 
& quelque  opinionque  je  pulTe  avoir  anté-:, 
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rleurement  de  la  fituation  des  finances , je 
nai  pas  dû  la  découvrir  plutôt;  que  le 
moment  où  je  l’ai  fait  étoit  le  feul  con- 
venable ; qu’il  n’y  avoit  aucun  inconvé- 
’ nient  à l’attendre  ; qu’il  y auroit»  eu  beau- 
coup de  lifque  à le  devancer  ; & que  la 
France , fi  j’ofe  enfin  le  dire  , m’a  quelque 
obligation  de  ne  l’avoir  pas  précipité. 

. Faut- IL  retracer  encore  l’état  où  fe 
trouvoient  les  finances  au  moment  où  le 
Roi  jugea  à propos  de  me  charger  dè  leur 
adminiftration  ? Je  l’ai  dit  aux  Notables  , ' 
je  l’ai  dit  dans  ma  Requête  au  Roi , & 
c’eft  un  fait  connu  de  tout  le  monde  , qu’il 
n’y  avoit  alors  ni  argent  ni  crédit  ; que  les  ^ 
dettes  exigibles  éeoient  immenfes  , la  né- 
gociation des  effets  publics  nulle , les  paie- 
mens  retardés  , les  revenus  fort  inférieurs 
à la  dépenfe  , la  circulation  du  numéraire 
interrompue,  la  Caiffe  d’Efcompte  à-peu- 
près  en  banqueroute  , la. ferme  générale 
anéantie , ôc  la  confiance  entièrement  dé- 
truite. 


Digitized  by  Googk 


5^8 

Iteft  bien  évident  que , dans  un  danger 
aulîi  prefTant,  le  feul  moyen  d’éviter  l’extré- 
mité cruelle  dont  on  étoit  menacé , réfidoit 
entièrement  dans  le  crédit  : qu’en  confé- 
quence  le  revivifier,  l’afFermir,  lui  donner 
• la  plus  grande  étendue  , étoit  alors  telle» 
ment  eflentiel , que  tout  ce  qui  pouvoit  y 
contribuer  devoir. être  le  premier  de  mes 
foins,  &que  tout  ce  qui  pouvoit  y nuire 
m’étoit  rigoureulèinent  interdit.  Il  eft  éga- 
lement clair  que  rien  n’étoit  moins  propre 
à rétablir  la  confiance  que  la  révélation  d’un 
déficit  énorme  avant  que  les  dettes  fulfent 
payées , & lorfqu’clles  ne  pouvoient  l’être 
que  par  de  grands  emprunts.  Enfin  , il 
paroît  hors  de  doute  que , fi  , en  différant 
cette  révélation  , en  cadhant  avec  foin  l’ex- 
cès de  la  détreffe  , en  acquittant  tout  l’ar- 
riéré , en  tenant  ponûuellement  tous  les  en- 
gagemens, en  payant  tout  avec  une  exaâi- 
tude  plus  grande  quelle  n’avoit  encore  été  , 
en  faifant  même  au-delà  du  ftriâ  néceflai- 
re,  quand  cela  s’eft  trouvé  poffible  par  des 
expédiens  nullement  onéreux , je  fuis  par- 
venu 
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venu  à remonter  le  crédit  à un  tel  point , ôc 
à redonner  à tout  ce  qui  étoit  en  ftagnation 
un  tel  mouvement , que  jamais  les  effets 
n ont  eu  plus  de  cours , jamais  l’argent  n’a 
circulé  avec  plus  d’abondance,  jamais  les 
emprunts  ne  fe  font  faits  plus  rapidement , 
avec  plus  de  facilité  , ni  à de  meilleures 
conditions  i — il  eft  , dis-je  , hors  de 
doute,  quoi  qu’on  puiffe  ^dire  , que  j’ai 
rempli  mon  objet  capital , & rendu  fervice 
à l’Etat. 

Que  feroit-il  arrivé  fi  j’avois  fait  autre- 
ment ? Croit-on  que*  l’on  eût  entrepris  & 

, qu’il  eût  été  poflible  de  payer  400  millions 
de  dettes  dans  l’efpace  de  trois  ans , lî  l’on 
avoit  commencé  par  annoncer  que  la  dé- 
penfe  ordinaire  excédoit  dès-lors  de  quatre- 
vingt  millions  le  revenu  ordinaire  ? Croit-on 
qu’on  eût  obtenu  au  milieu  des  alarmes 
ce  qui  n’a  pu  être  l’effet  que  de  la  plus 
parfaite  fécurité  ? Croit-on  enfin  qu’on  eût 
évité  ...  je  m’arrête.  — Puiffe  ma  Patrie  , 
puififent-ceux  qui  veillent  fur  fes  intérêts  , 

A a 
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he  nidconnoître  jamais  le  prix  du  crddîf  , 
oe  pas  oublier  fes  bienfaits  , pour  ne  fon- 
ger  qu’aux  abus  dont  il  eft  fufceptible  1 
PuilTent  être  profcrits  par  l’opinion  pu- 
blique , comme  ils  le  font  par  toute  perfon- 
iie  éclairée  en  adminiftration , les  perfides 
principes  que  vient  de  hafarder  un  écrivain 
anonyme ^ qui,  au  milieu  du  dangereux 
«étalage  d’une  politique  incendiaire  , s’in- 
gere , quoiqu’il  fe  donne  pour  un  militaire  , 
dogmatifer  auflî  fur  les  finances;  & 
Mettant  tout  en  fyftême,en  fait  un  du  cré- 
ait, un  autre  de  l’économie;  les  oppofe  en- 
tr  eux  pou  r avoir  ocoafion  de  louer  le  pré- 
sent aux  dépens  du  paffé?ne  voitqu’illufioH 
dans  ce  qui  eft  le  foutien  des  plus  grandes 
Puiftances  ^ & finit  pardonner  fur  cela  des 
leçons  à la  Nation  même  qui  ale  plus  de 
droit  d’en  donner  à toutes  les  autres  en 
*^ette  matière  ! 

Je  reprends  TobjecUon  pour  achever  de 
fatisfaire  ceux  à qui  elle  laifferoit  encore 
des  doutes-  «Si  vous  ne  pouviez  pas  ^ me  di- 
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ront-iis  peut-être , conftater  exaâement  le 
déficit  avant  la  liquidation  des  dettes , ôc 
s’il  yavoit  trop  de  danger  à le  dévoiler  au 
public  avant  de  pouvoir  en  annoncer  le  re- 
mède  , vous  deviez  du  moins  ne  pas  laifler 
le  Roi  dans  une  faufle  tranquillité  fur  l’état 
de  fes  finances  ; vous  deviez  fur-tout  éviter 
de  lui  faire  tenir  dans  le  préambule  de  fes 
loix  un  langage  peu  conforme  à la  réalité. 

Je  n’ai  jamais  rien  déguifé  à Sa  Majefté; 
je  ne  lui  ai  jamais  laiffé  ignorer  ce  que  le 
bien  de  fon  fervice  me  prefcrivoit  de  lui 
dire  ; jamais  je  ne  lui  ai  propofé  de  déclarer 
fes  intentions  dans  des  termes  qui  ne  s’ac- 
cordaffent  pas  avec  la  dignité  du  Trône, 
& avec  fon  amour  perfonnel  pour  la  vé- 
rité. On  ne  fauroit  préfumer  que  Sa  Ma. 
jefté  ne  connut  pas  la  crife  où  étoient  fes 
finances  lorfqu’elle  m’en  a chargé  ; on  ne 
peut  fuppofer  que  j’euffe  alors  intérêt  à lui 
difïïmuler  les  difficultés  que  j’avois  à crain- 
dre ; & il  eft  encore  moins  permis  de  penfer 
que  Sa  Majefté,  combinant  l’effet  naturel 

*Z  Z 
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'des  emprunts  qu’elle  reconnoîflbit  décel^ 
faites  chaque  année  avec  le  déficit  préexis- 
tant , dont  on  ne  croira  pas^que  j’euffe  né- 
gligé de  l’infiruire , n’en  ait  pas  tiré  la  con- 
féquence  de  l’accroiflement  fucceffif  de  ce 
déficit  : & d’ailleurs , l’amour  du  Roi  pour 
fes  peuples  ,le  vif  défit  qui  n’a  jamais  cefTé 
d’exifter  dans  fon  cœur,  d’alléger  par  tous 
les  moyens  pofiibles , le  poids  de  leurs  char 
ges , ne  font-ce  donc  pas  des  raifons  plus 
que  fufiBfantes  pour  faire  rejeter  la  penfée 
que  Sa  Majefté  fe  feroit  lailTée  aller  à des 
dépenfes  dont  la  ficuation  de  fes  affaires 
devoit  la  détourner  ? 

Quelles  font  enfin  les  dépenfes  dont  on 
veut  parler  ? 

L’acquisition  de  l’Orient?  — Les 
motifs  en  ont  été  difcutés  au  Comité  des 
finances  avant  mon  miniftère  : il  n’y  a de 
moi , que  d’en  avoir  confidérablement  bo- 
nifié les  conditions , en  même  tems  que  j’ai 
rendu  le  paiement  moins  à charge , en  le 
eonvertiffant  en  viager. 
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Rambouillet  f Même  obfervation 
fur  l’époque  : mais  , au  furplus , cette  ac* 
quilition  eft  telle  que  tout  particulier 
économe  l’auroit  regardée  comme  avanta- 
geufe  à fes  affaires.  L’acquittement  du  prix 
a été  réglé  de  la  manière  lamoinsonéreule 
au Tréfor Royal;  &la  dépenfedesbâtimens 
acceffoires  qui  ont  été  jugés  néceffaires  , 
eft  prife  en  entier  fur  le  revenu  de  cette 
propriété  particulière  de  Sa  Majefté.  < 

L’acquisition  de  St  Cloud  ? — - Elle 
a été  compenfée  par  la  vente  du  Château 
Trompette  , qui  s’eft  faite  prefqu’en  même 
tems  , & qui  a procuré  l’équivalent  du  prbc. 

Les  différons  ouvrages  que  Sa  Majefté  a 
fait  entreprendre  depuis  quelques  années 
pour  l’utilité  , beaucoup  plus  encore  qup 
pour  l’embelliffement  de  fon  Royaume, 
ont  pu  frapper  les  efprits  de  l’idée  d’une 
grande  dépenfe  qu^on  auroit  dû  éviter  ou 
retarder  : mais  il  eft  conftant , qu’excepté 
les  travaux  de  Cherbourg  , de  la  Rod^e  , 
du  Havre  & de  Dunkerque , trop  impiortans 
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pour  avoir  befoin  d’apologie , & dont  il  efl: 
économique  d'avoir  preffé  l’exécution , 
tous  les  autres  s’efFeétuent  par  des  moyens 
qui , étant  pris  fur  la  chofe  même , ne  font 
aucunement  onéreux  au  Tréfor  Royal,  & 
dont  quelques-uns  lui  font  profitables. 

C’est  ainfi  que  la  fuperbe  place  qui 
s’élève  à Bourdeaux , loin  de  rien  coûter 
au  Roi , produit  à Sa  Majefté  un  bénéfice 
de  fept  millions. 

C’est  ainfi  qu’à  Marfeille  la  vente  de 
i’emplacement  de  l’Arfenal  fert  à conftruire 
de  nouveaux  quais,  depuis  long-tems  défi- 
rés  par  le  commerce. 

C’est  ainfi  que  la  dépenfe  des  travaux 
commencés  à Lyon  fera  balancée  avec  avan- 
tage  par  les  droits  feigneuriaux  acquis  au 
domaine  fur  feize  cent  mille  pieds  de  fuper- 
ficie , qui , étant  defféchés  , augmenteront 
la  grandeur  de  cette  ville  , & la  rendront 
plus  falubre. 

C EST  ainfi  que  les  ouvrages  ordonnés  à 
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Nîmes , à Aix  , à Touloufe  , & la  ddmo- 
lition  des  maifons  des  ponts  dans  la  Ca- 
pitale, s’exécuteront  fur  des  fonds  fournis» 
pour  la  plus  grande  partie , par  les  villes 
qui  y font  intéreffées  ; & que  de  même  le 
Tréfor  Royal  ne  contribue  que  pour  la 
moindre  portion , à la  conftruêlion  des 
canaux  entrepris  par  les  Etats  de  Bretagne 
& de  Bourgogne, 

Pgurroit  on  d’ailleurs  regretter  que 
l’inégalité  fubfiftante  de  tout  .tems  entre  la 
recette  & la  dépenfe,  n’ait  pas  fait  perdre 
cntièrernent  de  vue  des  objets  , que  leur 
utilité  doit  faire  mettre  au  rang  des  amélio- 
rations ; qu’elle  n’ait  pas  empêché  de 
donner  au  commerce  tous  les  encoura* 
gemens  néceffaires  pour  ranimer  fon  a£U- 
vité?  N’eft-ce-pas  le  cas  de  dire  qu’il  faut 
femer poiir  recueUlirî 

t • 

'1 

Quant  aux  dons  & penfions , dont  j’avois 
foin  de  remettre^  à Sa  Majefté  un  état  dé- 
taillé à la  En  de  çhaque  mois,  on  ne  peut: 
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pas  dire  qu’il  y ait  eu  profufion  , ni  même 
relâchement  pendant  mon  adminillration  ; 
puifque  la  malTe  de  ces  libéralités  , quiétoit 
portée  à 28  millions  dans  le  Compte  rendu 
en  1 78 1 , ne  l’eft  plus  qu’à  27  dans  celui  de 
1787  , malgré  la  plus  grande  quantité  de 
penfions  qui  s’accorde  toujours  après  la  fin 
d’une  guerre.  D’ailleurs  le  règlement  du  8 
Mai  178 y,  fuivant  lequel  Sa  Majefté  a 
réfolu  de  n’accorder  de  nouvelles  penfions 
qu’à  la  concurrence  feulement  des  deux 
tiers  de  celles  qui  s’éteignent  chaque  année  , 
afifure  pour  toujours  la  diminution  fuccef- 
fiveque  j’ai  tâché  de  procurer  fur  ce  genre 
de  dépenfe. 

Quelques  perfonnes  ont  critiqué  juf- 
qu’au  rembourferrient  des  referiptions  qui 
avoit  été  fufpendu  durant  le  dernier  rè- 
gne,  ignorant , fans  doute  , qué  ce  rem- 
bourfement  s’efi:  opéré  par  un  arrangement 
qui  ne  coûte  pas  plus  annuellement  que  ce 
qu  il  en  coutoit  chaque  année  , & ce  qu’il 
en  auroit  coûté  eacore  pendant  dix  ans , 
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pour  le  rémbourfement  de  ces  mêmes  ref- 
criptions  dont  on  a épargné  l’intérêt.  Ainlî 
c’eft  fans  aucun  furcroît  de  dépenfe , qu’on  ‘ 
eft  parvenu  à effacer  tout  veftige  d’un  évé-^ 
nemeht  dont  il  convenoit  que  le  fouvenir 
même  fût  anéanti. 

Resté  à parler  du  facrifice  d’environ  40 
millions  qui  a fervi  à mettre  au  courant  le 
paiement  des  rentes.  Si  une  opération  aufli 
évidemment  utile  à la  France,  par  le  nou- 
veau reffort  qu’elle  a donné  à fon  crédit 
chez  l’étranger,  & aufli  jufte  envers  la  claffe 
nombreufe  & peu  aiféedes  fujets  du  Roi  qui 
en  ont  profité , doit  aufli  être  tournée  en 
reproche  contre  mon  adminiftration , tout 
ce  que  je  puis  répondre , c’eft  que  je  m’en 
fais  gloire  i ôc  que  le  feul  cas  ou  l’on  pour- 
roit  avoir  un  jufte  regret , ce  feroit  celui 
où  l’effet  de’ cette  excellente  opération  ne 
feroit  pas  maintenu , ôc  où  une  interverfion 
de  principes  qu’on  ne  doit  pas  prévoir , en 
feroit  perdre  le  fruit. 

■ Il  n’y  a donc  pas  le  moindre  fujet  de  fe 
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recrier  fur  aucune  fuperfluité  dans' ce  qu’on 
a fait.  Il  n’y  a pas  plus  de  fondement  à fup- 
* pofer  aucune  contradi£lion  , ni  aucune  in- 

conféquence  dans  ce  qu’on  a dit,  , 

• 

Le  Plan , fuivant  lequel  je  devois  com- 
mencer par  aflurer  la  libération  de  la  dette 
publique , avoit  eu  l’approbation  de  Sa  Ma- 
jeflé  ; l’établifTement  de  la  cailTe  d’amortilfe- 
ment  en  étoit  un  premier  pas  ; le  préambule 
de  l’édit  qui  l’a  ordonné  au  mois  d’Aoûc 
1784,  en  annonçoit  l’intention;  celui  de 
l’édit  de  Décembre  de  la  même  année , la 
confirmoit;  celui  de  l’édit  pour  l’emprunt 
de  lySy  , en  déclaroit  l’exécution  prefque 
confommée  : il  n’y  a pas  un  feul  mot  dans 
l’une  ou  l’autre  de  ces  loix  qui  ait  rapport 
au  déficit,  ni  qu’on  puifie  oppofer  à ce  que 
Sa  Majefté  a communiqué  depuis  aux  Nota- 
bles. Il  n’yeft  queftion  que  d’acquittement 
& d’ordre  : l’acquittement  étoit  réel  ; l’or- 
dre étoit  déterminé.  Ce  qui  a devancé , pré- 
paroit  ce  qui  a fuivi  ; tout  étoit  lié  ; tout 
étok  conféquent  ; rien  n’a  dû  paroître  cpn- 
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- tfadidoîre  ; & l’équivoque  adoptée  par 
quelques  Parlemens,  eft  levée  par  la  dit 
tindiqn  que  j’ai  expliquée,  page  ip  de  ma 
Requête  au  Roi. 

Pendant  les  deux  années  qui  ont  précé- 
dé le  développement  de  ce  Plan  général 
que  j’avois  conçu  depuis  long-tems , & qui 
ont  été  employées  à eh  affurer  les  bafes , à 
en  effectuer  les  préliminaires,  je  n’ai  pas 
dû  infpirer  à Sa  Majefté  d’inutiles  alarmes. 
Je  ne  lui  ai  pas  dépeint  la  fituation  dé  fes 
^finances  avec  des  couleurs  finiftres  , parce 
que  moi-même  je  ne  le  voyois  pas  ainfi , ôc 
qu’il  n’y  avoit  aucun  fujet  d’avoir  de  l’effroi , 
encore  moins  d’en  montrer.  On  étoit  forti 
heureufement  de  la  crife  la  plus  embarraf- 
fante;  le  crédit  étoit  remis  en  pleine  vi- 
gueur; fon  fecours  facilitoit  toutes  les  opé- 
■ rations  préparatoires  ; l’argent  abondoit  ; 
le  peuple  , loin  d’éprouver  aucune  fur- 
charge  , recevoir  fucceflivement  tous  les 
petits  foulagemens  que  lemôriient  pouvoit 
■permettre^  ou  que  les  calamités  âcciden- 
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telles  follidtoient  pour  lui  ; Fextrême  exacr 
ticude  des  paîemens  fatisfaifoit  le  dtoyen  ^ 
autant  qu’elle  étonnoit  l’étranger  ; la  tran- 
quillité intérieure  s’afFermiffoit  par  la  con- 
fidératioîi  au  dehors  ; le  commerce  fe  rani- 
moit  dans  toutes  les  parties  du  royaume  ; les 
fources  de  la  richelTe  publique  fe  régéne- 
roient;&  un  air  de  profpérité générale,  què 
je  me  ferois  bien  gardé  de  changer  en  in- 
quiétude par  une  révélation  prématurée,, 
faifoit  cheminer  paifiblement  vers  leur  but 
les  vues  que  Sa  Majellé  avoir  agréées , ôc 
dont  le  fuccès  paroilToit  certain.  Si  les  tems 
' font  bien  changés , cft-ce  ma  faute  ? Doit- 
,.on  me  l’imputer?  C’eft  le  dernier  point 
.d’examen. 

« 

Prétende  A-T-ON  aujourd’hui  que  mon 
projet  étoit  trop  valle,  que  j’aurois  dû. 
prévoir  qu’il  rencontreroit  des  difficultés 
infùrmontables;  que  d’ailleurs  il  n’exigeoit 
pas  l’appareil  infolite  d’une  AfTemblée  de 
Notables  ; que  je  n’aurois  pas  dû  en  faire 
revivre  Tufage,  qu’il  ne  falloir  pas  accouru- 
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mer  la  nation  à prendre  connoîflance  des 
affaires  de  l’Etat  ; 6c  que  la  commotion  que 
j’ai  excitée , a été  le  germ'e  de  tous  les . 
troubles  qui  font  furvenus , la  fource  de 
tout  l’embarras  qu’on  éprouve  ? 

Il  eft  plus  aifé  d’appercevoir  que  d’expli- 
quer combien  de  conffdérations  délicates 
rendent  la  réponfe  à cette  objeûion  extrê^ 
mement  épineule.  Je  ne  dois  pas  préconi- 
fer  ce  que  j’ai  fàitj  je  n’ai  pas  intention  de 
critiquer  ce  qui  s’eff  fait  depuis»  je  ne  veux 
que  me  difculper  ; 6c  jamais  je  ne  m’écar- 
terai du  refped  dû  à ce  qui  paroît  émané  de 
Fautorité  fouveraine.  Je  dirai  feulement 
mes  motifs  6c  mes  vues.  Du  telle»  les  faits 
parient  alTez  d’eux-mêmes  : je  n’ai  à me 
défendre  que  de  leur  altération;  je  n’ai  à 
montrer  que  l’ordre  qui  les  enchaîne»  de- 
puis le  principe  qui  les  a produits,  jufqu’aux 
conféquences  qu’ils  ont  fait  naître  ; mon 
feul  objet  eft  d’en  fépàrer  celles  qu’il  feroit 
injufte  de  leur  attribuer. 

. Il  eft  11  ordinaire  de  croire  que  ce  qui 
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fuît  eft  Teffet  de  ce  qui  précèdes , qu’on  en  ‘ 
a fait  une  efpèce  de  proverbe.  On  ne  voit  - 
que  trop  fouvent  les  hiftoriens  fuivre  aveu-  " 
glémenc  ce  faux  adage, . chercher  les  caufes  ' 
des  événemens  dans  leurs  époques  , & liée 
entre  eux  ceux  qui  fe  .rapprochent , fans 
obferver  les  circonftances  intermédiaires 
qui  les  défuniffent. 

Je  demande  en  ce  moment  pour  toute 
grâce , qu’on  veuille  bien  confidérer  fans 
prévention  l’enfemble  du  Plan  que  j’avôia 
propofé , la  nature  des  moyens  que  j’avois 
fait  adopter , ce  qui  devôit  en  réfulter , & 
ce  qui  refte  encore  de  fes  débris.  Je  n’irai 
pas  plus  loin  ; & je  laiflerai  au  jugement  dû 
public  à difeerner  dans  ce  qui  a fuivi,  ce  qui 
m’appartient , & ce  qui  ne  doit  pas  m’être 
imputé. 

^ < 

Sur  l’enfemble  de  mon  Plan  je  pourroîs 

me  référer  à l'apperçu  que  j’en  avois  tracé 
dans  le  Difeours  que  je  prononçai  le  27  Fé- 
vrier dernier  , en  préfence  du  Roi,àl’Af 
femblée  des  Notables  : mais  comme  il  efl: 
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tfès  pofTible  qu’on  l’ait  perdu  de  vue,  je 
crois  devoir  rapporter  ici  une  autre  Pièce 
qui  contient  les  mêmes  détails,  & qui,  pat 
fa  date , autant  que  par  fa  deftination,  pourra 
paroître  moins  fufpeête  qu’une  expofition 
oratoire.  C’eft  le  Précis  de  mon  projet,  tel 
que  je  le  remis  au  Roi  versle  milieu  du  mois 
d’Août  1785,  lorfque  Sa  Majefté,  à qui 
j’avois  déjà  eu  l’honneur  d’en  parler  plus 
d’une  fois , m’ordonna  de  lui  laifler  par  écrit 
le  réfumé  de  toutes  mes  propofitions , pour 
qu’elle  pût  l’examiner  elle-même  , & le 
méditer  à loifir  avant  de  fe  déterminer.  Je 
le  ferai  imprimer  à la  fuite  de  cette  Réponle^ , 
comme  un  acceffoirequi  n’y  eft  pas  étran- 
ger (*).  C’eft  après  l’avoir  lu  avec  l’attention 


(*)  Quoique  j’aie  rejeté  ce  Précis  à la  fuite  de  l’Ou* 
vrage  , il  me  femble  néanmoins  que  c’eft  ici  qu’il  faut 
le  lire,  pour  mieux  entendre  ce  qui  fuit.  Je  le  crois 
parfaitement  conforme  à celui  que  j’ai  remis  au  Roi. 
Cependant,  comme  j’en  ai  trouvé  dans  mes  papiers 
déux  copies  qui  different  un  peu  dans  les  correélions 
écrites  de  ma  main  , & que  je  ne  puis  me  fouvenir  la* 
quelle  eft  exaélement  le  double  de  celle  qui  eft  reftée 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté  ^ il  fe  pourroic  qu’il  s*/ 
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que  j’ofe  dire  qu’il  mérite , qu’on  fera  en 
état  de  juger  fi  mes  el^érances  étoient 
fondées , & mes  moyens  convenables. 

Cé  Précis  fait  connoître  l’efprit  & les 
objets  eflentiels  du  Plan  développé  plus 
particulièrement  dans  vingt-quatre  Mé- 
moires différens  , dont  feize  ont  formé  la 
matière  des  trois  premières  divifions  du  tra- 
vail de  l’Aflemblée  des  Notables  , & ortt 
été  rendus  publics  par  la  voie  de  l’impref- 
fion  (*).  J’ai  remis  à M.  de  Fourqueux  y 


trouvât  quelques  phrafes  énoncées  en  d’autres  termes  : 
mais  le  fens  Teroit  le  même,  8c  il  n'y  a sûrement 
aucune  différence  elTentielle. 


(♦J  Le  de  ces  Mémoires 
eft  fuc  les  ÂfTemblées  Pro- 
vinciales. 

Le  Z*,  fur  l’irapofitioD  ter- 
ritoriale. 

Le  fur  la  dette  du  Cler- 
gé. 

Le  4'.  fur  la  tailla  , & les 
moyens  d’en  alléger  le  far- 
deau. 


Le  fur  la  liberté  du 
commerce  des  grains. 

Le  6e.  fur  l'abolition  de 
la  Corvée. 

Le  7'.  fur  la  réformation 
des  droits  de  traite  , la  fup* 
preffion  des  barrières  inté- 
rieures , & l’établifTement 
d’un  tarif  uniforme. 

Le  8*.  fur  les  droits  relatifs 

. . au 
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lu  moment  de  ma  retraite^  les  huit  auttes  c|uî 
dévoient  être  les  objets  de  la  quatrième  di- 
aux inarehandifes  coloniales.  Le  17'.  fur  le  droit  de 
Le  9«.  fur  les  privilèges  timbre, 
relatifs  au  tabac.  Le  1 8«.  fur  les  retranche* 

Le  10®.  fur  la  fuppreflion  mens  économiques.  . 
du  droit  de  marque  des  fers.  Le  19e.  furramortiffement 
Le  ii^  fur  la  fuppreflton  de  la  dette  conllituée,  & 
de  plulîeurs  droits  (t'aide.  fur  les  rembourfemens  à 
Le  • 1 1«.  fur  la  fupprel&on  époque, 
desdroits  des  huiles &favons.  Le  20'.  Sur  la  eaifled’efr 

Le  1^®.  fur  la  fupprelfion  compte  8e  le  crédit  public, 
des  droits  d'ancrage  , 8c  Le  21®.  fur  l'agiotage, 
autres  droits  onéreux  au  Le  22®»  fut  la  comptabi- 
commerce  maritime  8e  à la  lité. 
pêche  nationale.  Le  ij*.  fur  toute  la  fi- 

Le  14c  fur  la  Gabelle,  8e  tuation  des  finances, 
les  moyens  de  l'adoucir.  Le  24®.  contient  une  dou* 

‘Le  I J®,  fur  l’inféodation  ble  récapitulation  des  moyens 
des  domaines.  qui  dévoient  prodiure  le 

Le  16®.  fur  les  forêts  do-  niveau,  8c  des  foulagemena 
tnaniales.  que  le  peuple  recevroit. 

J'avois  rédigé  des  projets  de  loix  fur  chaque  ob- 
jet } 8c  les  principaux  avoient  été  vus  par  le  Roi , dif- 
cutés  même  en  fa  préfcnce.  -*•  Lorfque  je  confidcre  le 
Volume  de  Ce  travail  écrit  de  ma  main  , 8c  tout  ce 
qui  y étoit  joint  pour  en  expliquer  8c  juftifier  les  dé- 
tails , le  nombr&^s  états  <jue  j’avois  dreffés  mol-  ' 
même  , des  matnVx  que  j’avois  rafiemblés , des  reO'* 

♦♦  2 
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vifîon.  De  ce  nombre  étoic  l’expofé  de 
i’écat  où  je  laiflbis  les  finances  , & des  ref- 


feignemens  que  j’avois  préparés  } & lorfqu'à  côté  de 
c.t  énorme  amaS  de  papiers,  ;e  rapproche  ce  qui 
m'ell  refté  des  autres  travaux  importans  dont  j’ai  été 
chargé,  avant  même  que  je  fulTe  appcilé  au  Minif- 
tère  J je  ne  puis  m’empêcher  d’être  étonné  • qu’il 
ait  pu  venir  dans  l’efprit  dç  m’aceufer  d’inapplication. 
Que  faut -il  donc  pour  fixer  l’opinion  des  hommes? 
Ce  n’ell  pas  pour  m'en  plaindre  que  j’en  faù  ici  li 
remarque  ; c’eil  plutôt  pour  faire  obferver  à cette  oc- 
cafîon , combien  le  jugement  qu’on  porte  fur  les  per- 
fonnes , tient  plus  au-dehors  qu’à  la  réalité.  K'Ion 
exemple  peut  fervir  de  leçon  à ceux  qui  auroient  à 
cœur  de  paffer  pour  ftudieux  , appliqués , & fort 
inftraits.  Qu’ils  fe  gardent  bien  de  cacher  le  poids  de 
Jeurs  occupations  fous  l’extérieur  de  la  gaieté  & de  là 
liberté  d’efprit  : ils  réuniront  mieux  par  l’air  affairé  que 
par  des  befognes  importantes.  —Je  ne  connois  réelle- 
ment perfonne  dont  on  puifife  citer  autant  de  tra- 
vaux , & dont  la  vie  ait  été  plus  occupée  que  , la 
mienne  dans  toutes  fes  époques.  J’ai  pour  témoins , 
d’abord , à dater  du  plus  loin  , l’Univerfité  de  Paris  , de 
'qui  je  me  glorifie  d’être  élève  & qui  veut  bien  me  met- 
tre au  rang  de  ceux  dont  elle  garde  le  fouvenir  j en- 
fuite  lès  Jurifconfultes  célèbr  es  avec  qui  j’ai  eu  l’hon- 
neur d'exercer  la  ptofeflion  d’ Avocat  ; le  Confeil 
Provincial , où  j'ai  commencé  ma^arrière  de  magifr 
«rature  dans  la  place  d'Avocat-gé9p|i  ; le  Parlement  ^ 


Diÿ:::.;uby  Google 


387 

fôurces  au  moyen  defquelles  je  croyoîî 
pofTible  de  pourvoir  à tout  , fans  recourir 

X ■ 

où  j’ai  rempli  fix  ans  celle  de  Procureur  • général  ; ' 
ceux  des  Membres  du  Confeil  encore  exillans  , avec 
qui  je  me  fuis  trouvé  chargé  des  commiflîons  les  plus 
impoi tintes  , lorfqu'à  l'âge  de  51  ans  je  fus  appelle 
par  le  feu  Roi  pour  rapporter  en  fon  Confeil  des 
Dépêches  , les  plus  grandes  affaires , telles  que  celles 
des  Parlemens , du  Clergé  , des  Etats , des  Collèges. 

Ils  peuvent  fe  foftvenir  que  jamais  peut-être  tant  d’ob- 
jets majeurs  ne  furent  agités  tout-à-la-fois  : deux  , en- 
tr 'autres  , qui  ont  fait  époque  par  la  manière  très-re-- 
mirquable  dont  ils  fe  font  terminés , fuffiroient  feuls 
pour  prouver  par  quel  travail  je  devois  fuppléer  à 
l’infuffifance  de  mes  lumières  ; & je  ne  puis  me  refufer 
de  dire  aujourd’hui,  pour  la  première  fois,  que  le  ' 
célèbre  Arrêt  du  Confeil  qui , par  un  fage  réglement 
fur  les  limites  des  deux  Puiflances,  fit  ceffer  , eu 
176c , les  difputes  élevées  depuis  fi  long-temps  entre 
le  Trône  & l'Autel  , dont  les  Dagueffeau  & les 
Fleury  avoient  redouté  la  difculfion  , fut  rendu  à 
mon  rapport,  après  un  long  examen  où  les  héritiers 
de  ces  illuftres  noms,  & le  favant  Gilbert d«  Voifins, 
me  fervoient  de  Guides  } que  prefque  eu  même 
tems  je  fus  pareillement  chargé  de  la  rédaftion  de 
cette  mémorable  réponfe  du  3 Mars  1766,  qui  mit  fin 
aux  difficultés  traitées  dans  trente-deux  remontrinces 
de'  Parlemens  dont  j’avois  rendu  compte  au  Roi  dans 
fen  Confeil.  Les  dix-fept  années  pendant  lefqiieües  j’ai 

**  Z 2 


Digitized  by  Google 


388 

encore  à de  grands  emprunts.  Je  defîrois 
fort  que  ce  dernier  Mémoire  fur-tout , fût 
communiqué  aux  Notables}  & en  l’en- 
voyant à mon  fuccefleur,  je  m’exprimai 
ainfi  : 

« S’il  vous  paroît  convenir  à la  circonf- 
» tance , je  vous  prie  de  le  mettre  fous  les 
»yeux  de  Sa  Majefté,  non-feylement  com- 
» me  un  nouvel  hommage  de  mon  zèle , 
» mais  aulTi  comme  une  juftification  de  pré- 


cté  enfuite  chargé  de  l’adminiftration  de  deux  grandes 
provinces  fucceffivement , n'ont  pas  été  plus  oifives  ; 
& je  n'y  ai  pas  lailTé  l’opinion  de  ne  pas  faire  ma 
befogne  par  moi-même.  C'cft  par  ces  pénibles  de- 
grés que  je  fuis  parvenu  à la  place  plus  pénible  en- 
core , où  , II  je  n’ai  pas  fait  tout  ce  qu’elle  exige  » 
j’ai  du  moins  montré  affez  de  zèle  pour  avoir  droit 
de  repouffer  les  reproches.  Que  tant  de  travaux , tant 
de  fatigues , & , peut-être  pourrois  - je  dire  auffi  comme 
bien  d’autres , tant  de  fervices  foient  comptés  pour  rien  ; 
qu’ils  foient  effacés  en  un  inÛant , comme  l’ombre  qui 
difparoît  avec  le  foleil  : mais  qu’au  moins  il  me  foit 
permis  de  trouver  dans  ma  nullité  , les  confolations  de  la 
vie  philofophique  & retirée  à laquelle  je  confacre  le 
relie  de  mes  jours.,  * 
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» voyance  pour  le  cas  où  ma  conduite  dans 
»radminiftration  qu’elle  avoir  daigné  me 
» confier  , pourroit  être  attaquée  direéle- 
» ment  ou  indireétement.  Je  regarderai 
» comme  une  grande  marque  de  bonté  da 
» fa  part , de  permettre  que  vous  lui  fafliez 
» une  leêlure  entière  de  ce  Mémoire  dont 
» elle  connoît  déjà  toutes  les  bafes  , mais 
» où  j’ai  pris  foin , en  les  lui  retraçant , de 
» prévenir  toutes  les  difiicultés  qu’on  vou- 
» droit  faire  naître.  Je  crois  aufli  qu’après 
» que  vous  y aurez  corrigé , comme  je  vous 
» en  prie , tout  ce  qui  peut  s’y  trouver  de 
» déplacé  ou  d’incompatible  avec  les  cir- 
«confiances  que  j’ignore,  il  n’y  auroit  pas 
» d’inconvéniens , que  même  il  pourroit  y 
» avoir  une  utilité  réelle , à le  commun!- 
» quer  aux  Notables,  ou  à une  partie  des 
«Notables  , fuivant  la  forme  qui  aura  été 
« adoptée.  Je  le  defire  pour  mon  propre 
» compte  , afin  qu’il  ne  refte  aucun  louche 
» fur  mon  adminifiration  , & que  je  puilfe 
«du  moins  me  fiatter  qu’on  rend  quelque 
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» juftice  à mes  efforts  &à  mes  inte.'tions  ; 

. » je  le  defire  encore  plus  pour  le  bien  du 
. » fervice  du  Roi , me  perfuadanc  que  ce 
» foin  de  faire  parvenir  aux  Notables  , 
» quelque  rigoureux  qu’ils  aient  été  pour 
moi , l’explication  de  mes  calculs  & de 
» mes  opérations  depuis  trois  ans  , ne  poqr- 
« roit  pas  leur  déplaire , & remédieroic  à la 
» défiance  qu’ils  ont  montrée.  » 

J’a  I donc  eu  toujours  en  vue , même 
après  ma  retraite  , de  donner  aux  Notables 
une  connoiffance  exa£le  de  Tétât  des  fi- 
nances , & de  rendre  public  le  Compte  de 
mon  adminiftration.  Il  ne  s’agit  plus  au- 
' jourd’hui  d’examiner  s’il  convient  ou  non 
de  mettre  fous  les  yeux  de  la  Nation  , les 
détails  qu’un  voile  politique  déroboit  au< 
trefois  à fes  regards , & qui  néanmoins  Tin- 
■ téreffent  infiniment.  Cette  quellion  a été 
décidée  par  la  publication  du  Compte  rendu 
de  M.  Necker  ; & ce  premier  pas  a entraîné 
tous  les  autres,  parce  qu’en  pareille  ma- 
tière, dès  qu’on  inftruit,il  faut  inftruire 
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(^ompletemenc.  Le  Public  en  favoic  trop 
pour  qu’ôn  pût  éviter  de  lui  apprendre  tour, 
& il  n’en  favoit  pas  aflez  pour  qu’il  ne  fût 
pas  néceflaire  de  lui  en  apprendre  davanta- 
ge. On  auroit  pu  , par  attachement  aux  an- 
ciens principes,  douter  s’il  écoit  à propos 
que  l’intérieur  de  l’adminiftration  fût  con- 
nu: mais  devant  l’être,  il  efl:  indubitable- 
ment à foühaitcr  qu’il  le  foit  bien,  plutôt 
que  mal.  Ce  qui  auroit  un  incpnvénient 
très-réel , feroit  de  faire  prendre  , ou  de 
laiflTer  fubfifter  une  faulTe  opinion  de  l’état 
des  finances.  Rien  de  plus  dangereux , en 
fait  d’adrainiftration,  que  les  demi-connoif- 
fances:  chacun  parie,  chacun  écrit,  chacun 
calcule  & raifonne  : fi  c'eft  d’apres  des  ba-  . 
fes  incorrectes  , les  conféquences  devien- 
nent abfurdei;  une  eneur  en  engendre  mille; 
toutes  les  idées  fe  confondent  ; & tout  ce 
qui  efl:  obfcur , s’interprète  au  désavantage 
du  Gouvernement.  On  eft  toujours  porté  à 
trouver  du  blâme , où  l’on  croit  voir  de  Is 
réticence  ; & la  difilmulation  fur  un  point , 
fait  naître  ta  défiance  fur  tous.  **  Z ^ 
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La  France  n*a  point  à craindre  de  fe  mon« 
trer  telle  qu’elle  eft.  En  avouant  fes  abus  , 
elle  fait  appercevoir  fes  reflburces  ; & ce 
qu’il  y a de  plus  capable  d’inquiéter  fes  ri-* 
vaux,  c’eft  qu’on  ne  faffe  plus  myftère  de 
fa  ficuationj  c’eft  qu’en  dévoilant  ce  qui 
minoit  foûrdement  fes  forces,  on  ait  pris 
le  vrai  chemin  de  les  rétablir  ; c’eft  qu’eti 
inftruifant  la  Nation  de  fes  maux  invétérés^ 
on  l’ait  mjfe  dans  le  cas  de  s’occuper  elle- 
même  du  remède,  & de  fe  pénétrer  de  la 
néceflité  de  le  rendre  efficace. 

T E L a été  un  des  motifs  de  la  convoca- 
tion d’une  Affemblée  de  Notables  ; ôc  il  a 
été  fort  bien  fenti  chez  l’étranger.  Mais  ce 
motif  n’a  pas  été  le  feul  -,  j’en  ai  envifagé  plu-, 
fleurs  autres  également  décififs.  J’ai  tou- 
jours penfé  que  le  remède  devoir  être  pré- 
fenté  au  même  inftant  que  la  plaie  feroit  dé- 
couverte ; j’ai  cru  pareillement  elfentiel  que 
l’application  s’en  I fît  Immédiatement  ôc 
fans  aucun  délai.  Or  une  délibération  fo- 
Içmnellç  de  Notables  pris  dans  tous  les  or* 
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dres  du  royaume , m’a  paru  non-feulement 
le  meilleur , mais  même  le  feul  moyen  de 
remplir  ce  double  objet;  & je  crois  que 
ceux  qui  ont  pu  penfer  autrement  vont  en 
être  convaincus , s’ils  veulent  bien  me  fui* 
vre  attentivement  dans  l’examen  de  ce 
qu  exigeoit  chaque  partie  de  mon  Plan. 

1°.  J’avois  à faire  connoître  le  déficit 
êxiftant  ; & je  ne  pouvois  féparer  cette  con* 
noififance  de  celle  du  déficit  antérieur.  Si  je 
m’étois  contenté  d’annoncer  l’un  par  la  pu- 
blication de  mon  Compte,  fans  prouver 
l’autre  par  la  difculTion  des  Comptes  précé- 
dens  , je  n’aurois  pas  produit  la  conviûion 
nécelfaire.  Il  falloir  que  cette  difculfion  fut 
authentique , pour  détruire  l’effet  de  ce  qui 
l’avoit  été;  il  falloir  qu’elle  fe  fît  devant 
une  Affemble  nationale , pour  qu’elle  fcc- 
vît  à détromper  la  Nation. 

2®.  Ce  que  je  propofois  pour  combler  la 
déficit^  confifloit  principalement  dans  U 
réformation  des  abus , abus  qui  intérêt 
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ïbient  les  premiers  ordres  de  l’Etat.  J’avoîs  à 
combattre  une  foule  d’exemptions  fans  fon- 
dement, de  tolérances  fans  motif,  d’abon- 
nemens  fans  proportion  : ces  diverfes  in- 
fradions  à la  loi  immuable  , que  la  contri- 
bution territoriale  doit  être  répartie  fur  tou- 
tes les  terres  , nulle  exceptée  , SC  dans 
V exade proportion  de  leurs  produits , étoienc 
appuyées,  les  unes  fur  une  faufle  applica*. 
tion  des  privilèges  du  Clergé , d’autres  fur 
des  faveurs  accordées  plutôt  que  dues  aux 
Pays  d’Etats,  d’autres  enfin  fur  les  rangs, 
fur  les  dignités , fur  le  crédit.  Je  n’avois  à 
leur  oppofer  que  la  juftice  reclamée  par  l’in- 
térêt général  ; or  cette  réclamation  , où 
pouvoit-elle  fe  faire  entendre  ailleurs  avec 
plus  de  force  & de  prépondérance,  où  le 
bien  public  devoit-il  remporter  plus  sûre- 
ment la  viüoire  fur  tous  les  intérêts  parti- 
culiers, que  dans  cette  augufte  Affemblée 
préfidée  par  l’honneur,  & compofée  des 
Princes  du  Sang  Royal , de  Perfonnages 
choifis  dans  l’Eglife  &dans  la  Noblefl'e , de 
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Magiftrats  éclairés , de  Citoyens  diftingués 
;de  tous  les  États  ? 

3°.  Il  s’a^iflbit  en  même*tems,  comme 
on  le  voit  par  le  Précis  du  Plan , de  corii- 
ger  plufieurs  vices conftitutionnels;  de  faire 
cefTer  des  difcordances  nuifibles  à l’harmo- 
nie de  l’Etat;  de  revoir  quelques-uns  des 
objets  déjà  traités  dans  des  Aflemblées  na- 
tionales ; de  déterminer  les  changemens 
quejes  accroiffemens  du  Royaume  & la 
fuccelîion  des  tems  ont  rendus  néceflaires; 
de  donner  enfin  à toute l’organifation  delà 
Monarchie,  la  conûftance  uniforme  & ré- 
gulière que  le  vœu  des  fiècles  ant^ieurs 
avoit  vainement  provoquée.  Si  la  folCm- 
nité  du  mode  doit  être  proportionnéeà  l’im- 
portance de  Pobjet , y eut-il  jamais  plus 
de  raifons  pour  ralTembler  autour  du  Trône 
ies  repréfentans  ou  l'élite  de  l'Empire  l La 
grandeur  mêrrie  de  Fentreprife  néfembloic- 
elle  pas  folliciter  le  retour  à ces  antiques 
' inftitutions , fi  cheres  aux  François , & tou- 
jours employées  dans  les  cas  femblables  ? 


4®. Enfin,  je  ne  pouvoîs  efpérer  la 
promptitude  d’exécution  que  je  regardois 
comme  une  condition  efTentielle  du  fuc- 
cès  de  mon  Plan  , qu’en  faifant  précéder 
l’émilfion  des  loix  par  un  examen  tel  qu’il 
pût  obvier  aux  longueurs  des  délibérations 
fubféquentes , qu’il  prévînt  la  diverfité  des 
opinions,  qu’il  en  rendît  les  débats  inuti- 
les , qu’il  mît  l’ufage  de  la  pleine  puiflance 
hors  de  tout  foupçon  de  furprife.  Or  rien 
ne  conduifoit  plus  dire£lement  à ce  but 
que  de  faire  concourir  la  volonté  légifla- 
tive  avec  le  vœu  national,  de  préparer  les 
aûesfdu  Pouvoir  Souverain  dans  une  Af- 
feîpblée  ou  tous  les  ordres  de  l’Etat  au- 
roient  des  organes  ^ & de  mettre  les  chefs 
des  Cours  dans  le  cas  de  reporter  à leurs 
corps  les  fruits  d’une  difculïion  approfon- 
die avec  eux , dans  le  plus  majedueuj^  des 
Confeils  , convoqué  par  la  bienfaifance  , 
éclairé  par  tous  les  genres  de  lumières  , & 
dont  les  arrêtés  > didés  par  le  patriotifme  ^ 
fer  oient , comme  le  Chef  de  la  Juftice  les 
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a qualifiés  > réjultat  foUmnel  de  C opinion 

publique. 

Ainsi  tout  amenolt , tout  motîvoit  la 
convocation  d’une  Affemblée  de  Notables  ^ 
ôc  rien  n’en  devoir  faire  appréhender  les 
effets.  Qu’un  Dcfpote  Afiatiqûe  foit  obli- 
gé de  rendre  fes  deffeins  & fa  perfonne  in- 
vifibles  pour  les  rendre  plus  redoutables; 
que  fes  commandenîens , lancés  du  fonds 
d’un  férail  impénétrable , foient  toujours’ 
formés  danslemyilere  ^ & exécutés  dans  le 
iilence;  qu’il  n’ait  aucune  communication 
avec  un  peuple  efclave  qui  ne  doit  connoK 
tre  que  fon  autorité  abfolue  ; je  le  conçois.. 
Qui  ne  veut  que  fe  faire  craindre , ne  doit 
pas  employer  ce  qui  ne  fert  qu’à  faire  ai- 
mer. Mais  le  Roi  des  François  peut-il  per- 
dre à fe  rapprocher  d’eux  ? Eft-il  jamais  plus 
grand  que  quand  il- les  raifemble  autour  de 
lui,  pour  les  confulter  fur  le  bien  qu’il 
veut  leur  faire?  Ses  loix , lorfqu’il  daigne  les 
concerter  au  milieu  d’eux  , en  deviens 
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droient- elles  moins  refpeâables  f Eft-ce 
donc  relâcher  les  noeuds  de  robéiffance , - 
que  d*y. ajouter  ceux. de  la  gratitude?  Et 
ce  mouvement  du  Souverain  vers  fa  Na- 
tion ^ qui  fut  trouvé  fi  noble,  fi  touchant,' 
fi  propre  à relferrer  les  liens  qui  les  unif-’ 
fent,  pourroit-il  être  aujourd'hui  travefti^ 
en  principe  de  déford^e  & de  confufion? 
Oh  ! non  : ce  qui  fortifie  l’amour  filial,' 
ne  fauroit  affoiblir  l’autonté  paternelle. 

r > 

J’ai  expliqué  nîon  projet;  j’ai  juftifié- 
fa  marche  : erxaminons  préfentement  fes. 
eflFets;  voyons  ce  qu’ils  dévoient  être,  & 
ce  qu’ils  ont  été.  ; 

LEréfultat  général  du  Plan,  dont  le  Pré- 
cis que  j’ai  produit  fait  connoître  l’efprit,' 
& indique  toutes  les  parties  elfentielles,* 
devoit  être  de  mettre  dans  l’efpace  d’un 
an,  le  ijiveau  entre  les  revenus  & les  dé- 
penfes,  fans  aggraver  les  charges  du  peu- 
ple, ôc  en  leur  procurant  même  plufieurs 
foulagemens.  J’en  avols  remis  au  Roi  les 
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calculs.  Ils  faifoienc  voir , d*un  côté  y que  ' 
les  opérations  propofées  produiroienc  par 
an  cent  quinze  millions  , ce  qui  fuffifoic 
pour  couvrir  le  déficit  ; d’un  autre  côté , . 
que  les  foulagemens  qui  en  réfulteroient 
pour  le  peuple  , feroientde  trente  millions, 
non  compris  l’effet  de  la  fuppreffion  du 
troifieme  vingtième. 

Pour  que  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  ré- 
fultats  ne  puiffe  paroître  incroyable , ' je 
vais  préfenter  en  un  feul  Tableau,  le 
réfumé  des  calculs  fur  lefquels  je  les  éta- 
bliflbis.  ' ^ 

OPÉRATIONS  SOULAGEMENS 

Qui  devaient  mettre  la  Recette  Que  le  Peuple  devait  recevait 

au  niveau  de  la  Dépenfe.  par  l’effet  du  Plan,  prapafi. 

La  converfion  des  vingl^jj^  Les  reduftions  expliquées 
mes  en  une  fubvention  terri-  dans  le  Mémoire  imprimé  fur 
toriale  répartie  exactement  & la  taille  , & la  remife  d’un 
fans  exception  quelconque  J dixième  fut  fon  principal,  fou- 
devoir  produire  , dédudtion  lageoient  le  peu-  liv. 
faitedes  remifes  quiauroient  pie  d'environ  . io,oos,ooe 
été  accordées  fur  la  taille  & 
fjria  capitation,  une  aug-  La  letnife  das 
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mentation  Je  revenu  Hv, 
de  . . 5 J, 000,000 

L'extenfion  du 
droit  d&  timbre  , 
telle  que  je  la  pi  o- 
pofois  , auroit 
rendu  . . io,ooo,ooo 

Les  retranche*  • 

mens  économi- 
ques fur  le  Dépar- 
tement de  la  ^ 

• Guerre  & fur  la 
Maifon  deSaMa- 
jefté  , étoient 
compté;  fur  le 
pied  de  • . 2.o,ooo,ceO 

Les  boniHca*  . * 

lions  de  plufieurs 
droits,  parla  dimi- 
nution des  ftais 
de  recouvremens.  ;,ooc,coo 

L’inféodation 
des  domaioês , & 
l’emploi  du  prix  à 
ramortiffetnent 
des  dettes  les  plus 


capitations  ' dU 
deflôus  de  trois  L 
en  faveur  des  gens 
de  la  camp^ne 
& des  jolirnaliers, 
proÿuroit  à huit^ 
millions  d’hom- 
mes un  foulage-’ 

ment  évalué  à . ^ / ,ooojOOô 
■« 

La  réformadon 
des  traites,  la  fup- 
prefCon  de  plu- 
fieurs droits  d’ai- 
des j & les  adou- 
cilTemens  en  fa- 
veur des  pays  de 
grande  gabelle  , • 
devoicntproduire 
enfemble  , fui* 
vant  la  récapitu- 
lation annexée  à 
li  fuite  du  Mé- 
^re  imprimé  fur  ,, 
les  traites,  un  fou* 
lagemeot  de  vingt 
millions  : mais 
relativement  aux 
obfervations  fai- 
tes en  ce  qui  cou- 
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bnéréufes  ; Tamé- 
lioration  du  reve- 
nu des  forêts  par 
le  nouvel  arran- 
gement i la  dimi- 
nution des  frais 
d'anticiparions 
par  ^'établilTe- 
ment  d'un  crédit 
national  ) & l'or- 
dre projeté  pour 
la  comptabilité  i 
enfemble  ^ • to,o<jo,eoo 
L'opération  qui, 
fans  retarder  les 
rembourfemens  à 
époque,  en  fàifcnt 
porter  l'acquit- 
tement fur  vingt 
ânsaulieudedix  , 
réduifoit  à 'envi- 
ron moitié  ce  que 
cet  objet  coûte 
annucllemcntj  ci  1^,000,000 

Total  : .iij,ooo,ooo 


cerne  la  vente  du 
fél,  on  ne  compte 
ici  que  . . i f,ooo,Qoo 

Total  . ^,000,009 


Dans  ce  calcul , j’avois  compté  le  pro- 
duit de  la  fubvention  territoriale  comme  per- 

Z 
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çué  en  nature , pour  tout  ce  qui  en  ëtoîc 
fufççptible  : l’apperçu  que  j’en  avois  fait  en 
■dafTant  les  terres  fuivant  leurs  diverfes  qua- 
lités ,•  fie  les  taxant  graduellement  depuis 
un  (èul  vingtième  fur  lés  meilleures  terres  , 
jufqu*à  un  quarantième  fur  les  plus  mauvai- 
fes  > donnoit  cinquante  millions  , *iéduits^ 
dans  le  tableau' ci-deflus  à trente-cinq  par 
la  fouftraaion  des  remifes  de  <fix  millions 
fur  la  taille  ôc  de  cinq  millions  fur  la  ca- 
pitation. Mais  même  en  abandonnant  cette 
forme  de  percevoir , dont  peut-être  on  a plus 
confidéré  les  ^difficultés  que  Ies_  avantages  ^ 
& en  fe  bornant  à rendre  la  répartition  des 
deux  vingtièmes  tels  qu  ils  exîftent  a£luel- 
îement , aufli  exaéle  qu’on  a droit  de  la  faire, 
& qu’il  eft  jufte  qu  elle  le  foit , par  le  retran- 
chement de  toute  exception , de  tout  abon- 
nement, &en  y affujettiflant  également  les 
terres  du  domaine , Celles  du  Clergé , & tou- 
tes les  autres  généralement  quéiconques  , 
il  eft  prouvé  qu’on  auroit  eheOre  trente- huit 
& même  quarante  millions  de  bonification, 
fur  le  produit  de  cet  impôt.  U n y auroit 
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iâôrtç  eu  que  dix  millions  de  différence  fut 
. le  total  ; & comme  cette  différence  pou- 
voir être  cçmpenfée  par  une  augmentation 
fur  la  fbmme  des  retranchemens  ^onomî- 
ques  J portés  feulement  à vingt  millions  ^ 
Je  niveau  fe  retrouvoit  égalemenjc. 

Ainsi  le  déficit  dirparOiffoit , êt  le  peuple 
droit  fouiagé.  Il  ne  l’étoit  pas  féulement 
par  les  renaifes  & fupprefliqns  dont  je  viens 
de  dor^ner  compte;  il  rétoit  encore -par 
plufieurs  autres  effets  du  plan  qui , pour 
n’être  pas  calculables  en  argent , n’auroient 
pas  été  moins  réels.  . 

• I.'  4 •*4 

Il  Pétoit,  en  ce  que  l’affujettiffement 
deseccléfiaftiquesôc  des  grands  propriétaires 
,à  l’impôt  territorial  dans  1^  proportion  du 
.produit  de  leurs  terres  , devoir  néceffaire* 
ment  alléger  le  Fardeau  des  autres  contri- 
buables  autant  que  les  exemptions  & les 
privilèges  pécuniaires  eii  aggravent  le  poids. 
Tout  jce  .qui  augmente  Je  revenu  public  , 
fans  furçharger  le  peuple , eft  évidemment 
à fa  décharge.  Z a 

* 
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Il  rétoit , en  ce  que  les  Affemblécs  fa- 
toifTîales  & Provinciales  dévoient  auflî  , èn 
résiliant  la  diftributioo  des  charges  publi- 
ques , les  rendre  moins  pénibles  , ôc  deve- 
nir pour  la  Nation  une  fource  d’adoücifle- 
mens  fuCcelTifs  de  divers  genres  , en  même 
tems  que  le  principe  d’une  confolation  per- 
manente. 

Tl  l’étoit  ) par  la  fupprelfion  des  Maî- 
trifes  des  Eaux  & Forêts  qui  auroit  épar- 
gné aux  habitans  des  campagnes  des  frais 
énormes  fur  l’exploitation  de  leurs  bois  com- 
munaux , & fur-tout  cette  funefte  multi- 
tude d’amendes  , de  pourfuites  judiciaires  , 
de  contraintes  qui  les  accablent. 

Il  l’étoit  , par  la  liberté  du  commerce 
des  grains  f qui  , en  facilitant  la  vente  des 
denrées  , augmente  la  richeffe  du  colon 
& celle  de  tout  le  Royaume. 

Il  rétoit > par  la  fuppreflie  de  la  cor-' 

vée  en  nature  , les  malheureux  qui  én  fouf- 

- ^ ( 
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frqient  le  plus  ne  devant  être  taxés  pour  la 
preftation  pécuniaire  fubftituée  à ce  terrible 
fardeau  ^ qu’à  raifon  du  fixieme  de  leur 
taille  i ce  qui  ne  fait  pour  la  plupart  j, 
que  cinq  à fix  fols  par  an  , au  lieu  de  dix 
^ douze  jours  de  travail  fans  falaires  qu’on 
exigeoit  d’eux. 

Il  l’étoit  enfin , par  la  fimplifiçation  de 
tous  les  tarifs^,  par  rabolition  de  toutes  les 
gênes  inquiéwntes  , par  la  ftippreffion  de 
tout  ce  qui  pouvoir  donner  lieu  aux  vexa- 
tions de  l’arbitraire. 

Ce  font  tous  ces  foulagemens  réunis  a 
des  moyens  efficaces  de  faire  ceffer  le  déficit 
& à l’amélioration  du  régime  de  la  Monar- 
chie, qui  avoiçnt  déterminé  Sa  Majefté  en 
faveur  de  mon  plan , & qui  lui  en  avoient 
fait,  prendre  à coeur  l’exécution.  I-.es  diffi- 
cultés que  fon  étendue  pouvoir  faire  naître  , 
n’avoient  point  échappé  à fon  attention  ; 

mais  en  même  tems  elle  avoir  obfervé' 
' • » 

qu’aucune  des  vues  que  cette  étendue  em- 
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btaflbît , n’avoit  lecaraaere 

,ion;  qu’aucune  n'entraînoic  la  .nombre  dê- 

n’ Jit  de  nature  à caufer  de  v.olente 
couffes  ; que  chacune  d’elles  “ . 

contraire  a,rdtabUffe.ene^^^^^^^ 

feauofités  qui  s’y  étoient  ® , 

fin, que  pour  fatisfaite U’ind.rpenfable  né- 

ceffité  de  .«upUt  un  vuide  de  cent  quinze 
millions  , U n’étoit  pas  polTible  d cmp  oyet 
un  moyen  plus  doux  > plus  P , 

.conforme  aux- princip^çs. d’une  bonne  adrai- 
niftration  ,,que,çeÎHi  qui  confiftoit  unique- 
ment à faire  p^tceÿoir  avec  plus  dexadt- 
tude  ôc  à répartir  avec  plus  de  jultice  , 
l’impofition  priqçipa-le  i à fupprimer.  toutes 
les’  exemptions  ^légitimes  ; a %ire 
dépenfci  tous  les  retranchemens  dont  elle 
ferolt  fufoeptible  à tirer  un  meilleur  parti 
des  domaines  J ôc  à donner  a un  droit  eja 
exiftant  une  extenfion  qui  > fans  être  trop 
onéreufe  aux  gens  aifés  fur  lefquels  eu 
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elle.tQraboic , donnoic  moyen  d^adoucit  le 
fort  de  la  portion  la  plus  fouffrantc. 

Les  mÊmeà  vues  d’amélioration  pour  le 
bien  public  & de  foulagement  pour  le  peuple 
avoieat  également  touché  le  cœur  bienfait  ' 
fant  de  la  Reine , lorfqu’il  me  fut  permis 
de  lui  préfentèr  une  idée  générale  de  mon 
Plan  ; ôc  kbut  m’autorifoit  à en  efpérer  le 
fuccès. 

C’ÉToiT  l’unique  objet  de  mes  defirs  ; 6c 
fon  exécution , je  l’ai  dit  plus  d’une  fois  à 
Sa  M^jellé  , écoit  le  terme  jufques  auquel 
feulement  j’arnbitionnois  depouvoir  prolon- 
ger mes  efforts  & més  fervicee.  Ceux  qiû' 
m’ont  connu  favent  fi  jamais  on  fut  plus  fin- 
cérement  paflionné  pour  la  gloire -du  Roi-j- 
& le  Public  même  peut  juger  fi  j’ai  préféré 
le  foin  de  la  confervation  de  ma  place^  ou 
celui  de  mon  agrandiffement  quelconque  , 
ou  même  celui  d’une  célébrité  perfonnelle 
plus  capable  de  me  tenter,  au  devoir  de  rap- 
porter toutes  mes  penfées  à l’illuflratioa  da 
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Tcgne  de  Sa  Majeftd  & à la  profpérké  publi- 
que. Monarques  qui  gouverjlez  les  hommes  > 
voulez-vous  connoître  ceux  qui  vous  let- 
vent,  ceux  fur-tout  à qui  vous  confiez  votre 
gloire  en  leur  confiant  votre  autorité?  Ne 
regardez  comme  vous  étant  attachés  pour 
vous-mêmes , que  ceux  qui  font  leur  obiet 
principal  de  vous  concilier  l’amour  de  vos 
fujets  & i*eftime  des  nations  ; défiez-vous  de 
ceux  qui,  plus  occupés  de  leur  nom  que  du 
vôtre,  plus  attentifs  à leur  intérêt  propre 
qu’à  celui  de  vos  peuples,  plus  jaloux  de 
donner  une  grande  idée  de  leur  pouvoir  que 
d’en  faire  refpeéler  la  fource , établiffent  leur 
grandeur  fur  les  ruines  de  votre  confidéra- 
tion  : prenez  garde  à çes  trop  ambitieux 
Minifires  qui  arinullenr  leur  Souverain  dans 
1 opinion , lorfquc  dans  le  particulier  ils  ram- 
pent à fes  pieds , qui  s’approprient  fon  auto« 
rite  en  paroiflant  la  défendre,  qui l’aviliflenç 
en  la  faifant  fervir  à leurs  payions. 

Je  ne  me  fuis  compté  pour  rien  dans  mqa 
projet;  hafardeux  pour  moi  fçul^  autant  que 
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sûr  pour  Tobjei  public,  il  n’a  pu  être  inlpitë 
que  p^r  ranïour  du  bien  ; il  n’a  eu  evidem-^ 
ment  pour  objet  que  la  gloire  du  Trône, 
irréparable  du  bonheur  des  peuples  ; & nia 
confiance  en  l’entreprenant , n’a  eu  pour 
principe  que  l’approbation  qui  lui  avoit  été 
donnée  par  Sa  Majefté  elle-même  après  un 
long  examen.  Ce  projet  eft  refté  fix  mois 
entre  fes'  mains  avant  d’être  définitivement 
adopté  i elle  l’a  vu  & revu  plufieurs  fois  ; elle 
s’en  eft  occupée  principalement  ; elle  a con-i 
fulté  fes  Miniftres  les  plus  eiFpérimentés  ; 
elle  y a fait  elle-même  plufieurs  changemensî 
fa  déteîînination  ne  s’eft  enracinée  qu’après 
avoir  germé  dans  une  profonde  méditation. 

i.  w 

Gb  n’eft  point  par^çhangement  d’opinion 
fur  1 utHité  dont  ce  projet  devoir  être , que 
furvint  au  dernier  période  de  fon  exécution  , 
J’ordre  qui  m^  privé  de  la  fatisfaâion  d’y 
mettre  la  derniere  main.  Ce  que  Sa  Klajefté 
déclara  pour  lors  , & ce  qui  fuivit  immédia-.' 
rement,  prouvent  le  contraire. 
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r-'A  QUOI' fervitoic  de  vouloir  percer  1 ob(^ 
curicé  de$  caufes  qui  occafionnent  la  chute 
fubire  des  Miniftres  ? Qui  ne  fait  tous  les 
écueils  Jonc  ils  font  entourés , ainli  que  tous 
les  qui  environnent  le  Trône?  Le 

pi  .'s  occupé  de  fa  befogne , le  plus  entraîné 
j.  .Il  j n zèle,  le  moins  fufceptible  par  catac- 
t'.uc  de  cette  foupçonneufe  défiance  qui  ferc 
fi  b:en  l’intrigue,  mais  que  dédaigne  la  fran- 
rh..  droiture,  eft  celui  que  la  calomnie  im- 
mole, ’e  plus  facilement  i^ce  qui  femble  fon- 
der fa  lécurité  , eft  ce  qui  rend  l’envie  de  lui 
nuite  plus  aâive  ; l’artifice  veillf  pendit 
que  fa  bonne  foi  s’endort;  ôc  le  moment  où 
fcs  occupations  s’accroilTent , au  point  de 
l'.'ibfoiber  entièrement , eft  celui  que  la  mal- 
veillance choifît  pour  redoubler  fes  erfbrts 
porter  fes  plus  grands, coups.  Alors  les 
f luiTcs  fuppofitions  fe  multiplient  à fon  infu; 
des  .alarmes  excefTivement  çxagéreés  s’ac7 
créditent  par  l’aveu  d’une  précaution  nécef: 
f(iire  ; les  allégations  infidieufes  , dont  les 
Pritîces  les  plus  fagesont  peine  à fe  défen-^ 
dre  , changent  fans  •qu’il  s’en  apperçoive  , 
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les  ^ifpofitions  fur  lefquelles  ilcomptoit;  & 
Torage  qui  s’cft  formé  fut  fa  tête  dans,  un 
nuage  épais , éclate  êî  le  frappe  au  moment 
qu’il  s’y  attendoit  le  moins. 

Mais  l’opération  que  j’étois  chargé  de 
fuivre,  & qui  m’étoit  plus  chère  que  mon 
exiftence  mîniftérielle,  ne  s’eft  pas  écroulée 
avec  moi  : le  Roi  a fait  connoître  qu’il  votf- 
loit  qu’elle  fût  fuivie  d’après  les  mêmes  erre- 
mens  ; & elle  l’a  été  en  effet , fauf  quelques 
ob  jets  dont  je  n’av’ôis  pas  eu  le  tems  dè  don« 
ner  l’entier  développement.  La  manière  dont 
s’eft  terminée  l’Affemblée  des  Notables , fie 
ce  qui  eft’  configné  dans  les  difeours  pro- 
noncés le  jour  de  fa  clôture,  le  aj  Mai 
1787 , conftatent  fit  ^ont  confacré  à jamais 
les  véritables  réfultats  de  mon  plan  modifié 
fuivant  les  obfervations  des  Notables. 

Le  recueil  de  ces  difeours  eft  dans  les 
mains  de  tout  le  monde.  Il  commence  pàc 
celui  du  Roi , oii  Sa  Majefté  témoigne  quelle 
a été  oontenti'de  l’afTemblée  des  Notables  j 
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de  qu’elle  envifage  avec  fatisfaâion  les  ch  an» 
geijiens  qui  en  feront  la  fuite.  Monsieur 
firère  du  Roi^  parlant  au  nom  de  la  N07 
blefie,  comme  le  premier  des  Gentilshommes 
convoqués  ( c’eftainfi  que  cet  augufte  Prince 
s'ell  qualifié  lui-même  ) , & après  lui  y les 
Cheâ  ou  Repréfentans  des  différens- corps 
iqui  «voient  afUfté  aux  délibérations  y onp 
«éuni  leurs  acclamations  fur  Putilité  de  cettç 
A0emblée,  que  tous  ont  regardée  comme 
devant  être  une  époque  à jamais  mémorable 
darisles  annales  de  la  Monarchie.  Mais  c’eft 
iiir-tout  dans  les  difeours  que  M.  le  Garde 
des  Sceaux  & M.  T Archevêque  de  Touloufç 
prononcèrent  alors  au  nom  de  par  ordre  du 
Roi , que  la  poftérité  trouvera  ce  qu’on  doit 
penfer  des  effets  du  Plan  que  j’ai  eu  l’hon- 
neur de  propofer , & des  réfultats  de  l’^fr 
femhlée  des  Notables. 

' C’est  - la  qu’on  lit  réadmis  à la  noble 
Jonction  d! éclairer  leur  Souverain  fur  les  plus 
^ands  objets  de  la  projpéritè  publique  , ils 
^t  trouvé  toutes  les  arenues  du  Trône  oue*. 


\ 
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'Certes  à la  vérité . . . . que  tout  leur  a été 

révélé  farts  déguifement ....  que  CincertUudt  Dî^coufs 
. , , r • djM.  d« 

aurait  aggrave  le  mat , en  livrant  aux  ui~  Lamoi- 

^uiétudes  de  t imagiriation , des  befoins  qui 

femblent  diminuer  dès  qu  ils  Jont  rigoureu~ 

Jement  déterminés  par  la  précifion  du  caU 

cul. ...  que  la  reforme  arrêtée  ou  projettes 

de pdufieurs  abus  y êst  le  bien  permaneru  que 

préparaient  de  nouvelles  loix  concertées  àxcùt 

l’Affembléej  dévoient  concourir  avec Jiiccès 

au  Jbulagemenz  àcluel  des  peuples.  ‘ » 

Cest  avec  M.  l’Archevêque  deTouloufe 
que  je  répondrai  à ceux  qui  deinanderoient 
ce  qu^a  donc  produit  cette  longue  dC  célébré 
Affemblée  y & qüe  je  leur  dirai  avec  con^ 
fiance , que  la  Nation  y a reçu  de  fim  Souh  l'Archevê* 
verain  une  nouvelle  vie  êst  une  nouvelle  'j^o^e. 
exijlence  dans  les  Assemblées  Provincia- 
les; que  LÉGALITÉ  DELA  CONTRIBUTION  , LA 
SUPPRESSION  DE  LA  CoRVÉE  EN  NATURE  , Là 

■LIBERTÉ  bu  Commerce  DES  Grains  y y om 
été  établies  par  le  vceu  national....  que  les 
Traites,  lbs  Gaèbliibs,  plusieurs  droits^ 
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OSÉMËÜX  y feront  détruits  i ofi  coJftdérabU* 
ment  adoucis ....  que  les  ohfervations  faites 
furies  mémoires  communiqués  relativement 
au  RÉGIME  DBS  Forêts  et  des  Domaines  , 
produiront  d* utiles  améliorations ....  que  la 
Dette  pi/bliqi/e  est  solidement  assu- 
rée  que  les  retranchemens  de  dépenfe 

indiqués  par  les  Notables , ôc  les  Economies 
ûit  lefquelles  Sa  MajeJU  les  avoir  prévenus 
en  leur faifant  connohre celles  quelle  aysiit 
déjà  ordonnées  feront  réalifés ....  que  le  fai; 
deau  des  remboursemens  a époque  fera  di- 
minué par  des  emprunts  fucçejjîfs  qui  recule-' 
roiit  un  peu  la  libération  , mais  pas  ajfex^pouf 
nuire  au  crédit  public  ; & que  par  la  réu- 
nion de  tous  ces  moyens,  Balance  sera 

POSÉE  ENTRE  LA  RECETTE  ET  LA  DÉPENSE.., 

que  s’il  en  coûte  quelques  facrifîces  , > ces 
facrifices  feront  ménagés  av^c  foin,  6*  quils 
porteront  principalement  far-i  les  plus  aijes 
(droit  de  timbre) .. .►  que, /e  plus  grand 
fervice  qu’on  ait  pu  rendre  à t Etat-,  a été 
de  faire  connohre  au  jufle  lajituation  des 
finances ....  que  dès  que  le  mal  eft  connu  , la 
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hècejflté  du  remede  ajjure  fin  ejficaciié. . ,i 
enfin  , que /i  les  vues  du  Roi  font  fidellemsnt 
remplies  , la Jttuation  du  Royaume  fera  plus 
ajfurée  SC  plus  impofante  quelle  ne  Ca  )a- 
mais  été. 

Je  n’ajouterai  rien  à ce  tableau  : rapproché 
du  Précis  que  j’avois  remis  au  Roi  en  Août 
1 78tî  , & qui  eft  rapporté  à la  fuite  de  ce 
Mémoire,  il  n\e  parole prélênter  l’apologie 
la  plus  complette,  & des  idées 'que  j’avois 
conçues  / & des  vues  que  j’avois  propofées, 

& de  la  forme  que  j’avois  cru  convenable 
pour  leur  fuccès. 

4t 

' Je  n’ai  point  à examiner  pourquoi,  après 
que  Sa  Majefté,/?ci/r  rendre  à jamais  dura-  Difçours 
lies  les  utiles  réjùltats  des  travaux  de  l’Af-  ^Laînôi^* 
fembléè,eut  imprimé  à tous  fis  bienfaits  lé 
fceau  des  loix  , quelques  • unes  de  ces  loix 
livrées  d’àbord  pendant  plus  de  deux  mois  aux 
délibérations  du  Parlement,  enregillrées  en- 
fuite  dans  le  plus  grand  appareil , ont  été 
tout  d’un  coup  révoquées  } ni  pourquoi  l’in- 
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difpenfable  augmentation  de  revenu  qu’elîeâ 
dévoient  produire  , a été  remplacée  par  l’auge 
mentation  de  dépenfe  réfultante  d’une  fur- 
abondance  d’emprunts  qui  furpaffent  prodi- 
gieufement  la  mefure  de  ceux  qui  ne  dé- 
voient fervir  qu’à  rendre  les  rembourfemens 
à époque  moins  onéreux;  ni  enfin  pourquoi 
cet  établifiement  fi  fage  & fi  applaudi  dans 
toute  l’Europe , qui  affuroit  la  libération  de 
la  dette  publique  par  l’effet  pfefque  infen-^ 
fible  d*un  amortiffement  graduel  dont  la 
continuation  fembloit  aflurée  d*unë  manière 
inébranlable , fé  trouve  facrifié  au  paiement 
des  intérêts  de  ees  nouveaux  emprunts  ; en 
même  tems  qu’un  autre  établiffement  non 
moins  utile  ni  moins  précieux  pour  le  crédit  > 
celui  du  paiement  ponâuel  des  rentes  pat 
l’ordre  afïïgné  à chaque  lettre  de  femeftre  en 
femeftre , femble  abandonné.  ~ Le  cœür 
me  faigne  quand  ma  penfée  s’arrête  à ces 
deux  derniers  objets»  — 3e  me  tais*  --  Mais 
du  moins  , quel  que  foit  le  principe , quels 
que  foient  les  ejffets  de  cette  nouvelle  mar- 
che, on  ne  fauroit  m’en  rien  imputer. 

JE 
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JE  CROIS  avoif  'répondu  à toutes  les  Conclc* 
objeftions.  Je  crois  n’avoir  laifTé  de  doutes  ^ 
ni  fur  ce  que  j’ai  dit  par  rapport  au  déficit  , 
ni  fur  la  néceffité  où  j’ai  été  de  le  dire, 
ni  fur  les  motifs  de  ce  que  j’ai  propofé  pour 
y reniédier  , ni  fur  la  part  que  j’ai  eue  dans 
ce  qui  en  eft  réfulté.  Je  n’ai  rien  négligé 
pour  conftater  l’cxaditude  de  mes  calculs; 
j’ai  fait  tous  mes  efforts  pour  éclaircir , au- 
tant que' lè  bieçi  de  l’Etat  m’a  paru  l’exiger, 
des  qüeftions  qu’on  aroit  remplies  d’obfcu- 
rités  ; enfin  je  a’ai  épargné  ni  foins , ni  peiue  , 
nitems  pour  inftruire  complettement  le  Pu- 
blic des  faits  qu’il  lui  importoit  d’approfon- 
dir , & pour  le  mettre  à portée  de  juger  en 
pleine  connoiflance  de  caufe.  Il  n’eft  pas 
commun  que  le  môment  d’une  retraite,  qui 
femble  être  celui  du  repos , foit  occupé  par 
autant  de  travaux  fie  tourmenté  par  autant 
d’agitations.  — Ne  puis-je  pas  à préfent  ef- 
pérer  un  peu  de  tranquillité  ? J’ai  mené  de-; 
puis  trente  ans  une  vie  toujours  laborieufe, 
quoique  jamais  trifte;  j’ai  pouffé  ma  carrière 
aufli  loin  qu’elle  pou  voit  aller;  je  l’ai  remplie 
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le  plus  honorablement  qu’il  m’a  été  poffible  : 
elle  eft  finie  ; & déjà  j’en  perdois  dè  vue 
lefpace  ; déjà  mes  regards , s’éloignant  des 
grands  objets  qui  ne  dévoient  plus  m’occu- 
per , envifageoient  paifiblement  l’oubli  qui 
fembloit  m’attendre  & m’offrir  fon  aille, 
lorfqu’une  pourfuite  imprévue , dont  je  ne 
conçois  pas  encore  l’intérêt,  m’a  forc;é  de 
rentrer  malgré  moi  dans  la  lice  , & de  me 
couvrir  des  armes  de  la  vérité.  J’ai  du  rc- 
pouffer  d’injuftes  reproches  i & fans  m’m- 
quiéter  de  cette  grêle  de  traits  méprifables 
que  le  malheur  attire , mais  qui  ne  l’aug- 
mentent pas , j’ai  dû  rendre  compte  de  ma 
conduite  au  Roi,  dont  la  juftice  fondera 
toujours  ma  confiance  ; j’ai  dû  prouver  à 
mes  Concitoyens  que  je  ne  les  avois  pas 
trompés;  j’ai  dû  éclairer  le  Public  qu’oi^ 
féduit , qu’on  entraîne  , mais  qui  tôt  ou 
tard  revient, ^u  vrai.  Acquitté  de  ce  devoir  , 
je  n afpire  plus  qu’à  pouvoir  garder  un  éter- 
nel filence;  ôc  certainement  je  ne  le  rom- 
prai ni  pour  les  clameurs  de  l’inépuifable 
méchanceté , ni  pour  la  criailleriè  des  libel- 
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liftes  payés , ou  qui  efpèrent  de  l’être , ni 
pour  les  inepties  çalomnieufes  que  pour- 
ront inventer  encore  les  haines  & les  ref- 
fentimens  que  j’ai  encourus.  Mes  oreilles 
feront  fermées  pour  ce  genre  d’attaque  ; & 
ma  plume  , qui  fera  toujours  dévouée  à ce 
que  l’intérêt  public  pourroit  en  exiger  ulté- 
rieurement , ne  s’abaiffera  pas  à réfuter  les 
frivoles  abfurdités  qu’on  fe  plaît  à répandre 
jufque  fur  les  détails  de  ma  vie  aétuelle, 
qu’on  voudroit  faire  paroître  aulfi  extrava- 
gante qu’elle  eft  fimple  & modefte  ( * ).  Pré- 


[*]  Après  avoir  d’abord  effayé  d’affoiblir  l’effet  de  m» 
Requête , en  ameutant  tous  ceux  qu’on  a crus  avoir  à 
fe  plaindre  , & faifant  parler  tantôt  un  prête  - nom  de 
calomnie,  tantôt  quelques  habitans  d’une  petite  ville  défa- 
voucs  par  d’autres,  tantôt  un  commis  mécontent  & mab 
inftruit , & même  jufqu’à  des  ombres  injuftement  vindi- 
catives, il  paroît  qu’on  fe  rabat  aujourd’hui  à de  plus 
petits  moyens  encore.  C'eft  à préfent  l’arme  du  ridicule 
qu’on  voudroit  employer  -,  chaque  jour  on  fait  courir 
quelque  nouvelle  anecdote  fur  mon  prétendu  luxe  à Lon- 
dres , qu’on  dit  être  pouffé  au  point  de  m’attirer  des 
huées  publiques.  Une  épée  que  la  Manufaélure  des  ci'illaux 
de  Sève  a faite  pour  me  donner  un  échantillon  de  fc 

* Za 


Digitized  by  Google 


^20 

fentement  que  j’ai  dit  tout  ce  que  je  devois 
dire  , la  tête  enveloppée  du  manteau  de 
mon  innocence  , j’attendrai  tranquillement 
& avec  réfignation  les  évéïiemens  que  le  fort 
me  deftine.  Quels  qu’ils  foient , ils  ne  fau- 
roient  troubler  la  férénité  de  mon  ame.  Re- 
devenu libre  dans  le  choix  de  mes  occupa- 
tions y je  vais  reprendre  avec  avidité  mes 
goûts  innés  pour  les  fciences  qui  ont  été  ma 
première  pafTion , pour  les  lettres  qui  m’ont 
quelquefois  fait  jouir  des  délices  qu’elles  pro- 
curent à ceux  qui  les  cultivent,  pour  les  arts 


prîmier';  effais , & dont  on  peut  dire  que  comme  die  a 
l’éclat  du  verre  , elle  en  a auffi  le  bas  prix,  & transforiVic'e 
qn  ept-e  de  diamant}  ma  voiture,  mes  chevaux,  mes 
habits  , ma  table,  tout  eft  de  la  plus  grande  magnificence. 
Ce  n'eft  point  une  fée  bienfaifante  qui  opère  ces  méta- 
morphofes  : mais  du  moins  elles  ne  me  coûtent  rien  : 8c 
je  crois  aulfi  qu’elles  ne  produiront  rien  à mes  ennemis  , 
parce  qu’il  n’y  a pas  afifez  loin  de  Paris  à Londres,  pour 
qu’on  puifle  croire  long-tems  dans  la  première  de  ces  deux 
villes , ce  qui  dl  une  fable  rifible  dans  l’autre.  Au  furpliis , 
il  me  femble  que  je  dois  m’applaudir  de  cette  dégcncration 
de  méchanceté  qui  fait  fuccéder  de  puériles  menfonges , à 
d’atroces  aceufations. 
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que  ma  fenfibilîté  peut-être  trop  générale,' 
voudroit  embraffer  tous.  — Du  refte , jamais 
le  fouvenir  de  la  confiance  dont  le  Roi  m’a 
honoré,  ne  s’effacera  de  mon  cœur;  jamais 
je  ne  cefferai  de  faire  des  vœux  pour  fa  prof- 
périté.  Puiffe-t-il  reconnoître  qu’on  peut  lui 
relier  fidele , même  en  fuyant  la  perfécution 
qui  abufe  de  fon  nom  ! Puiffe-t-il  pardonner 
à une  ame  ferme , qui  a pris  le  parti  que 
l’honneur  lui  préfcrivoit,  d’y  demeurer  atta- 
chée jufqu’à  ce  que  l’honneur  lui  en  per- 
mette un  autre  ! — Si  le  retour  aux  lieux  qui 
m’ont  vu  naître  m’eft  interdit , j’en  confer- 
verai  tous  les  regrets  que  naturellement  on 
doit  me  croire.  Mais  me  feroit-on  un  crime 
de  jouir  en  même  tems , de  la  confolation 
que  je  trouve  dans  l’accueil  d’une  Nation 
dont  chaque  jour  méfait  éprouver  les  bontés 
& connoître  les  vertus  ; d’une  Nation  libre 
& réfléchie , où  les  penfées  s’élèvent  au- 
deffus  des  pofitions , où  la  difgrace  n’eft 
point  une  tache , où  l’honnêteté  des  fenti- 
mens  a plus  de  crédit  que  l’air  de  la  faveur  ? 
J’y  fuis  vu  avec  indulgence , j’y  fuis  prévenu 
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avec  affabilité  , traité  même  avec  plus  de- 
diftinéJion  que  je  n’en  defire.  J’y  trouve  des 
hommes  inftruits  en  tous  genres  ; j’y  peux 
faire  fur  les  arts  , fur  l’induftrie , fur  le  com-  ’ 
merce  , des  obfervations  utilement  tranfmi- 
fibles  fans  violer  les  droits  facrés  de  l’hofpi- 
talité;  j’y  puis  efpérer  des  amis  vrais.  — Que 
cet  éloge  auffi  franc  que  le  pays  où  je  l’écris  , 
n’étonne  ni  n’pffenfe.  N’ayant  jamais  rien 
diffimulé,  tairois-je  aujourd’hui  une  vérité  ' 
qui  fe  trouve  jointe  à un  fentiment  de  recon- 
noiffance?  Il  exifte  ce  fentiment,  il  exiftera 
toujours  dans  mon  cœur,  fans  déplacer  ceux 
que  la  naiffance , que  le  devoir , que  l’amour 
indélébile  de  la  Patrie , y ont  gravés.  - Pour- 
quoi ne  fympathiferoient-ils  pas?  --Ah  ! que 
leur  accord  deviendroit  facile  par  la  plus  de- 
firable  des  combinaifons  , s’il  pouvoir  un  jour 
s’accomplir  ce  vœu  que  formoit  jadis , fui- 
vant  quelques  Hiftoriens , le  Monarque  le 
plus  chéri  des  François  ; ce  vœu  que  diélev 
l’humanité , & que  la  politique  la  mieux  en- 
tendue fembleroit  devoir  infpirer  également 
aux  deux  Nations  les  plus  dignes  de  s’aimer  , 
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& lès  moins  întéreffées  à fe  nuire  ! Faut-Ù 
qu’yne  funefte  rivalité  défunifTe  toujours^ 
& trop  fouvent  arme  l’un  contre  rautrè, 
deux  peuples  à qui  leur  pofition  nalurellé 
n’ofFre  rien  à difputer , & qui  par  leurs  avan- 
tages réciproques , n’ont  rien  à s’envier  ? 
Leur  divifion  eft  l’aliment  de  toutes  les  hof- 
tilités  : leur  alliance  feroit  le  fceau  de  la  paix 
univerfelle.  Eux  feuls  font  en  état  de  four- 
nir aux  frais  d’une  longue  guerre;  & quand 
elle  s’allume  pour  les  querelles  des  autres 
Puilfances,  eux  feuls  ^ s’ils  font  affez  dupes 
pour  y prendre  part , y facrifient  leur  com- 
merce , leurs  tréfors  , leur  prolpérité.  — O 
Nations  qui  êtes  fans  contredit  les  plus  éclai- 
rées de  toutes  celles  qui  couvrent  la  furface 
du  globe,  connoilTez  enfin  vos  véritables 
intérêts  : ennemies , vous  ne  pourriez  qu’é-, 
puifer  mutuellement  vos  forces , & vaine- 
ment enfanglanter  la  tefre  ; amies , vous 
pourrez  impofer  à l’univers  la  douce  loi 
d’une  tranquillité  générale.  Eh  ! quand  y 
aura  - 1 - il  une  conjonâure  plus  favorable 
pour  fonder  l’efpoir  de  voir  partager , ou 
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plutôt  exercer  enfemble  , cette  fonâion 
vraiment  célefte  , que  lorfque  vous  avez 
l’une  & l’autre  le  bonheur  d’être  gouvernée 
par  un  Roi  modéré^  pacifique  ôc  vertueux? 

F I N. 
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F erme,<îénéii  ale. 

î ♦ ' V 

Prodoic  du  bail  ...  122,900,000 

Premier  Sc  fécond  dixièmes  des 

903,000  1.  d’anciens  caution-  - 

rtemcns  * , ' , 

Sous  pour  livre  du  bail  de  Ta- 
rioc,  régis.  . . : 


,:l8p,000 

.20,000 


D É -P  E ,N  S E S. 


123,100,00a 

.V  K ^ , U • 


Jiv. 

Rentes  de  la  Ville  . 3 3^000,000 
RÈrnbourfemenc  de 

billetsdes  fermes  ^,600,000 'j 

Le  premier  des  14 
millions  à rem- 

bourferauClergé  r, 000, 000  ^ 67,390,000 
Charges  de  l’état  du 

Roi  . . . 9,718,000 

Autres’  charges 

payées  en  vertu  • * 
d’arrêts  . ' . 72,006 


i 

J ’ 


^ A Meponer  . . ',67,390,000 

■ B 


Année 

1781. 
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■Report  . 
Inrérêts  des  anciens 

caut'ionnemens  , 

des  nouveaux 

cautionnemens  . 
Francs-falés 
Vins  des  privilégiés 
Pafle-ports  . 
Réparations  des  fa- 
lines. 

Supplément  du  prix 
du  Tel  aux  SuilTes 


liv. 

67.^90»?°® 

*“  4 

903.000 

X 

850.000 

360.000 
^85,000 
1^00,000 

60.000  j 

76.000 1 


Affig'iations  parti- 
culières, & paie-  \ 77^8i6,oo« 

mens  à convertir  1,110,000 

Intérêts  des  avances 

extraordinaires  . 800,000] 

. — des  billets  reliant 

à rembourfer  . 726,000] 

— à 5 f our  cent  des 
63,963,000117.  . 

— àa pourcent  des 
1.^,700,000  liv. . 

Honoraires  de  41 
places  de  F.  G. 
a 30,000  liv.  . 1,23®'®®® 

Frais  de  bureaux  . 143,000 


A reporter 


77,8x6,000 
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Report 

Dépenfes  ci-devant 
à la  charge  de  la 
Ferme,  & qui 
fontaduellement 
au  Compte  du 
Roi  , lefquel- 
les  n’auront  lieu 
qu’en  1781 , feu- 
lement . 
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liv. 

^77,8^6,000 


78,594,000 


768,000 


Relie  net  . 


44,506,000 


t 

M.  le  Direâeur  Général  m’a  chargé  d’écrire  à M.  de 
St.  Amand  , que  fon  intention  ell  d’ajouter  en  1781 
un  million  aux  rentes,c’efl-à-dire,de  porter  cette  partie 
à $4  millions  ; ce  qui  réduit  le  reliant  net  au  Tréfor 
Royal  à . . . ...  43,506,000  liv. 


I Note  re- 
f marquable 

i écrite  de 
lû  main  de 
M.  Dufref- 
ne  , pre- 
mier Com- 
mit de* 
Finances , 
«n 
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PROJET  DES  FONDS. 

ARTILLERIE. 

I.  f.d. 

SoiDE  des  fept  Régimens  . i, 615, 760  00 

Augmentation  de  ' 

- 192  hommes  en 
Amérique , folde  ^>,6 1 6 1.. 

Idem  de  340  hom- 
mes *dans  le  Ré- 
giment  de  Tout, 
porté  à 71  hom- 
mes . . .41,820 

MalTe  de  -5  32  hom- 
mes . . . .23,674 

Total  des  fept  Régimens.  . 2,704,870  o o 
M I N E V H s. 

Solde  (5c  appointemens.  . . 134,766  00 

Ouvriers. 

Solde,  appointemens,  & aug- 
mentation de'io  hommes  . . 219,884  10  o 

Total  de  la  Solde  . . . 3,059,520  10  o 

f - ■■ 


Ar- 

tille- 

rie 

& 

Gé- 
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liv, 

z6,oop 


145,200 

^9,200 

A,  , ^ y ». 

.1,400' 

105,600' 

67,200 
2 1 ,000 

4,000  i 


Report  , . . 3,059,520 

Officiers,  &6. 

'-O  '■  . 

1 Premier  Infpec-  ' 

teur-général . . 

10  Idem  , dont  9 à 
12  mille,  & 1 à 
7,200  liv. 

7 Commandansd’E- 
coles,  dont  i à 
7,200,  & I à 
6,000  liv.  . . 

Supplément  à ’ 2 
‘Commandans  ' 
d’Ecoles 

22^  Colonels  , à 
4,800  liv.  . 

20  Lieut.  Colonels, 

#Sous-Direfteurs, 
à 3,360  liv.  . ; 

7 Idem,  à 5,000!. 

Traitement  à p pre- 
miers Diredeurs 
d’Arfenaux  . 

12  Capit.  en  pre- 
mier, à 2,400  1.  28,800 

50  Idem,  à i ,800  1.  ' 90,000 
70  Idem  en  fécond, 

à 1,500  liv.  . . 105,000 

59  Elèves,  à 480  4j  28,320 
3 1 Garçons-Major,  - 

à 720  liv.  . . 22,320 

* ‘i  ) ^ ' 

A reporter  . ?>734>5^‘^ 

B 3 


675,040 


f.  d, 
le  O 


# 

O O 


10  O 
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Supplément  à M.  de 

Villepatour  . . 6,000 

Traitement  enCor- 

fe  . . . 14,400 

Appointemens  ou 
traitemens  p 
aux  aflTefleurs  em- 
ployés & ouvriers 
d’arlenaux,  fon- 
deries,forges,ma- 
nufaâures  , &c.  88,782 

CommiflTaires  des  Guerres 
Employés , &c.  . 

Etaf  ordinaire  . 1. 

Ecoles  d’Artillerïe 


l.  J.  i. 


99,182 


Articles  relatifs  aux 
Suites  des  Armées. 
Traitement  entre- 
tenu confervé  aux 
Officiers  & em- 
ployés des  équi- 
pages reliés  en 
Bretagne  . . 64,956 

Solde  de  516  che- 
vaux entretenus 
pour  l’Artillerie  149,  595 


o O 


53,445 

I42,3î3 

56,360 

83,129 


9 6 


4,169,009  19  6 


2 14,55  I os 


T Otai  de  la  folde  & appointè- 
mens  de  l’Artillerie  . 


4,383,560  19  6 


Diûi;izi:d  by  Gî  H i^Ic 
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Mîniftre 

15  Diredeurs.dont 
deux  à 1 2 , fix  à 
10  , & cinq  à 
0 mille  livres  . 

21  Chefs  de  Bri- 
gade , à 4,800  1. 

21  Sous-Brigadiers, 
à 3,}6o  . T 

21  Majors, à 3,000 1. 

63  Capit.  enlpre- 
mier  , à 2,too  1. 

21  Capitaines  en 
fécond,  à 1,600 1. 

84  Idem,  à 1,330!. 

63  Lieur.  en  pre- 
mier, à 1,080  1.^ 

40  Lieut.  en  fé- 
cond, à 900  1. 

20  Elèves  à l’E- 
cole, à 720  1.  . 

1 Officier  des  Plans 
& fon  Adjoint  . 

Traitement  ex- 
_ traordinaire  . . 

il.  Capit.  en  pre- 
mier , à 2,400 1. 


üv. 

24.000 

\ 

129.000 
100,800 

• 

70,560 

63.000 

126.000 

33,600 

113,400 

68,040 

36.000 

14.400 
7,360 

60,930 

50.400 


liy. 

897,510 


O O 


• 

A reporter  . . . 897,510  oo 
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897,510  O O 

I r,200  O O 

52.000  O O 
4,000  O O 

1 0.000  O O 


974,710 

0 0 

Travaux  »e  i’Art 

I X 1 E R I E. 

Bouches  à feu  . • . . . . 

400,000 

0 0 

Bombes 

300,000 

0 0 

Armes  de  guerre  . . . ■ . 

900,000 

0 0 

Entretien  d’armes  . . ' . . 

80,000 

0 0 

Achats  de  bois  & de  fer  dans 

les  arfenaux 

600,000 

0 0 

750  miMiers  de  poudre  à 13/; 

487,500 

0 0 

Tranfports 

300,000 

0 0 

Continuation  des  bâtimens  à 

St.  Orner,  Auxonne,  Stras- 

bourg,  la  Rochelle , 8c. entre- 

tien  de  ceux  ordinaires.  . . 

400,000 

0 0 

Réparations  des  batteries  , & 

appointemens,  &c.  . . ~. 

400,000 

0 0 

Totaux 

3,8^,000 

0 0 

12  i 

Report 

Employés  de  l’Ecole  . . . 

Employés  ordinaires  , &c.  . 

Employés  des  Plans,  . . . 

Dépcnfes  de  l’Ecole,  . . . 
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F O R T I Ç I Ç A,  T I P N s. 

Grands  Travaux. 

liv.  ■ ' ; 

Brefl  . 

Château-neuf 
Cherbourg 
C-an^de  ]a  Lys 
A Bergues  . . 

A Landau  . 

Au  Mont-Daup 
A Toulon  . 


à faire  en  trois  années  de  ter- 
mes , prisa  Thionville,  pour 
Jes  travaux  dusdepuis  plusde- 
45  ans , 1 80,000,  Sc  ppur  la, 
première  année  . 

En  Corfe  . . ’ . 

Barre  de  Bayonne. 

Entretien  courant  , &c. 


• 

500,000  j 

1 liv. 

A d. 

. 

200,000  J 

>‘1,100,000 

0 

0 

400,000! 

1 

• 

0 

0 

. 

. 80,000 

0 

0 

• 

. 80,000 

0 

0 

hin 

. 80,000 

0 

0 

. 

• • 

. 8o,qoo 

P 

0 

^0,000 

150.000 

120.000 
1,450,000 


O 

O 

O 

O 


Total 


5,234,000  o O 


RÉCAPITULATIOÎi. 

• h 1} 

Tra-  /Artillerie  , 3,867,500'  o ol 

vaux.  \Génie  . .3^34,000  00/  7, 101,500  00 


Total  général. 4 . , 12,459,770  19  6 
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ARTILLERIE  et  GÉNIE. 


Récapitulation  des  Projets  de  Fonds  remis 
par  le  Minijlre  de  la  Guerre^  à compter 
de  Vannée  iy8t  j Jufjues  & compris 
lySy, 


5781  . 

; . ; li, 45 9,000  lir. 

Ï782  . 

. . . 11,887,000 

1783  . 

. . . 13,304,000 

1784  . 

. . . ï 1,337,000 

1785  • 

. . . 11,875,000 

1786  . 

. . . 11,333,000 

1787  . 

. . . 11,564,000 

Non  ctompris  700,000  liv.  par  année  , provenant 
des  fonds  des  villes  pour  les  fortifications  ; lef- 
quels  fonds  font,  à compter  de  1781,  verfésdi- 
redement  au  Tréfor  Royal,  qui  les  rend  au 
département  du  Génie. 
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AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 
LIGUES  SUISSES. 


Relevé  des  Fonds  ordonnés  y à compter  ^ 
ïy8i  jufques  6*  compris  ty8y. 


Affaires  érran- 


livrï 


liv. 


*78  gères  . . 11,765,000^12,565,000 
Ligues  Sujffes  800,000 

C Affaires  étran- 

gères  . . 13,310,000^/4,110,000 

{ Ligues  Suiflès  800,000 


r Affaires  étran- 

( 

I 

1783 

} gères  . . 

r Ligues  Suiffes 

13,630,000  / 
800,000  J 

14,430,000 

1 

I Affaires  étran- 

• 

à 

1 

1784 

10,700,000  / 

“ 11,530,000 

[ Ligues  Suiffes 

830,0003 

C Affaires  étran- 

i 

} 

1785 

( gères  . . 

10,850,000  i 

>•1 1,680,000 

f Ligues  Suiffes' 

830,000] 

\ 

é 
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f Affaires  f trj|n- 
lySé  < gères  . . 

I Ligues  Suiffes 


'liv. 

10,600,000 

830,000 


liv. 

1 1,^30,000 


f Affaires  écran-  J 

^7^7  < • * 10,400,000  >i  1,230,000 

( Ligues  Suiffes  830,000  3 
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ÉXTRAIT  DO  RAPPORT  Chambre 

aux  De- 
niers. 

Fait  au  Bureau  Général  des  Dépenfes 
de  la  Maifon  du  Roi\  le  14.  Février 
iy85.  ‘ ' 


M.  Ne  c K ER,  dans  fan  livre  fur  l’Ad- 
miniftration  des  Finances  de  la  France,  pré- 
fente les  dépenfes  de  la  Chambre  aux  Deniers  ^ 
qu’il  appelle  dépenfes  de  la  Table  du  Roi  ^ 
& celles  de  la  Famille  Royale  , comme  un 
objet  de  800,000  liv.  y compris  les  dépenfes 
de  corîfommation  du  fervice  intérieur;  qui  n’en 
ont  jamais  fait  partie , que  M.  Necker  n’a  jar 
mais  connues  , parce  qu’étant  > payées  de  ia 
■poche  du  R;oi  ,■  elles  ne  font  pas  partie  des 
dépenfes  de  la' Nation.  - 1 - 

s 

I L fe  feftcontre  dans  l’énonciation  de 
M.  Necker  deux  erreurs  capitales. 

1°,  Il  a omis  én  rôtalité  l’ét'at  de  la  dc- 
pchfe  ordinaire,  qui  èfl  arrêté  côiis' Tes àrîs' pat 
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le  Roi.  Cet  état  ne  contient  que  des  attri- 
butions fixes  en  argent  à toutes  les  charges  de 
la  Maifon  de  Sa  Majefté , & quelques  petites 
attributions  en  nature , dont  quelques-unes  font 
accidentelles. 

Cet  état , qui  pionte  à environ  1,400,000  I. 
varie  fi  peu , qu’il  cft  inutile  d’en  parler. 

ao,  L*a  dépenCe  extraordinaire  de  la  Cham- 
bre aux  Deniers  , appellée  autrement  Dc- 
penfcs  de  Confommations abfiraâion  faite  des 
dépenfes  du  même  genre  dans  le  fervice  iaté- 
xieur,  a toujours  été  depuis  1780  ( époque  de 
la  réforme  faite  par  M.  Necker  ) entre  8 âc 
900,000  liv.  mais  plus  près,  de  9 que  de  8. 

I L eft  vrai  que  dans  ce  chapitre  les  charrois 
de  tous  les  départemens  de  la  Maifon  du  Roi 
font  compris  en  entier  ; cet  article  feul  monte 
de  160  à 180,000  liv.,  & plus  haut  lorfqu’il 
y a des  voyages  de  Fontainebleau , à caufe 
des  grands  tranfports  que  les  Menus  & le 
Garde-meuble  font  obligés  de  faire ,{*). 


■ ( * ) S’il  n’y  avoit  dans  l’année  ni  voyages , ni 
autres  extraordinaires  importans , ta  dépenfe  de  con- 
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^L’HXBrttEMENT  dcs  Gafçons  d’office 
des  deux  divifions  du- Service  du  Roi  & de  la 
Maifonde  Mefdames  j qui  monte  à ao,ooo  liv., 
en  fait  aulli  partie. 

Ix  réfulte  de  cçt  expofé,  que  la  maffe  de  la 
Chambre  aux  Deniers  feule  eft  de  a, 300,000  i, 
environ  depuis  1780. 

Si  à cette  maflê  on  ajoute  les  dépenfes  de 
confommation  du  fervice  intérieur  que  le  Roi 
paie  de  fa  poche,  en  ne  les  évaluant  qu’à 
200,000  liv. , on  aura  un  total  de  2,500^000  1. 
au  lieu  de  800,000  1.  énoncées  par  M.  Necker: 
& l’erreur  démontrée  eft  de  1,700,000  liv. 

It  eft  difficile  de  pénétrer  quelle  a été  l’in- 
tention de  l’auteur,  qui  doit  être  inftruit  de 
ces  détails  ; Ci  c’eft  pure  omiffion , ou  defleia 
prémédité  de  groffir  aux  yeux  du  public  le 
réfultat  de  l’opération  de  1780.* 


fommattons , y compris  les  charrois  , n’excéderoic  pa« 
600,000  livres.  Mais  il  eft  prefqu’impolGble  de  fup- 
pofer  qu'une  année  fe,  paiTe  fans  voyages  & ûns^  autre 
extraordinaire. 


I ÎO  ] 


A CETTE  époque,  la  mafîe.d« 
la  Chambre  aux  Deniers 
étoit  de.  5,000,000  liv. 

Dcpcnfe  du  Trcfor  Royal 
pour  les  voyages  de  Mef- 
■ dames  à Rellcvue  . 150,000 

Déperfes  du  Domaine  re- 
latives aux  confommacions 
de  la  Maifon  du  Roi  v . 150,000 

* » • * 

■ Gages  des  charges  fuppri- 

' mées,  . rao,ooo 

Dépenfes  des  charrois  * pour 

_ _ les  Memis^plaihrs  , le  Gar- 
de-meuble dclaVéoerie, 
environ-,,,.,  ..  ■.  80^000' 

DépenTe  du  fervice  intérieur 
* du' Roi,  eftimée  \ . 200,000 

1 4.  ' - - 

• *'  ■'•J  : J, 700,000  liv. 

J Si  raflertion.de  M.  Neejeer  étoit  vraie,  l’éco- 
nomie fefoit  de 4,900,000  livres,  ce  qui  eft  im- 

poflible  à- c'oncévoir  insls'^ia  dépenie  réellé 

n .'J  ' ■ ■> 

elt: 

1°,  Etat 
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ï*.  Etat  ordinaire  de  la 
Chambre  aux  Deniers.  . 1,400,000  liv. 

a'“,  Dépenfes  de  confomma- 
tions , y compris  les  char- 
rois .......  900,000 

* 

3“,  Dépenfe  du  fervice  inté- 
rieur du  Roi , eftimée  . . jzoo,ooo 

4®,  A Mefdames  pour  leur 
cable  . . . • . . 

5®,  A M.  le  Prince  de 
Poix,  pour  fourniture  de 
Bois  & Bougies  . . 

6®,  Indemnités  accordées  à 
diverfes  performes  . . . 

7®,  Penfions  de  retraites  aux 
garçons  fupprimés  , lef- 
quelles  s’éteignent  à me- 
fure  qu’ils  meurent  . ’ . . 

3,^70,000  liv. 


600.000 

100.000 
30,000' 

140,000  - 


En  dcdui- 
fant  des 


^ 5,700,000  1.  ci-defliis, 

:te  derniè-  1 , ,,,  ■ ' n 

fomme  de  j- 3, 3 7°, 000  1. 1 économie  reellc  . 


n’eft  que  de  . . 2,330,000  1.  après  le  rem- 
bourfement  des  charges  effedué  , qui  finit  cetc'e 
année  ; & de  2,460,000  liv.  après  l’extindion 
des  penfions  de  retraite. 

Ce 
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EXTRAIT 

t 

• DE  L’ÉTAT  DE  SITÜATIOIf 

Remis  au  Roi  par  M.  de  Fleuri  pour 
tannée  lySa. 


AbTICLB  I.  DB  LA  DÉPENSE. 

Anticipations  tirées  en  178 1 

fur  les  Revenus  de  1782  i^o,^6o,ooo\x'^ 

Akxicle  II. 

Intérêts  & Frais  des  Antici- 
■ pations  faites  dans  les 
quartiers  de  Juillet  & 
d’Oâobre  Z782  . • • 2,5^,000  llv* 
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RÉCAPITULATION 

Des  Frais  de  Services  de  Vannée  ijBo* 


Messibubs 

Fonds  fournis. 

Frais  payés  pour 
Intérêt  &Com- 
mifllon  en  pro- 
porti'" ’dwtpms. 

De  Bourgade  . fur 
Beaujon  . . . fur 

D’Harvçlay  . . fur 
De  Savalette.  * fur 
La  Bdlue  . « . fur 
La  Forte  ...  fur 
Tourteau  . . fur 

De  Serilly . , . fur 

De  Saint-James  . fur 
M.  Necker  . . far 
De  Saint-Julien  . fur 
Beaugeard  . . . fur 

2,880,000 
30,000,000 
J?  3, 000,000 
22,yoo,ooo 
p,6oo,ooo 
7,;oo,ooo 
^,240,000 
i2,p68,ooo 
p, 000 ,000 

2.000. 000 

3.000. 000 
6oo,oco 

I7;.ï2y 

1,970.04/ 

671.000 

J2i,/97 

292,796 

669,242 

SS^^lSo 

100.000 
. 213,700 

30,000 

1 

13c  168,000 

7,927,223 

Intérêts  de  négociations , 
de  referiptions,  &c. 

1,224,021 

Total  . . 

• • • • • 

Uota.—^^n  n’a  pas  compris  dans  cet  état  les  intérêts  à 4 pour 
cenx  que  le  Roi  pie  aux  Fermiers-généraux  fur  les  avances 
jouxmaièfW  qu’iU  foût  au-de^à  du  prix  de  leur  bail , ci  Mémoire»  s 

Ce  2 
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, LOTERIES  de  1777  & 1780. 

liv. 

La  Loterie  de  1 777  eft  en  capital  de  i 5 ,000,000 
Celle  de  1780  eft  de  ...  . 36,000,000 


, 61,000,000 

Pour  éteindre  le  rembourfement  de  ces  Lote- 
ries, le  Roi  doit  payer,  fuivant  les  Arrêts 
conftitutifs  de  Septembre  1778  & Odobre 
I78o,favoir:  ' 

Pour  la  Loterie  de  1777,  en  ca- 
pital & primes  , depuis  1779 
jufqu’en  1784  inclus,  la  fomme  liv. 

de  5i>447>30® 

Pour  la  Loterie  de  1780,  en  ca- 
pital & primes,  depuis  le  mois 
de  Janvier  1 78i  , jufqu’au  mois  , 
de  Janvier  1790 49,590,000 


Total  . . . 81,037,300 

Sur  cette  fomme,  le  Roi  a déjà 
payé  pour  la  Loterie  de  1777, 
en  Capital  & en  Primes, 

liv. 

En  Décembre  1778  . ^,25  5,000 
En  Décembre  1779  . 2,100,000  v 7,662,800 
En  Décembre  iy8o  . 3,307,800  ) 


. Refte  à payer  73,374,500 
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TA  B L EAU 

Des  Epoques  de  Paiemens  des  73,374,500-/. 
pour  les  deux  Loteries  y à compter  de  178-1  , 
favoir. 

LOTERIES. 


1777- 

1780. 

Total. 

i - - . 

liv. 

liv. 

1781  . 4,62^,000 

.... 

4,623,000 

1782  . 6,075,000 

4,170,000 

10,245,00a 

1785  . 6^390,500 

3,720,000 

10,  r 10,500 

1784  . 6,696,00a 

3,640,000' 

10,3  36,000 

1785  . . . . 

6,460,000 

6,460,000 

1786 

6,360,000 

6,360,000 

1787  . / . . . 

6,320,000 

6,320,00a 

1788  i . . . . 

’ 6, 300,000 

6,300,000 

1789  . ^ . 

6, 3.00,000 

6j  3 00, 000 

1793  ..... 

> 6,3  20,000 

6,520,000 

49,590,000 

73*374»50<» 

Minift'cre  de 
M.  l’Abbé 
Terrai, 


} 


Nota.  ■> 
On  toit  par  U | 
'Compte  plus  iten-  3 
du,  doiule  préfent  1 
JE.lf  ej  le  réfumé,  J 
que  le  revcnueocal  f 
en  17^4  était  de  I 

t»"  Jue  Us  dt.lur-  \ 
lions  dé'.îlUécs  ' 
dons  des  Etats 
^srticuliers  joints  ! 
d te  Comp^ , ont  l 
étr.i.1 ,6,47  ,to6  ’ 
livres,  ce  qui  fait  1 
refler  pour  le  net  J 
de  la  Recette  j 
»S^i90i,5$7  Sv,  / 


I26] 

N*  X 1 1. 

ÉTAT  DE  RECETTE, 

‘ en  1774. 

Refte  à difpofer  fur  les  Objets  ci-après. 


Ferme  Générale , y compris  les  nouveaux  fols 


pour  livre  & Régies  de  difié- 

- tfv. 

rens  droits  .... 

73,000,000 

Ferme  des  Portes 

Î,i89,a34 

Recettes  générales  des  Finances . 

86,139,540 

Régie  des  Droits  réunis  . 

3,1147450 

Régie  des  Droits  réfervés' . ' . 

a, 651, 500 

Régie  des  Hypothèques , com- 

pris les,  droits  de  Bretagne  . 

J, 8x8,000 

Régie  de  la  Flandre  Maritime  . 

aoo,oQO 

Ferme  de  .Sceaux  & dePoifly. 

456,750 

Ferme  des  Oârois  . . . 

1,079,600 

Ferme  & Régies  particulières  . 

a5o,ooo 

Capitation  de  Paris  . 

810,020 

Vingtièmes  de  Paris  . . 

3,003,000 

Vingtièmes  des  Princes  du  Sang 

144,740 

Capiution  de  la  Cour 

600,000 

A reporter . . . 

178,676,834 
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Report  . 


Uv. 


Pays 
i’Etats  ' 


Languedoc  . 

1,894,366 

Bretagne 

3,587,963 

Bourgogne  . 

111,2.38 

Provence 

680,725 

Terres  adjacentes . 

582,191 

BrefTe , Bugey , & 

Gex  . 

383,088 

Roùfiilloh  & Pays 

de  Foix  . 

290,363 

Béarn  & Navarre  . 

88,090 

Principauté  d'O- 

range  & Mar- 

ches communes 

41,800 

Clergé  des  Frontières  . 

• 630,111 

Ordre  de  Malthe  .... 

. 149,600 

Dixième  d’Amortiflement 

. 1,000,000 

Bois  du  Roi 

• 3,535,187 

Nouveau  Marc  d’or  .... 

• . 350,000 

"Évaluations  d’Offices  . . , 

. 1,300,000 

Droits  féodaux  & feigneuriaux 

. 1,500,000 

Reliant  net  , i 

• *96,901,557 

Uv, 

178,676,854 


7,75%9H 


Ce  ^ 
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ÉTAT  DE  DÉPENSE^ 


^agmtmathtu  Jiv 
plufi'urs  artielei , 
pr.’iirff!  par  U 
Compct  tffeàif  dt  là 
minu  tnitit. 

fen  1774. 

1 

s 

liv. 

3,400,000  liv. 

Extraordinaires  des  Guerres  ; 

60,000,000 

'Artillerie  & Génie  . . , 

10,000,000 

3,000,000 

Marine  & Colonies  . . . 

30,000,000 

a,joo,ooo 

Admires  étrangères 

8,000,000 

Maifon  du  Roi  Militaire  . 

8,000,000 

Gouvernemens  municipaux 

680,000 

Mendicité 

Ponts  & Chauffées,  Maréchauf- 

1,100,000 

fées,  Turcies,  Forts  maritimes 

• 

& Taillon  .... 

7,740,000 

Ligues  Suiffes  .... 

800,000 

• 

Rembourfemens  des  Refcriptions 

3,000,000 

Intérêts  des  dernières  Refcrîp-' 

lions  .'.... 

3,300,000 

Maifon  du  Roi , y compris  celles 

de  Provence  & d’Artois 

31,000,000 

Caiffe  deS"  arrél-ages , y compris 

le  verfement  des  rentes  fur  la 

8,900,000 

A reporter  . . 

164,710,000 
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Uv. 

8,900,000  liv.  . . Report  . . 164,710,000 

Compagnie  des  Indes  & la 
Bretagnji  & les  intelêts  des 

' Offices  fupprimés  . . . 18,000,000 

Allions  & Compagnie  des  Indes  5,^00,000 
Dépenfes  géne'rales  de  laFinance , 
y compris  les  frais  d’ëtablifle- 
ment  de  la  Maifbn  des  Princes  14,000,000 
Dépenfes  imprévues , y compris 

les’  approvifionnemens  . . 8,000,000 


, Penfions 6,500,000 

3,500,000  Intérêts  & frais  de  remifes  . 8 ,000,000 


liv»  Total  . I . 


RÉCAPITULATION. 

Dépenfe  . . . ; . 2,14,710,000 

Recette  ......  196,901,557 

Déficit  . . 17,811,443 

Augmentation  de  Dipenfes  fui- 
vant  ie  Compte  effe3if  . . .11,400,000 

Déficit  réel  . ; , 40,118,443 
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SUITE  DES  RECET: 


Repor 

XXII. 

Recettes-  extraordinaires  pi 
nant  d’emprunts  aâuelle 
euverts  ,&  autres  opératic 
finance  fur  lefqueUes  il  y 

' de  compter  . . , , 

XXIII. 

Donsgratuits  & offres  patrio 
annoncés  en  1782  pour  1( 
penfes  extraordinaires  de 
rine,  refte  dû  . . * 

XXIV. 

Bordereaux  viagers  de  l’E< 
Mars  1781,  Sc  autres 
exiftants  dans  la  Caii 
Tréfor  Royal  . . , 

Anticipations  évaluées  fur  1 
de  celles  faites  en  1782 


Vota.  Ce  pro-' 
Juit  n'ejl  en  temt 
de  paix  que  de 
g,6oo,ooo  liv.l 
On  ne  l'a  pae  r«-| 
frit  en  addition 
au  compte , pareey 
que  cette  addition 
<fi  plut  que  com-é 
fenféepar  i’auf-l 
mentation  de  la\ 
dépenfe  de  /<iT 
guerre  qui  a ru 
lieu  en  rjtq  je 


Nota.-On  n’a  pas  compris  dans  1 
defTps  les  produits  du  domaine 
dent , évalué  en  tetns  de 
paix  à 4, 

Ni  les  bénéfices  des  môn- 
noies  portés  en  lems  de 
paix  à 

Attendu  que  l’année  1785 
être  confidérée  comm 
née  de  paix,  ci  . 
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rEs.  F 

’roduits  bruts. 

Charges  Bc 
Déduaions. 

Refle  poor  te 
Tiéfor  Royal. 

t • • t 

^86, 122,000 

188,729,000  : 

297,393,000 

•ove- 
;ment 
ns  de 
a lieu 

» • 

• • 

f 

13^,62(5,000 

139,626,000 

tiques 
;s  de- 
là Ma- 

• t 

« « 

8,14.1,000 

; ■ ' ■ 

, J 

8,141,000 

dit  de  1 
effets  ' 
Te  du 

• • 

10,000,000 

! 

; 

10,000,000 

e pied 

• • 

15-4,760,000 

• • 

i5'4, 760,000 

'état  ci- 
■d’Occi* 
üv. 

100,000 

■ • . 

^00,000 

eut  pas 
=ine  an- 

• 

K 

i 

* . % 1 

Mémoire. 

« 
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r >rj 

E M P R L 


Faits  depuis  la  Retraite  de  M«NECK*fr. 

Avec  le  Calcul  de  leurs 

1781. 

• 

Depuis  le  mois  de  Mai,  ^ 


Emprunt  de*  Etats  de  Bourgogne  il; 

Emprunt  des  Etats  de  Languedoc 

Item  des  Etats  du  Mâconnois  . . . . 

Item  de  la  Ville  de  Paris 

Extenfion  des  contrats  à 4 pour  cent , de  l’Emprui 

1770 

Prêt  des  Fermiers-généraux  . . . , 

1782. 

Emprunt  vi«erqtrt,'(ü1vaftti'Edit  do  mois  de  Jai 
qui  l’a  établi ne  devoit  être  que  de  70  mitîionS , 


3iiri$ 
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DÉPENS 


No  I. 

Anticipations  faites  en  178a, 
fur  les  Revenus  de  1783  . . 

II. 

'Tant  pour  dépends  de 

1782  reportées  en 

1783  , que  pour  les 
paiemens  à compte 
des  dépenfes  ordinai- 

Guerre  / res  de  cette  année  , 
pourceuxdesdépen- 
les  extraordinaires 
dont  elle  a été  char- 
gée, & pour  ce  qui 
reftoit  du  fur  les  an- 
ciens exercices  . . 

III. 

^Service  or-  liv,  \ 
dinaire  ^0,000,000 
Dépenfes 
extraor- 
dinaires, 
compris 
le  mil-' 
lion  de 
piaftres  , 
qui  avoir 
été  four- 

’ A reporter , 


Marine 


E S. 


Itv. 

1 54,760,000 


107,000,000 


î6 1,7  60,009 
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SUITE  BEs  DÉPENSES. 

Report  . . . 


Marine  ^ 

J ni  à la  ■ f 

' Havane  \ 

f 

- en  Dé- 

cembre 

1782,6c 
lés  trai- 

tes non 
enregif- 

trées  . .80,000,000^ 

Affaires  ^ 
> 

IV. 

Tant  pour  fervice  ordi- 
1 naire  que  pour  avan- 

étrangè- 

1  ces  faites  extraordi- 

res.  1 

' nairement  *.  . . . 

^ . V. 

Dépenfes  de  là  Maîfon  du  Roi , 
de  laMaifon  de  la  Reine, de 
la  Famille  Royale,  &c. 

VI.  . 

Caifle  des  arrérages  & amortif- 
femens . . . . , 

VIL 

Penfions  . ' . . , 

VIII. 

Ponts  & Chauffées  . X 

IX. 

Compagnie  des'  Indes  ; . . 

, ‘ A reporter  * . 


I 20,000,00» 


14.430.000 

34.906.000 

20.000. 000 

25.000. 000 

4.1 30.000 

5.450.000 
485,676,000 
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SUITE  DES  DÉPENSES. 

' 

^ Report  . . . 

llv,  ' 
485,676,000 

X. 

Rembourfement  des  lettres-de-' 
change  des  Ifles  de  France  & 
de  Bourbon  . . . ' 

• 

416,000 

XI. 

Deftruâion  des  vagabondages 
•&  de  la  mendicité.  . . . 

900,000 

XII. 

• 

fRembourfemcnt  annuel  des  ref- 
1 cri  prions  fufpendues  en  1770 

3,000,000 

ÎIntércts  des  38,700,000  1.  .def- 
j dites  refcri prions,  qui  refte- 
/ ront  dues  au  premier  Avril 
* 1783  ..... 

1,935,000 

XIII. 

Intérêts  & frais  des  anticipa- 
tions faites  dans  les  trois  der- 
niers mois  1782  , & de  celles 
qui  auront  Ireü  pendant  les 
neuf  premiers  mois  1783,  en 
les  comptant  fur  le  pied  de 
1 54,760,000  liv.  ci 

9,760,00® 

XIV. 

• 

Intérêts  annuels  dus  à M.  le  Duc 
d’Orléans,  & à M.  le  Prince- 
de  Condé  . . . ' . 

321,000 

A repctftw  . 

502,009,000 

' (•)  C«r 
tntérit  a été 
d’un  million, 
l'emprunt 
etyant  été 
porté  i vingt. 
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SUITE  DE  s DÉPENSES. 

' ■ Report  . . 

XV. 

Rembourfement  aux  créanciers 
de  feu  M,  le  Prince  de  Conti , 
délégués  fur  le  prix  du  Ducbé 
delVIercœur,  compris  les  in- 
térêts . . . . 

XVI.  ■ 


Intérêts  d’un  an- 
cien emprunt 

fait  à Gênes  pour 

liv. 

les  MelTageries . 

70,000 

— d’un  emprunt  de 
6 millions  fait  à 

Gênes  en  1777. 

300,000 

— d’un  emprunt 

viager  fait  par 

\ 

la  ville  de  Paris 
pour  la  Comédie 

J 8,000 

— d’un  autre  em- 
prunt fait  par  la- 
dite ville  en  1777 

600,000 

— d’un  autre  em- 

• 

prunt  ouvert  par 

ladite  ville  en 
1781,  environ  (*) 

400,000 

A repottejr  , 


liv. 

«02,009,000 


626,000 


502,635,000 
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SUITE  DES  DÉPENSES. 

Report 

1 Intérêts  d’un  em- 
prunt fait  en  Hol- 
lande en  1781 , 
pour  les  Améri- 
cains . . . ^33,000 

— & charges  fur 

l’Ordre  du  Saint-  / 

Efprit,  excédant 

I les  produits  du 
I marc  d’or.  . . . i8o,cxx) 

— à divers  pour 
offices  fupprimés 
& autres  erî  acti- 
vité , &c.  . . 1,327,000 

— de  l’emprunt  de 
la  ville  de  Mar- 
feille  pour  le 
compte  du  Roi  ,*  1^0,006 

— des  emprunts  ou- 

verts en  1782,  fur 
lefquelsil  refte  en- 
viron 27  millions' 
à rentrer,  ci’pour 
6 mois  par  apper- 
Çu  . . . 62^,000 

— de  l’emprunt  de 
200  millions , ou- 
vert au  Tréfor 
Royal  en  Décem-  • 

bre  i782,environ  j’,000,000  ^ 

A reporter,  . • 


llv. 

502,635,000 


p, 102,000 
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SUITE  DES  DÉPENSES. 

Report  . . 

XVII. 

Paiement  à faire  en  1783  pour  \ 
Jes  forges  de  la  Chauflade,  ' 
néant  . ...  .1 

XVIII.  ^ 

Rembourfement  d’offices  fur  les 
papiers  & cartons  . . , 

XIX.  - • • 

Gages  du  Confeil  payés  direc- 
tement au  Tréfor  Royal  . . 

XX. 

Appoîntemens&  traitemens  payés 
fur  des  ordonnances  particu- 
lières   

XXI. 

Appointemens  & frais  de  bureaux 
des  Tréforicrs-généraux  , frais 
de  régie,  à . . 

XXII. 

'Indemnités  annuelles  & 'dépen- 
fes  diverfes  . . .■ 

XXIII. 

CaifTe  civile  de  Corfe  ... 

A reporter  . 


1 


llv. 

i'iTO7>ooo 


On  retient  fur 
If  ford  du  ddpar- 
lemem  de  la  Ma- 
r.ne  à-pcu-fiè$  le 
montaiu  de  la  dd- 
penfe. 


68,000 

1,600,000 

i,j8o,ooo 

800.000 

820.000 

200.000 
yi6,8oy,ooo 

SUITE 
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SUITE  DIS  DÉPENSES*. 

Report.  ♦ . 4 . 

XXIV4 

Secours  aux  Familles  Acadien- 
nes établies  en  Bretagne  . . 

XXV. 

Supplément  à foutnir  pour  com- 
pletter  le  paiement  des  gages 
de  la  Magiftrature  dans  les 
pays  d’Etats , environ  « * 

XXVL 

Ecole  vétérinaire  . I : . 

XXVII. 

Académies  . . ï * * 

XXVIII. 

Bibliothèque  du  Roi  . 

X X I X4 

Jardin  Royal  des  Plantes,  6c 
Cabinet  d’Hilioire  Naturelle. 

. A reportet  . . * 

Dd 


îiVi 

516,805,000 


li  j,oo0 


jOOjOOO 


68,000 


154,000 


83,000 


107,000 
ji  8,ijO,ooéî 
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SUITE  DES  DÉPENSES. 

Report  ..  . , 

XVII. 

Paiement  à faire  en  1783  pour 
les  forges  de  la  Chauflade, 
néant  . . * . 

XVIII. 

Rembourfement  d’offices  fur  les 
papiers  & cartons 

XIX.  - • ■ 

Gages  du  Confeil  payés  direc- 
tement au  Tréfor  Royal  . . 

XX. 

Appointemens&  traitemens  payés 
fur  des  ordonnances  particu- 
lières .... 

XXI. 

Appointemens  & frais  de  bureaux 
des  Tréforiers-géneraux , frais 
de  régie,  à . , 

XXII. 

'Indemnités  annuelles  & 'dépen- 
fes  diverfes  . . 

XXIII. 

Caiflè  civile  de  Corfe  . ^ , 

A reporter  . . , 


i 


liv. 


On  relient  fur 
Ir  furd  du  d<i>ar- 
trmeni  de  la  Ma- 
rine à-pcu-pè$  le 
montaiu  de  la  dd- 
penfe. 


68,000 


1,600,000 


i,j8o,ooo 


800,000 


820,000 


200,000 


yi6,8oy,ooof 

SUITE 
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SUITE  DES  DÉPENSES* 

Report.  * . * . 

XXIV. 

• 

Secours  aux  Familles  Acadiert- 
nes  établies  en  Bretagne  . . 

xxv. 

Suppiémént  à fournir  pour  cûtn- 
pletter  le  paiement  des  gages 
de  la  Magirtrature  dans  les 
Pays  d’Etats , environ  * i 

XXVI. 

Ecole  vétérinaire  . ; ï . 

XXVII. 

Académies  . . ï « « 

XXVIIÎ. 

Bibliothèque  dü  Roi  . 

X X I X. 

Jardin  Royal  des  Plantes,  Sc 
Cabinet  d’Hifloire  Naturelle. 

. A reporter  . . * 

Dd 


tiVi 

516,805,000 


Il j,ooo 


ÿoo^ooo 


68,000 


154,000 


83,00a 


107,000 

ji8,âjo,GO^ 
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SUITE  DES  DEPENSES; 

> Report  . . . 

XXX. 

Monnoie  des  Médaillés-  . 

( îî  - XXXI. 

Imprimerie  Royale  . i • 
XXXII. 

. o.ï,  ' ’ 

Dépenfesde  Paris,  police',  guet, 
carrières  & maréchaulTée  de 
Jlfle  de  France  . 

t- 

' XXXIII. 

y 

Prifonniers  . . » 

xxxiv. 

Hôpitaux  & Enfans-Trouvés 

XX  XV. 

Subfiftance  des  Jéfuites , & fe- 
conrs  annuels  à des  Commu- 
nautés , Religieufes  . 


//v. 
;i8, 230,00» 


iéjOOO 


5® 


,00» 


a, 6 14,00a 


08,000 


XI  6,000 


457,000 


A reporter  . . . | 521,701, 


000 
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SUITE  DES  DÉPENSES. 

• ’ Report  « . . . 
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Voyages  & vacations  . , . 

XXXVII. 


Frais  de  coir.pte  du  Tréfor  Royal . 

XXXVIII. 

Rembourfement  à faire  en  Janvier 
1783  des  coüpons  & primes  de 
la  loterie  de  36  millions  dû  mois 
d’Odobre  1780  . 

• • • XXXIX.  - 

Rembourfement  à faire  en  Dé- 
cembre 1783  des  coupons  & 
primes  de  la  loterie  de  2.^  mil- 
lions du  mois  de  Décembre 
*777 

“ xl: 


Rembourfement  du  troifième  tiers 
des  charges  fûpprimees  dans  la 
Maifon  du  Roi  en  1780 , capital 
• & intérêts  ....... 


' YT  T 

{*)CctéinïcUefl 

loujourf  porté  en  Fonds  appartenant  à M.  Necker , 
compte  , quoique  rembourfable  en  Juillet  1783 
avec  k»  intérêts  O . • • 

dé,  il  ejl  conjîdéré 

comme  exigible,  A reporter  . 
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Refte  de  l’expédition  de  l’Inde  dcL 
1781 , en  uippofant  l’emploi  de 
la  lettre  de  crédit  donnée  fur 
' Céÿlah  & Batavia  par  laCqçir 
pagnie  Hollandoife  . payable  en 
' ^782  . .JJ 7 V • • • 

, .XLIII. 

(J' '/j-iib-i-.-r.-:;;  . 

SlépeRfes  relatives  au  don  gratuit 
du  Clergé  de  1782 , fraû  4’af" 
fcmblées , &c.  . . . * • 

XLÎV.' 

Honoraires  des  ^notaires  de  Parjs,( 
autres  frais  fur  l’empi^ntH/là-^ 
ger  de  1782,  & fur  lè^nouyel' 

' emprunt  de  rentes  perpétüdfàs, 
environ^  3^006,00,0  üv.  y 
; pourra  payer  en  con^ats  a' 
^ur  cent,  ci  ^ Meràoiré|- 

XLV.  * ‘ ' 

t 

Excédent  à rembourfer  par  leTré- 
for  Royal  aux  titulaires  desofft- 
xres  de  receveurs  partîculieii  des, 
finances , arrêt  du  18  Mai  178;?, 
refte  au  1."  Janvier  1783 
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XLVI. 


! ijeflechement  des  niârals  de  Ro- 
"5  chefbrf  « » ♦;  .%  • • 

XLVlt:\ 
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Dépènfe  des  travauît  k /aîre^en 
■ ; ‘ 4*^83  pdur  le:p6tt.du  Havre  • . 

r • • XLVm.  . 


, Itabîllefnent  des  *Gardes-du-corps 
r du  Roi”,  paj^ab^te  'dans  ies  neufj 
'{  premiers  mbîs  17^1-  ,f 

• ' ' xli£ 

«•  • c , ' r - 

» 

rRenibovrfeinent  du  1'* 

^ quart  des  fommes  dues - 
aux  anciens  fermiers 
des  méflageries . ^aSjOQol 

tRcmbourfemenf  des  in- 
demnités particulières 
accordées  auxdits  fer-  ’ ’ ' ' - 
miers  . . V lOj',000 

. ■ ' V,T7 

(Quatrième  mÜUon  à payer  en  1783 
-à  M.,le  Comté  d’Artpii  poair  la 
^ ceflion  des  Biois  de  Champagne 
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Report  • . 

LI.  ’ 

Secours  extraordinaires  accordés 
à M.  le  Comte  d’Artois  pour 

1783  . . . . • • » 

Lir. 

Arriéré  des  pennons  & appointe- 
menrde  M.  leTriace,  de  Cqndé 
& de  M.  le  Duc  de  Bourbon  . 

- * 0 ■ Lin.  , v/ 

Rente  viagère  fur'^tétè  du  Roi 
au  profit  des  invalides  de  la 
Marine  , provenant  du  million 
doonéparle  Clergé  , . . .1' 

LIV. 

Avance  faite' à la  Marine  en  178a 
Tufl1®s  aflignatipns  payables  en 

1/  ^ *. 

Dépenfes  extraordinaires , interets 

< ides  re.connoiflànces  de  l’emprunt 

• t 4e  Janyieç,  1782 , augmentation 

de  fonds  aux  rentes  de  la  , ville 
pour  ledit  emprunt,  frais  d’opé- 
rations extraordinaires,  & autres 
dépenfes  imprévues  , en\nron  . 

• •jli.’t'  I.'i  U ‘ 3'  JS-  ■ 

’ Total^  . . . 

OBSERVATION,  „ 

la  Dèptnfc  annuelle , ièduSion  farte  de  tous  les  extraordinaires 
portés  aux  Articles  I,  II,  III,  IV,  XLIl , XLIII . & des 
fiiuicipations,  ne  / $live  qu’âla  fomme de  3x5,202,150  liv. 
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C O M P T E 


Rendu  au  commencement  de  1787J 

Fin  de  r Adminifi ration  de  M.  IDE  GALONNE» 


ETAT  DES  RECETTES  ET  DEPENSES 
'.Pour  une  Année  ordinaire»  • 


R é ' V E N Û S» 

' i 

Art  i.c  l e ‘ I.’ 


Montant  de*  ^ 
charges  & déduc*- 
ôons  détaillées 
dans  les  Etats 
remis  au  Roi. 

On  verra  par  Uf  \ , 

désignations  mar^'  ' . rx’iterTiies  generales»  ^ 

Tnid!s  llépt-  t*'*  ^ 

fes,  quels  font  les  . Objets  Tegis  RU  Compte  dü  Roi 

objets  des  déduc-  pour  les  baux  qui  commenceront 
dons.  au  Janvier  1787 , montent, 

liv.  ' ■ '/füiyantj  le  résultat  Mu  Confeil' 
du  mois  de  Mars  1785^4  ■ ’î  . 

/ ..  . .If* 

Kecettes générales, des  Financée, 


liv. 

Xj‘0, 000,000 


Pour  faire  une  année  ordinaire,  O» 
a pris  pour  bafe  l’année  1787  , 
déduéHon  faite  ! du  itrolfième  ' 

vingtième  (c’eft  l’époque  fa  plus 

r 34,080,000  . jufte  qu’il  fût  poûlble  de  choifir)  147,643,7^0 

— ; tvo  y 

1^48,804,182  D d 4 25)7,643,76® 


Digilized  by  Google 


Vlv, 

[148,80^183 

Chargés  è*  tlt^- 
diiftions  détail- 
lées dans  les 
Etats  remis 
jKoi, 


au 


r yo']^ 

I { 

. De  l’autre  part  ’ . . 

, - J ; V * *• 

IIL;, 

Kégîe.  générale,  -, 

« 

Les  produits  ordinai-  ; ■i,y^  i-j, 
reSjfuivantleréifultat  = f-  ■ W 
du  Confeil,  font  éva'-i  liv,  v* 
lues  à . . .,47,000,000 

Et  les  fols  pour  livre 
impofés  en  1781  » à 4,000,000 
4ïJOÏ335’4\  L’abonnement  des  ;t  ^.sdrv^j 
Droits  de  la  Flandro 
maritime  a été  extrait 
de  la  régie4>ar  le  ré-  vn  v 
fultat  du  CopCeil s 
fe'yaîe  direiflement  . ’‘*i  3} 

“ -•8pb,oo<;^. 

1V.Î  vu 00 ''"IV.  U -a.-.»  o'fi  ,r,v>vi 

Hégie’des  'Domaines  & 

o.'ji  . U;.  ?■ 

Le,  produit}  ordinaire  i r;.ob^!rfi)tY 
^onne  fuivant  le^ré-  ) ^ rrijotue  ■ 
'ïO,d70,3|o/  du,  L^nfeil . 47,000,000 
Les  fols>]^UÇ;  iivÇfiS  hijB')  U 
•ippofés,  ep.;ï78i,  à jiOOOjOOOt 

' là  t ),  UCi  à J.riLmà 

Le  réfultat  du  Cdnfeil  du  2 Avril 
1786  a CQqyertida  régie  imérélTée 
établie  en  1783  en  un^bâiLde  fix  j 
ans  du  i"*'  Ianviér 

s,5)8o,rod  bail  eft  fixé  par  arineéYv'  f *’  .fK 


*5>7>^43»7^ 

i.  - à ?roiP  lit 
■*!'.  b ?-t»! 

Ui  lU','*  i't<il3 
;.,F 


1.51,800,0001 


'tp-.c-fï 

50,000,00^ 


10,800,006 

410,243,760 
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'Gfwtgjïs  & ^ 
dufUons  détail- 
lées dans  les 
Etats  remis  au 
Roi. 


T;iT 

> i ‘ L.I  - contfe  . 

vr.’^ 

, Ferme  des  'MejJage^es^  i, 

te  prix  du  bail  eft  dé  r, 100,666  hV.-^'  1 
•I  Mais  il  a été  reconnu  hécelTaîfe’de  ^ 
lie  réduire;  &c’éft'iiprèéijn'long  f 
V examen  que , vérification  faite  des  j> 
il  produits,  cet  article  a éi4  réglé  ^ 5 

I oar.  une  U r? ^ 1 ^ 


liïlil) 


al. 

lU, 


c; 
* «Itlüu 
■ UL'r 


i par.  une  décilîon  du  Roi , de  De-  « 
c&3l,053  .\cembre  1785,‘à 

i 14  i.b,„.v.(T  . -9  •«* 

J i.niî:-- TI  f 

i Fermes  de  Sceaux  3 de  | 

Bail  de  Diarléc  l I 


pail  de  Charles  Mèlte  commença  i 
Jle  i"  Juillet  I77P  pour’douié  an-  * 
'6ées,^  qui  finiront  le''*i”  Juillet  ' 

i?p2,  moyennanté6o,oooliv.pat 
année,  ,&  d un  cautip.nnement  -4e 
2,000,000  liv.  verfés  au  Tréfor 

/ .«  I -T 


^ au  Jl.idUt 

|royal,  dont  l’intérêt  éft  fi^é  à trois 
^our  cent , fani^  retertüfe-;'  cl 
On  remboyrfe  les‘2;bOô,6^  lîW, 

( 

\ 


i^OO,OO^t 


Sdu  cautionnement  à ^'raifort  ' 44“^  < 


/ 


20^,^27,^q 


sau  ^aULlUllI 

il6S,6M  Uv.  1 3 f.  4 a.  pàr^^éel' 
de  manière  qu’il  fera  rembourfé 
en  totalité  à l’expiration  du  bail  , 

. XiÜ  I 

iilvA  il  !'->  ’Ytlî»  ) ,b  J.  .lulfir  3. 

'de  'Fmr,  ^ 

Çwtatioq  de  )a^ 
9°“^  ’ Bpufg^iîi J f&T 

de  celle  des  Communautésj  du 


- 
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c:  îîîl 

204,427,446  i • De  l’autre  part.  « I w ' 

Chargcs&dé-  premier  & fécond  vingtième &4C 
duâions  d^l-  pour  livre  du  premier  ; du  vingtiè- 
me.  d’induftrie;  des  OfÇces  & 
,em»  ».  R...  ^ ^ IrapofitUm.  d.  h 

Aîiüce  j ci»-.'»  ».»“♦  • 

■ ' • IX»  •' 

Marc  d'Or.  ' ' 

Les  Droits  de  Marc  d’Or , & tes 
fols  pour  livres  en  fus , évalués 
‘ : • d’après  les  trois  dernières  années, - 

donnent  , y compris  les  Droiçs 
de  Quittalfcë , une  année  com- 
mune  d environ  . . . . » . 

•.  '-r--'*  -'.  - . dC'i.'U.v;  ' 

X.  , 

Rcj/enus  Cafueù» 

^ Les  Droits  de  mutation  üi  ...:. 

1 des  Offices  ^évalués 
d’après  les^produits 
ordinaires  , donnent  liv. 
par.  aïuiée environ  1,200,000 
Lêçentiè^ieDçpierdes ,,, 
Offices  dpnt.les  huit.. . 
années  de  rachat 

pirent  en.  1787,.  en-.,  ^ . j 

viron  . . . » , 1,240,000  j 

Les  Droits  des  Mai-  /.  » 
trifes  de  Paris  & de  • , 

Provinces  L-x,  . . J, 000,000 

^Offices  du  Point  d’hon-  ,^  ^,  v , 

neùr  & Officiers  Mu-,  jiy  . 

^ nicipaux , >, ^ J'<^o,ooo  J 

211,830,960 


Ï,8i6,6oo< 


îtv,  • 

411,743,760 


7,967,000 


1,900,000 


4,000,000 


42j-,6 10,760 
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,ipi  1,8  30^50 

Charges  & clé- 
duâions  détail- 
lées dans  les  , 


't  ni 

G *■  contre 
XL 

pr  Kêgïe  des  Poudres. 


Ir  “ Le  produit"  de  cette  Régie  , dé- 


lOO,CX)0 


duâion  faite  des  frais  d’exploi- 
• tation  feulement,  donne,  année 
commune  , au  Tréfor  Royal 

• XII. 

' de  la  'hoterie  Royale 

'de'  'France^  - 

Les  bénéfices  de  cette 
Loterie  peuvent  être , 
î évalués,  année  com- 

, xo,5i5p/  mune.à p,ooo,ooo 

I Ceux  des  petites  Lo-  • 

teries  . ..  . ..  , Coofioo^ 


(' 


XIII. 


^ Pays  d'Ftats.^.^,  , ' 

^Non  compris  dans  la  Recette  gétié^ 
raie  des 'finances  faVoir  : le 
Languedoc  , lia  Bretagne  , la 

- Bourgogne  ,’  la  Provence  I le 
Béarn  & Navarre  i,  le  RoulEllon  , 
les  Pays  de  Breflèj  Bugey  & 
Gex,  les  terres-  adjacentes'  de 
2i»J23,5?p7  - Provence;  ci -.  . 

■ Nota.~-~On  a déduit-le  troifième 
vingtième,  Ôc^on  a repris  en 
recette  les  accroifiemens  .qui 
' avoieat  été  fufpendus  par  mode* 


tivJ 

^2;,^io,75q( 


Ço9,ooa 


ÇfîSOOfiOQf. 


2^,500,I0Q 
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<1 

^(>0,3 10,8^0 
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Charges  & dé- 
ducllonsdétaillées 
dans  le»  Etat»  re- 
mis au  Roi. 


c ;c  i r-ji 


~ r 


c:c_c 


.aj6,o6^,^éf 


■[T4'l  . , 

»»  % % üfrl’âütfe  paît.  •• 

ration , lors  de  l’établiflement  du 
. trolfième  vingtième.  ,■  . ..  ‘ 

S'-  * J ‘ ^ # J • . ..i  . vl  . . ^ 

-j^ixième  â' Ainortiffement , 6*'  jRe- 
tenue  fàite  pafi&s  TréJhriers.  ' 

"Dixième  & trois  de-  < ' ’ 
niers  pour  livre  fur,  ; J<  {,/ 
^Ï€s  .gages  & , autres  1 ;v",:  .J.'i 
! ^dépenfes-qe  la  Mai-  ;n  JA 
fondu  Roi  qui  y font 
( 1 aflujetties'  . . . âOOiÙûo 

Dixièqie  fur  les  gagés 
P du  Contfeil , traite- 
''  '■ -'mens  t annuels  , '&  «.TCj-v-.iy 
autres  objèts  i-  - 4©0,000 
f ï)ixîème  Tetenu  pat  • 

''  . les  Tréfori.êrs.  de  la 
xGuerre  & de  la  M^-  , 

rinè,  envirôri  , 400,000/. 

•X’Etât’des- retenues  faites  par  14s 
Tréfôriers  étoit  plus  • confidé- 
rable  autrefois,  parée  que  tous 
les  cofnptables "qui  ccnrnptéht  à 
la'Chambre  des  Comptés , fece- 
' voient  leurs  fondé  en  éftttei!  du 
‘ Tréfor  Royal,  retefioient  lé  di- 
- xième,-  & le  porfoieitt  eftTecBtte  ; , 
"“■au  lléu  qu’à  préfèJïé «es  com^- 
‘ tables  paieftt  dés  rértfési'\AWre- 
.•  ’ çoivent  du  Ttéfor  Rdyal  qqe  le 
net,  $c  ne  coiÉIfxeûtpïuRdèOBtte 


ïltf, 

X 

^^0,310^854 

• )•  i)b 

• ; .1;!)  fi 


1,000,000 


é^i,3io,8dQ 
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Charges  & dé- 
duftions  détail- 
lées dans  les  Etats 
remis  au 


■ODfC'C'’ 


, ''  ' ' tiy* 

. . »»  •-  • ' Gi  -’  contcéC  ..  ..  «.  *4^i,^io,8^p 

^"retenue  ; en  forte  que  la  dépenfe  , . 

du  Tréfor  Royal,  pour  ces  par-  , • 

lies , n’eft  employée  que  pour  le  ■ , • 

. i.'.r  *. 

XV»»  ,/i,; 

Vingt'ièmet  'ahoiinési  ' 

•M.  le D UC  d’Orléans  <j4,oooy 

'M.le Prince  de  Condé 'v  ijO,obo| 
tM.  le  Prince  dé  Conti*  1,520 
•AI.  le  Duc  de  PenthièVre  y?,oo2 

I r ■ f'*  ► - . : 

/ l»  . . •-  


\ 


0 142,522 


Vingtièmes  et  Capïta-eion 
I ocPE  t’OftDRE  DE  Malte, ur. 

[Vingtièmes  de  l’Ordre  de  »'  ■ ‘ 

i ■ Malte  1'^  V' 

Capitation  idem  i v ' 5^,000 

,/,OC^  , . , l’OliV.i?  .iiiili  ■■ 

: ; _.i:q  ^■•'1';  ■•-jî,.-  as?'5p,ooo 

''Lili  ' ■«  : 'u  j' 


VjpNGTiÈJ^ES’  des', MaV  ' 
rÿ^5;;,^ôramuhe^  ,;d^ ! 
Poitou  ■';"''22;qoo I 


j.'u  r^nf'3  PC- 


:k 


XVI. 


>.  :ri‘>r 


'^^nages  de  Faris  &•  de  Lyon 
Privilège  des  Fiacres  ^ en 
quelques,  Provinces,  i - » „ J r 

Affinage  de  Paris  • . » , ' ^i.ioov 
. de  Lyon.  » 40,0001 


525,52a 


4'$M34»i8a 
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t/«r 

<236,o65',856 
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De  l’autre  part , 

• < • • « 

Charges  & dé- 

( 

Lyon  . . . 

26,300 

duétioos  détail- 

■  ' 

.Metz,  Lille  Sc 

i 

lées  dans  les  Etats 

1 Nancy  . . 

8,000 

remis  au  Roi. 

Privilège 
des  ' 

I Rouen  . . . 

'Nantes.Orléans 

' 2,400 

1 

Fiacres. 

j&  Bourdeaux . 

i,;oo 

, ' 

iVerfailles,Com- 

s 

i 1 

f picgne&Fon- 

^inebleau  . . 

5,000 

XVII. 

Bénéfice  des  Monnaies  . , 

- XVIII. 

Fonds  des  Villes  ^afieSés  aux 
Fortifications. 

Ce  font  des  fonds  împofés  annuel- 
lement fur  différences  provinces 

pour  le  paiement  de  partie  des 
■ ouvrages  de  fortifications , cjui 
étoient  remis  au  Tréforier-gé- 
' néral  de  la  Guerre,  & qui , par 
' déclaration  du  Roi  du  12  Juin 

1781 , doivent  être  verfés  au 
Tréfor  Royal;  ci,  . • • • 

XIX. 

Fonds  à recevoir  de  la  Marine 
pour  les  Fournitures  des  Forges 
de  la  Chauffade. 

Depuis  l’acquifition  faite’ par  le 
Roi  des  Forges  de  la  Chauffade, 


'461,634,1^^1 


12^,300 
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749.047 


463,047,635^ 
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535,955,8^  . , .Ci  -contre  , . * 


Charges  & dé- 
nudions détail- 
lées dans  les  Etats 
remis  au  Roi. 


500,000 


en  1781  , Sa  Majefté  s’efl:  char- 
gée des  frais  d’exploitation  pour 
kfquels  le  Tréfor  Royal  fournit 
chaque  mois  75,000  liv.  ; ce  qui 
fait  par  année  5100,000  liv. 

La  Marine , qui  reçoit  toutes  les 
armes  & tous  les  fers  de  ces 
, forges,  les  paie  fur  les  fonds,  & 
la  retenue  en  eft  faite  au  Tréfor 
Royal  ; ci  , ' 

XX. 


Le  Cinquîêyne  du  Don  gratuit 
du  Clergé, 


Le  Clergé  paie  tous  les  cinq  ans 
au  Roi  un  Don  gratuit  d’en- 
viron 16  à 18  millions.  On  ne 
croit  pas  devoir  portér  ici  cet 
objet  comme  un  revenu  annuel 
en  faifant , fur  chacune  des  cinq 
années , la  répartition  de  la  fora- 
ine entière.  On  préfurae  qu’elle 
fe  trouvera  comprife  dans  l’im- 
pofition  générale  telle  qu’on  l’a 
propofée 


XXI. 


^(53,047,50 


500,00(3 


Mémoire* 


Créance  fur  les  Etats  - Unis 
de  t Amérique. 

Elle  confifte  en  trois  objets. 
Un  Prêt  de 
18,000,000  liv.  rem-* 


^ 4<53,5»47,635> 


Digiiized  by  Google 


Charges  & dé- 
duâions  détaillées 
dans  les  Etats  re^ 
mis  au  Roû 


c ^ 


t;8T 

• ..  De  l’autre  part,  « . , 

bourfables  en  douze  ■ ' 

années  à compter  de 
1787  , à raifon  de 
t,yoo,ooo  liv.  par  an  j 
avec  les  intérêts  à - 

j;  pour  cent,  lip.  . 

Pour  rembourfernent  i,;oo,ooo 

a®.  Un  emprunt  de 

10.000. 000  liy.  fait,. en 
Hollande , rémbourfa- 
bles  en  dix  années  , fur 
le  pied  d’un  million  par 
an,  à compter  de  1787  j 
avec  les  intérêts  à ^ 
pour  cent. 

Pour  rembourfernent  1,000,000 

3®.  Un  prêt  de 
'6,000,000  liv.  ' rem- 
bourfables  en  fix  années 
fur  le  pied  d’un  million 
par  an , à compter  de 
17P7  ; avec  les  intérêts 
à J pour  cent. 

Pour  rem-(  °°  '* 

J.  uui  icui  ^coinjjtc  pas,  ac- 
LlUUl  iCiJlCULX^^,,.  comme, ;c*t 

1 .000. 000  c 1 P'*- 

• ^ ccdcnc  bnira. 

Pour  les  intérêts 
du  tout  * * • j,6co,ooo 


pcxir. 


fcV. 


^100,000 


168,047,63^ 
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S^k(i,96^,^Q6  , , « Ci-contre."  « • » 

Char-gts  & dé.,'  ' ’ •”  XXU. 

duâions  ï détail-  ^ , 

lécs  dans  les  Etats  ^ Débits  des  comptables  , Parties 
remis  au  Roi.  non  réclamées»  ^ •&  autres 

eouvremens  particuliers. 

Les  comptables  font 
. ^ tenus  de  verfer  au 
Trcfor  Royal  les  par- 

- . . 'I  .r  ♦ ties  ’ non"  réclamées  ' 

de  .leurs  exercices  - 

avant  la  préfentation  - . 

■ de  leurs  états  au  vrai, 

^ au  Confeit,  ô^ceVef-  " 

' fement'eft; un  objet,,..  Jiy. 

. année  commune  j"  de^  yôo,o6ô' 
lies  débets  réfultans  dès 
jugemens  des  comp- 
tes à la  Chambre  , 
environ*  ....  ^00,000 

Les  parties  non  récla- 
mées & débets  des 
rentes  fur  l’hôtel-de- 
ville  montoient  pré- 
cédernmentàprès  de 
32,000,000 1.  par  an  t 
depuis  le  rapproche- 
ment des  paiemens 
des  rentes,  cet  objet 
cft  confidérablement 
réduit  ; mais  on  peut 
le  compter  pour  en- 
viron • . • • < j’jôOOjÔOO 

£ e 


tiv. 


468,047, 
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uv^ 


é'  . De  l’autre  part,  i •*  458,047,559 

Petits  ' recbuvi’Èméns  ' \ 5,000,00® 

- particuliers  & . im-  /:V.  / , 

... prévus  . . • 100,000 j 

. . t I 


Charges  & dé- 
tuftionsdetaillées 
lans  les  Etats  re- 
ais  au  Roi. 


■/  . i-  IV 

• a*  : 


^ "'-.J.  ' ‘ • 


VI i./  'b  ' 

a35,95j',8p5  Total  de  LAtriRsCETT^:., 

_ 9iiiîî£:;r;’,  ioJl 


■ . ’ T *■ 

• 1-  ' . î'  . 

474>047.<>3S^ 


o!i;T  si  luP 

ALv-jfi 


-i'i 


• * ^ ^ 

Recette  totale  '7'^  . "474>C'4'y>' 

DéduftionSj.  \ 

■ M ; Im  I ;;  [>_■  I ■*/[  tino 

xi.ti;-' /:jùbioirtEq 


'SoWnib'^verfée' àu  ' ; ' \ V 

, Tfêfor  Royal' 


fw=, 


. 4S3»KüO  '1 


« 3iiEi;p 

ir-t  I.  ,1  ■}6'^nc[  Û3 


.OOi, 


l1.  . '♦ 

. , ■ znvm 

- ••■  -s  jt'jjJt  cf 

jn;. 

aiTr\bti'>cîôt/.ii 

;0  -r^fj  ^fc-t 

Cl  ,zb(<v)î  «l»b  , 

eio*'\,  •>.•!  îu*'  aup 
-rî'i:  , üsh 

1t  ^ . 

its  Vi'i  î cfC'C^ 

à.  r<  ^,.:u  r.'!  nosm 

:i.  ' s\j  ,tÜb1^ 

-.7bGvr-  ^ 

. - ■ 

laO  ''j 

1 

;;;  ô,.;.  ,-':;q.TV03 


‘VHP . •• 
ht-Ci.  f < ' 

a . « .J  > i 4 


< 


l'i»? 


./?r 


•A?'- 
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Défignation  des 
Caiffes,  & panies 
des  revenus  fur 
lefquelles  les  dif- 
férentes dépenfès 
font  payées. 


Sur  le  Tréfor 
Royal. 

Sauf  une  petite 
partie  relative  aux 
quatre  derniers 
objets  , ^ laquelle 
eft  payée  tant  fur 
la  recette  géné- 
rale des  finances, 
eue  fur  lesoftrois 
oes  villes  ; com- 
me on  l’a  marqué 
^Itlafin  de  l’article. 


i)ÉPENSES  ORDINAIRES. 


Article  I. 
Département  de  la  Guerre, 


Ordinaire  des  Guer- 
res , ou  Maifon  du 
Roi  militaire  . , 

Extraor4inaire  des 
, Guerres  . , . 

Artillerie  & Génie  . 
Maréchauffée 


Gapuons  ordinaire^  ï»pp<?,ooo 
Eta^pès  & Convois  â,'yhd,ooo 
Fouragê^  & Caferne-’ 


mens 
indépendamroent 
des  fonds  fournis 
pour' fourages  par 
la  Bretagne,  le  Lan- 
guedoc, & la  Fran- 
che - Comté , " non 
compris  dans  les 
Etats  des  Recettes 
générales,  attendu 
que  ces  Provinces 
' les  paient  direde- 
, ment  aux  parties 
prenantes  , mon- 
tant environ  à 
i,doo,ooo  livres. 


2,500,000 


On  a dé/gné par 
Une  f les  articles 
fur  lefjuels  on  a 
propofédes  retran^ 
chemins. 


liv. 

8,254,000' 

i 5>ojro,ooo  j 


liv. 

114,000,000 


E e 2 


1 14,000,000 
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De  l’autre  part 

Ces  ii4,ooo50cx)  üv.  / 
payables , . . \ ' 

s A V O I B : 


Uv. 


( * ) Cette  fixation  à 34  milUons  a tou- 
, jours  été  outre-pafiée  d’environ  fix,  cju’il 
a fallu  accorder  chaque  année  en  ' fiipplé- 
ment;  niais  on  n©  peu*  porter  en  compte 
réglé  que  ce  qui,  a_  été  déterminé  jiar 
Sa  Maiefté;  & l’on  a' rejeté  le  fupplérnent 
dans  l’article  des  dépenfes  extraordinaires 
£e  imprévues.  '•  - " 


V:v. 

[1 14,000,00^ 


. Tar  le  Tre'for  Royal  108,255,190 
Par  les  Recettes  géné;  ' 

rales&les  Villes',  "'y, t<55,7ôo 

• ■ . ■ j . . U II  4,000,000 

' ' • . '“JJ”’' 

'•  oc  'à  r- 

i , Marine  ' ù\  Càlonhefy 

'^iir  le  Tréfor  j fix^s  ' 

par  décifionduRôîj'  /’  , 

■ du  nibis  de  Décem-"''’ ^ 7 . 

“ bre  1784  (■*‘'>'‘■'1  ‘ '.  '54,000,000s 
Sur  les  Fermes  Rentes  fur  le^  Dornal-  - > 

générales.  . ' nes  d’Occident  . , f 8o,000) 

"v;-r  lit  ,1-^^  -V 

''  ' 'Aff'aires  Étrangères, 

Sur  le  Tréfiir  -Service  ordinaire  par  - 
Royal.  - ..  apperçu  ....  8,200, 0007 

'Ligues  Suilles, . »,  . 830,0095 


34,iSo,oo« 


5,03o,©o« 


137,210,000 
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CL-coi\tre  ^ • 

IV. 

Müzfon  du  Ksi'.  ' - 

‘t-i  , . i • ' ' liv. 

Comptant  au  Roi.  .^ijdya.ooo 
Offrandes  8c  Aumônes  aoc,OJO 
^Gaii^cs  de  la  Maifon  du;  y',. , 

Roi  . . . . . ;j.8o,oco 

Récompenfes  ...  230,000 

Chambre  aux  deniers  3,000,000 
Argenterie  & 'Menus  2,000,006 
Sur  le  Trefor  Garde-robe  du- Rbi 77,000 


lîv, 

ij'7,2io,cc; 


d- 


Royal 


t»oo\o8  ' 


'J  f* 


>*(',>rT  ïi 


Garde-meuble  ;^,,,.^,(l.,5)0(^jQ0q  j '..'iifrr  jf 
Grande  Ecurie  )} 3400,000  a. 
Petite  Ecurie  .,  ?<  2,66qfiQo  \ ( ‘ 
-Prévôté  d^e  l’Hotel  . . -idy,qoo  | 

^Gardes  de*^  la  Port?  3p,0QC?  S 

/Véperi^  . . _ . |t‘‘ 

' CnaiFe  & Capitainerie  200,000  I 
Louveterie  . f.l  ï . 31,000 

Bâtimens  . ^ .,  4/000,000 

Maifons  Royales"  .“  600,000 

.oa.o£cvr 

Idem,  f-  Maison  de  la  Reine’.' ' 4,2yô’,oôt5  * 

-ij  E A M I L L E - R O y A L' E.;  | 

E.Aifins  de  Fraaçe  ic  t*;  260,000  S 
Maifon' de  !MoNsiEUK02j.296, 000  | 

JlÎADAMEy  . l,36o,ÔoO  ^ 

; û Artois  . , 2,206,000! 

Ee  3 


'>OO..OI2.“7  1 


157,210,00; 
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Penfion  de  Louife 

/ 

V. 

, ■ Pênfions, 

Pour  la  Guerre  . . 

Pour  la  Marine  . . 

s.vx  le  Tréfor  Pour  les  Affaires 


t «4  ] ■ li,’. 

De  l’autre' part  . . : i;7, 210,000 

de  Madame  la  liv. 

d’Artois  i,3P-i.,oool  3x076,000 
.de  M.  le  Duc  ^ ' 

d’Angouléme  ^00,000 
de  M.  le  Duc 
de  Berry  . . 300,0CX? 

-de  M™  £lifa- 
beth  .....  283,000 

.de  M'"'  Adé- 
laïde . . . 649,200 

■ de  M‘"«  Vie 
toire 


624,800 

24,000 


9,8y7.ooo 


Royal, 


Etrangères 
Pour  la  Maifon  du 

îvOl  .... 

Pour  les  Retraites 
du  Confeil , la  Ma- 
giftrature,  la  Fi- 
nance , & autres 
pendons  qui  n’ap- 
partiennent à au- 
cun département 


16,000,000 

2.000. 000 

^0,000 

4.000. 000 


y,4 10,000 
28,000,000 


193,186,000 
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Partie  fur  les 
Recettes  généra- 
les , partie  fur  le 
Tréfor  Royal. 


Ci-contre 

• • 4 

Mais  la  Ma{&  des 
Penfions  ne  doit 
plus  être  comptée 
à la  totalité  de 
cette  fomrae  fit; 
les  nouveaux  ar-  r. 
rangemens  réful- 
tans  des  décidons, . , 
données-  par  Sa 
Majefté  en  lySy  * • 
produifent  • déjà 
une  diminution  de 

Refte.  ^ . . 

L’Arrêt  du  Confeil 
du  8 Mai  1787 
ayant  rendu  la  di- 
minution fuccef- 
five  en  proportion 
des  extinâions  , 
le.  décroifïement 
pourroit  être  éva- 
lué : cependant  on' 
comptera  ici , fui- 
vant  l’état  aâuel  . 

V I. 

Ponts  & Chdujfées. 


Viv. 

îp3,i86,ooo 


,t  llv. 

* 1,000,000 

27,000,000 


27,000,000  -( 


Ponts  & Chauffées 
Turcies  & levées 
Ports  Maritimes 
Canaux  . . ‘ 
Pavé  de  jEî^ris 


3,pco,ooo’ 
yoo,ooo  ^ 

800.000 

710.0001 
5io,cpo 

£ e 4. 


6,720,000 


226,706,000 


Digitized  by  Google 


, ly. 

• ' ■ De  l’autre  part  . » . 226,706,00(1 

V 1 1.  ' ‘‘ 

ua  . 

Rentes  Perpétuelles.  r 

If  les  Fermes  Sur  rHôtel-dc-Ville  /fv. 

générales.  de  Paris  . . . 5’5',p07,''2'’^  ‘ 

Idem.  S)ur  le  Domaine  de 

la  Ville  . . . 2,747,000' 

Rentes  ^Viagè^rks,. 

'Siir  rHôtel-de-Ville  'o- 

' de  Paris  l , . p2,74y,400 

-J^îverfis  Rentes  & Indemnités  j[  ,M 
, I annuelles.  ^alisviCl 

it  les  Fermes  Anciennes  Rentes  fur  le 
générales.  Clergé  . . . . • ^00,000\ 

Nouvelles  Rentes  fur  le 
Clergé  ....  i,ooo,<^i 
Mefdames  Tantes  du 
Roi  ..... 

Gardes  du  Roi  . . . 

Perlîonnaires  de  M.  le 
(^omte  de  Clermont 
• ” M^l’E»êque  de  Metz, 

péur  bois  échangés  . 5)1,032 

Charges  & Rentes  afli-  ■ uo' 

ghées  fur  les  Gabelles  t ^zî'- 
&' Fermes  générales,  i.'C 

dént  M.  Trudon  eft  eiaî.: 


•uot 


SXyOOO' 


payeur 


V 1,5:50,000 


3,?86,532 


A 

l 


378,106,00# 


Di^  * ?y  GiK>^k' 


Sur  lcMarcd’0r. 


; 

• ' • Ci- contre  . . , 

Rentes  sur  l’Ordre 

DU  SiaNT-EsPRlT, 

''  ' 

Pour  Emprunt  .•  . 1,056,000 

Dotation  de  l’Ordre  , 606,000 


1,6^2,000 


_ rr  

Sur  a Régie  gén.  ^ Rentes  sur  les  Aides 
»de  Corbie  & Romo- 

l*ran^in- 16,000 

Madame  la  Duchefle  de 

Choifeul  . • . . 80,000 1 

M.  le  Duc  d’Orléans  . io,ooo  | 
Diverfes  autres  Rentes  . 14,006 1 


120,000 

" ^ ■ I 

SurlesMeffa-  Divers  Propriétaires,  * 
pour  non  - jouiflance 
des  _ fous  - fermes  & 
baux  particuliers  des 
Meflageries  . . . 50,000 

Sur  la  Loterie  ‘ Aux  Loteries  fup- 

primées  ....  1,175,43^ 
Indemnités  annuelles  • 

pour  échange.  (Dom-  • 

bes,  Enrichemond) . 68o,ooo'3 

Idem.  Rentes  viagères  fur  ' I 

la  tête  du  Roi  au  profit  J 

des  invalides  de  la  Ma-  1 

rine,  provenant  d’un  -I 

million  donné  par  le  | 


Civ. 

378,io6,ooq 


I- 


378,106,00. 
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De  l’autre  part 
Clergé  en  178a  pour 
les  veuves  des  mate- 
lots , au-delà  du  don  liv 
gratuit  ....  . . laOjCXX) 

Ucm.  Rentes  viagères 

perpétuelles  dues  par  ' “ - 
Monfeigneur  Comte  ^ , 

d’Artois'  & dont  lé  * « 

Roi  s’eft  chargé  . ' 1^000,000  I 

^ . ri  / 

" . IX., 

Jntérùs  (TEmprunts  , compris 
les  pays  d'Etats. 

Anciens  Emprunt*  de 

Gènes  ....  ayy.ooo'^ 
Autre  Emprunt  en 

1785-  . • • 2^0,000 

Emprunt  de  la  ville  de 
Marfeille  pour  l’Ar- 
fenal.  .....  i;o,ooo 
Empr.  de  1 00,000,000  , . 

' liv.  de  Décembre  1782  130,000 

Parnc  <hr  le  Avions  de  l’ancienne 
TréforRcyaI,&  Compagnie  des  Indes  3,95’o,ooo 

parricfijrksPays  Loterie  de  24,000,000 
*f£ais.  d’ Avril  1783  . 548,000 

Loterie  de  24,000,000 
liv.  d’Oâobre  1783 
Emprunt  de  la  Flan- 
dre maritime  . . 

Emprunt  de  la  ville  de 
Paris  à Gênes  • • 


' liv. 

378,106,000 


8,073,5^7» 


810,000 

Ij-G.OOO 

386,17P,^7I 
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Ci-contre 


Gv. 

. . 385,i7p,p7r 

Partie  fur  le  Empr.  de  12^,000,000  I 

Tréfor Royal, & je  Décembre  liv.  > 2.6,706,000 

.c  178Î 6,ooo,ooof 

I Emprunts  des  Pays 

I d’Etats  . . . ' . 6,800,000 1 
‘ Intérêts  de  70,000,000 
^ liv.  du  cautionne- 

^ , mentdelaCailTed’Et 
^ compte  fourni  en  Fé- 
vrier 1787  ...  3,yoQ,oco-^ 


Intérhs  à divers. 


M.  de  Bacqüeville  pour 
( CiC(‘  l’échange  du  Comté 
I de  Montgommery  , 

I partie  , en  viager  , 

partie  perpétuelle  . 
Sur  le  Trélôr  ^ jg  Prince  de  Sou-p 
oyal.  ' bife  pour  la  terre  de 
Viviers  .... 
^A  'M.  le  Duc  de  Lian- 
^ court  pour  les  forêts 
- i ocv,  Camors  & de  Flo- 


ip3,000 

6y,ooo 


\ r^nge 

"À'M.  le  Duc  d’Orléans 


yOjOOO 


^ ^ & à M.  le  Prince  de 
' '"'Condé,  intérêts  d’an- 
ciennes dots  . . . 

A divers  pour  difPérens 


322,000 


-.-5 

î/:.  • 


A reporter  . 650,000 


4i2,8fj,p7i 


Digitized  by  Google 


Sur  les  Pays 
d’Etats. 


Sur 

îcs  MctTageries. 

Sur  les  Recettes 
£êr.âales. 


cidons 


T 70  1 

De  Tautre  part  • • 

Report.  ' , ^1.  630^000 

. objets  réglés  par  dé-  ' ^ 

48423^1 


* Aux' Officiers  du  Lan- 
I guedoc  pour-offices  > • U 

I . rachetés  , ^ . : ^iJ3,poo 

A M.  le  Prince^  de  r, «ni 

Contl  pour  ]a  Jrioci-  .-.n-.in 

pauté  d’O range  . 3l,OQQ 

' Aux  proprietaires  , de 
\ : l’hôtel  des  Meflage-  J jjb 


/zV. 

4i2,8B5,p7< 


i,p85,8iS 


<r  ■ b 


ries 


ÛOjOOÛ  1^' 


337,68o7 


J A divers  Particuliers  > 

i dansMes  différentes 
Généralités  pour  ac- 
quifitlon  de  terreins 
& autres  objets. 
î 1 - 1 

? X I.  , _ 

* Intérêts'  f - Ga^estif-  Taxations 
. d'OjJices  de  Finance. ^ & Frais 
Ç de  Régie*  : -.  v ' -l.rr-MH 

^ • 'OifT  ■ 

. ‘ruoq  'it'rt  «luh 

J.  Ferme  Général^. 

V 

^Intérêts  de  6S,6/yOfioo^  , 

‘ Uv.  de  fonds  d’avance 


V>  <«  ; î'.-JT>' 

, '.',9^  "i  ••'mu,.  MV. 

■1  'i  i.sw'iw  >.ïifx 

■ \i.  ; ■i!.''  nuA. 

1 • : >'•!  . 

r'.,  n 

.li-.il'ïiî-' 


) 


414,872,78^ 
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(*)  Lorpjne celte 
dêpenje  n’éfohpas 
au  compte  du  Roi , 
elle  n en  dïmirMÔït 
pas  moins  le  pro- 
duit réel  ; Sa  Ma- 
jefté  s’en  efl  char- 
gée pour  pouvoir  la 
réduire. 


r 71  ] 

. Ci'contre  - . J , 

* 0 i . ^ - 

r-  des  F^rmiers-Géné-^ . t ? liv. 
raux  , ^ y 3,432,000 

) Blyi^ende  à deux  pour  ^ . 

\ cènt  fur  ij  millions 
• " 840. mille  livres  . . 316,800 

I îio'nôraires  des  Fer- 
I miers- Généraux  ..1,320,000 
î Frais  de  Bureaux  . 1^8,400 

I Dépenfe  que  le  Roi  a 
! ' ‘ prifei  fon  compte  C^)  2,8j2,ooo 
» Intérêts  des  cautionné-  • ' ^ 

I mens  des  emplois  ' . i,-3J7,ooo 
I Bureau  de  rAdtjiirÿftra-  ' j 
\ tion  & de  la  balance.. ,'t  û /■ 
du  Comqierpe//.  f ..  . 2iy,ooo 
^ Diverfes  charges  parti- 
i culières  & frais  de  - 


Régie  . 


i,ioy,ooo 


.£  l-j-' 


10,776,200 


, ''O.-Ç.  ■ _ . ft.'-niit  ï ■■■’>  r’' 

R-E  G I E, 

t 

Intérêts  de  33,600,000 
' liv.  de  fonds  d’avance  1,680,000 
Droits  de  préfencé  ' j6,0oo 

Remife  fur  les  71  pre-  '■t'. 
nftiers  ralliions  de  pro-  ■ - ^ 
“dult  net  pour  dîvi-  ' ’ 
dende  .î  * F.  • .'1,700,000 


A reporter.*  . 


llv. 

414,872,789 


F 


414,872,789 


Digitized  by  Google 
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f.  vf  » 

^ De  l’autre  part  . . . 

Report»  J • * ^ 

Dîverfes  dépenfcs  & • ' m'jUi 

gratifications  . . €o»000 

Intérêts  des  cautionne-,  ,>  Tomoiifii" 

, mens  & des  emplois  b if^j^QÇ/P 

V - ■ r-; 

? ' D .0  M A I N E. 

Intérêts  des  35,600,000  ^ , i, 

' Hv.  de  fonds  d'avance  i,i£58o^doo 

raitenfient  fixe  a rai- 

* fon  de  45,dOô  Hv.^^  i >, 

^ par  fol  . . .'f  .1^260,000 

' Frais  de  Bureaux  <c'de  «èiait 

* Régie  . i' --^^ibeb 

Intérêts  des  caütloiîtîé*-  ^ 

i mens  & des  emploi»  '‘  3 t‘3,‘<J<3o 

’ ^ ^ ■ 3,780'’, doo 

' ■ — — 

•V  » r ^ • ■“ 

'ReC  E T T E G é H É R AEE»'jF 


Intérêts  des  finances 

des  Recevfiurs-génér  ■ï-jHi.*? 
raux  & particuliers  2,6p6,oCô 
Droits  d'^kercices  . .15  8idt^ 
Rem  i Tes  & , taxations  ' <f,8è 
gratification»  aux  Re-^  ’ • ; 

.!  ceveurs  pârtiGülierS  ' Ijl8^Ck?0 
Frais  & rôles  d’appoin* 

I temens  _d,es  Diree-^  ’ xj,>jrTC 
^ teurs  & Contrôleurs 
5 des  V ingtièmes  > . '■  1*  .7  36,000 

5),632,ooo 


Viv, 

414,872,78^ 


^ 414,872,785? 


Digitized  by  Google 
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t ” ' Ci-côntre  . , 

Foste  aux  Lettkes. 
intérêts  des  fonds  d’a-»^  liv. 

2 '’t'  420,000 

'Xraitemens,  honoraires,  '3'  ?>-j 
* &gagesdesperfonnesû  • 

? 'archées  à ia  Ferme  rpj’jiSo 
Frais  de  Régie  . . , i,a  16,000 


B S- c - 

Postes  et  Relais^l^^ . , 
rais  de  Réglé  . Sô^fioo 


‘rr^ 


ERMES  DE  Sceaux  ET^  et,  nç 
OfV' I»  PoissY.  f : 

itéréts  dès  fonds  d’a-ü  u 
f vaace.qui  décroiflent-  nr.  I' 

|à  mefure  des  rem-  = 

^ Bourlêmens-  .*  , aj'.ooo 

.Impositions 
• I - DB  P A Eis;  • ' • 

<ics  Receveurs-  ■ > • 

f généraux  6c  parti- ïJ  .t  * 
I culiers,  taxations  des vo5«*^’  ’ 

I Syn^s  & Gommu-  '4  airs  -î 
^ nautes  . j , . à' r>-,  îT)*  ^ ^SéfAOO 
'^téféts  des  Offices  des  ÿj 
^ Agens  dfr  Change-;  , - 300,000 
JQages  des  ï Secrétaires!  ÏÎUf^V^'’ 
«J  du  Roi  •} . . 2,o53,ooo‘ 

& .charges  fur  ' 

, I les  vingtièmes  _>  des  ^ . 

j | ^ceji  &. droits 


-s  I ôbOtCf 


' «■y;«-Kll4»000 

2,863,400 


lîv. 

4*4.872.78^ 


4*4.872,785» 


■ by  Google 
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liv. 

' 

De  l’autre  part 

• • • 

414,872,789 

Marc  d’ O r. 
Gages  & taxations  des 
Tréforiers  . . .. 

liv. 

■ ^S>ooo 

Appointcmensdes  Con- 
trôleurs & frais  de 

. ■ - 

• 

Bureaux  . . . , . 

10,400 

• 

y5;40cf 

Loteries. 

Honoraires,  des  Adrni- . - 
■f)iftrateurs  - , 

Remifes  aux  Receveurs- 

r 

' r 

120,000. 

généraux.  & Direc- 

, 

teurs  . 

-Frais  de  Eureaux.&  de. 
- Régie  . _ . . . . 

Intérêts  des  çaytiorujpr  „ 

13^,000 

I ..  b' 

^61,000 

'''7*1 

mens  . . ......  ^7p,ooo 

■ -V  ijàpi'ôo^ 

Pays  d’ É x a;t5*  ^ , 

. . t 

é 

J.ûrgueioc. 

Frais  d’afleffïblées^-'diÈI  - 

• ■ -y*. 

' Etats,  traitement  du  * 
Commandant  , des 

TL  \ 

-- 

' 

■"  bureaux  -de  J’Inte*-:. 

dance , & autres  -frais-  • 
■'Tfelatifs'à  l’Adminif-  ; 

r,-.  '.A 
L'b  ' 

tration  "•  -*  i . . \ - 

213,200^ 

Erctïgne. 

Mêmes  objets  que  ci-* 

/ - . i 

■ / • ! 

delTüs  .... 

234;3«4 

Bourgogne , 

, « • T % 

Idem  . « . • . . 

60,000 

/ ' 

Trois 

1 

4I4»872>7SS! 

».  . 

« 

i 

■ ' t 

Digilized  by  Coogle 


Digitized  by  Google 


xmier  Janvier  1787. 


Totaux. 


000  I 80,000,000  I . 


76j,8io,75i 


14,600,000 


14,000,000 
5,000-, 000 
4,o8y,ooo 
53,600,000 


9,050,188 


11,287,750 


86,000,000 


10,000,000  10,000,000 

I ^7,914,000  1,548,688,606 


Digitized  by  Google 


lîv, 

,872,78^ 


872,7b’> 


Digilized  éy  Google 
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Ci-coritre  « ï s 


lîreÏÏc , Bligcy 
& Généralité. 

trois  deniers  pour  livra 
fur  les  taxations  du 

liv. 

)VïliCC.  ^ 

& 

ReCeVeur-généfal  . 
Mêmes  objets  que  ci- 
dcllus  é • • • • 

p,200 

10,200 

f ' 

rn&Navarré, 

% 

T 

Taxations  du  Receveur- 
général  .... 

2p,6oo 

i 

l 

l 

Bureaux  delTntendance 

21,200 

Gratifications  des  Maî- 
tres des  Poftes  . , » 

p,poo 

Wor.ScFoii. 

? 

Gages  des  Receveurs 
des  Tailles  . . » 

p6,^oo 

Wem.  ; 
i 

Idem  du  Receveur-gé- 
néral » . . » 4 

54,000 

717,5)24 

Gages  et  Taxations» 


elles»  » 


Gages'  du  Tréfor 
Royal  , CommiC- 
faire  de  la  Maifon 
du  Roi , Tréforiet 
des  dépenfes  divei> 
fes  & frais  de  Bu- 
reaux » > i ». 

-,  » . 

'Gages  du  Tréforier 
I des  Parties  cafuelles 
Gratifications  j idem 
'Taxations , idem  » 
Frais  de  Bureaux 


M8y,37o| 


50.000 

20.000 

60.000 

65.000 


iP5,OOD 


Ff 


liv. 

414,872,785) 


Digitized  by  Googte 


Petits 

Si  ChaulTécs. 


Tréferier 
la  Guerre. 


Trérorier 
de  la  Marine. 


["^75  ] 1 

. - .Del’  autre  part 

ITaxations  & frais  de 
< Bureaux  . . . 

/Gages  , . . . 


7;,ooo 

42,000 


117,000 


TTaxations  , année  ^ 

J commune.  . . . 1,040,000 

/Gages  ....  144,000 


' r,  184,000 


TTaxations  & Droits 
) d’Office  ....  -jif^oo 
/Gages  . . . • 108,000 


; -•  ri  425,OOOj 

^ : XII.. 

Rembourfemens  par  la  caijje 
des  Amorti jfehiens . 

Fonds  ‘ d’airtortilTe- 

ment  ordonnés  par  , 

Edit  d’Août  1784  3,000,000] 
Extinôion  des  rentes  > - ' <•  | 

viagères  17S4  6:  I 

178(1  > \ . . . 3,600,000  i 


liv. 

414,872,78^ 

RLCAUTU- 
1 Al  ION 
des  fcmmesqtü 
cempoRnt  cet 
Ak  TI  CLE  XL 

//V. 

io,75'6,20o 
3,6^3,000 
3,7co,ooo 
51,632  000 
1,831,180 

804.000 
25,000 

2,863,400 

55,400 

1,25)1,000 

717.5)24 

1,285,370 

ip3,ooo 

117.000 
1,184,000 

423.000 

38,671,4741 


4;3>I44>2<55 


Digitized  by  Google 


Siir  le  Tréfbr 
RoyaJ. 


Sur  le  Tréfor 
Royal. 


I 


*•>  ^ f 
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• Ci-contre 
Extinflîon  des  idem 
rembourfées  dans 
> les  mê’Tijs  années 
Offices  deMagiftrature 
& de  Finance  fup- 

< primés 

Loterie  de  36,000,000 
liv.  d’Octobre  1780 
Loterie  de  24.,ooo^ooo 
“ liv.  d’Avril  1783  , 

Loterie  de  24^000,000 
liv.  d’Odobre  1783 
Rentes,  de  P^idit  de 
; Décembre  1782  . 

lEmprunt  de  25-000000 
■ liv.  Décembre  1784 
Primes  de  l’Emprunt 
, de  80,000,006  liv. 

V Décembre  1785- 


liv. 

liv.  ■ 

$00,000 

> ' , 
i 

2,000,000 

6.320.000 

3.136.000 

3,;- 14,000 

j',871,000 

. ' 

j-,75-0,000 

800,000 


34,491,000 

Allions  de  l’ancienne 
Compagnie  des  In-  * 

'•  tics 95  5-, 000 


Emprunt  de  Gênes  en 

^77J  • • • . • . 400,000 

Idem  . . 177-7  • Jj200,0oo 

Autre  idem  1777  • i,ooo,ooo 

Emprunt  fait  en  Hol-  ' ' ? 

lande  en  1781  . . 1,000,000 

2,600,000 


43'5jJI4^263 


Digitized  by  Google 


(*)  Cet  article  avoît 
cti  pottc  dans  le 
compte;  mais  il  a 
\>aru  tulle  de  l’en 
ictranchcf  comme 
ptct  à expirer , te, 
confé  que  inc  rvt  n’é- 
taritplus  uned^penft 
oïdiûfliie» 


Sur  les  Pays 
d’Etats  ' 


Sur  les  Fermes 
générales. 


Mémoire. 

liv^ 

50,000 


Ui) 

! 


ï<5(?,ooo  i 


t-78  1- 

De  l'autre  part 

^ t * 

Rembourfement 
d’Offices  fur  les  pa- 
piers 8r  cartons , fini 
cette  année  . . . 

Emprunt  fur  l’Ordre 
du  Saint- Efprit  • 

Cautionnement  fur  la 
Caifle  de  Poifly,  que 
le  Roi  rembourfe  en 
douze  ans  . . . 

Jlembourfemént  à la 
ville  de  Paris  fur  les 

30.000. 000  liv.  de 

fon  Emprunt  de 
1786  (dont  6 mil- 
lions font  déjà  rem- 
bourfés)  . . . 

Capitaux  des  Em- 
. prunts  ouverts  pour 

le  compte  du  Roi  (^,661,000 

Au  Clergé  pour  le 
‘Rembourfement  de  ; 

1.000. 000  1.  faifant  _ . . , 

partie  de  I q.,ooo,ooo 

liv.  prêtés  par  lui 
en  1781 , & pour 
' 750,000  liv.  qu’on 

lui  donne  annuellc- 
jnent  pour  fe  libérer  i,ooo,0oo 


îh. 

■455,544,2(53 


Total  des  Rem- 
bourfemens , 
dont  panic  fur 
le  Tréfor  Royal, 
panic  fur  les  Ré- 
gies, les  Pays  d’E- 
tats & la  Ferme 
générale. 

, 52, 923, 00-0- 


70Î1: 


3,000,000 


J 


506,467,2(53 
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Partie  Tur  le  Tré- 

für  Royal , partie 
Ir.r  la  Recette  gé- 
nérale des  Impo- 
iitions , &;  partie 
liir  la  Ferme  gé- 
nérale. 


Partie  furie  Tré- 
for  Royal , partie 
fur  la  Recette 
générale  des  Im- 
peûtions.  , 


& Iniendances 


llv. 

323,000 


I 19  1 ... 

Ci-contre 

XIII. 

, Cages  du  Confeil , Bureaux  d' Ad- 
Tnhiiflration  , 
des  Provinces. 

Appointemens  des 
Grands  Officiers  de 
fa  Couronne  . . 

Idem  des  Miniflres, 

..  frais  de  Biœaux, 

. hors  les  ' Maires 
étrangères  , gages 
des  Confeils  royaux  4,5<?o,ooo 
Confeil  Privé  . . . 363,000! 

Différentes  commif- 
' fions  du  Confeil 
Ifiterrdans  des  provinces 

XIV. 

Gages  de  la  Magijlrature , F.pices 
& Fràis  dcCom^>te. 
Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Cour 
des  Aides,  Chancel- 

lerie,&tautres  Cours  

fupérieures  . . , 

Châtelet,  Bailliages  , 
SénéchaufTées , Bu- 
reaux des  Finances, 

& autres  ..... 

Epices  & frais  deCompte  2,01 8,000 
Frais  de  juftice  qui  fe 
paient  fur. les  Do- 


430,000  I 
i,ijo,ooo/ 


4,112,00a 


3,101,000 


«uifUies 


2,622,000! 


J 


Ff 


liv. 

^-06,467,:  65 


6,626,000 


11,833,000 


J24,<?46,25j 


Digilized  by  Google 


Idem. 


Idem. 


8o 

' , De  l’autre  part  . . . 

‘ ' XV. 

Travaux  de  Charité. 

Sur  la  Recette  l’apperçu  des  foumiflîons 

fS.  ■ . «les  Rece.«s  générales  pour  l’an- 
ne'e  1787 

' XVI. 

Mendicité. 

Cette  dépenfe,  dont  l’adminiflra- 
tion  eft  confiée  à M.  l’Intendant  de 
Paris  pour  tout|^  Royaume,  hors 
la  Provence,  monte , fulvant  les 
Etats  arrêteà  par  lui,  à' . . . 

XVII. 

Décharges  dTmpofitions  ,RemifeSy 
Non-valeurs , Modérations,  Dé~ 
\ penfes  variables  , & Paffe-ports. 

Recette  générale,  Fer- 
. me  générale  , Pofte , 
environ  .... 

/Pays  d’Etats  . . . 

i PalFe-ports,  environ  •. 

V . XVIII. 

Tranc~falé  & N in  s des  Privilégiés. 
-Somme  à’ donner  aaix 
privilégiés  , pour  la 
converlion  de  leurs 
privi'éges,  ou  à dé- 
duire du  bail  des  fer- 
mes , jufqu’à  ce  que 
cette  converfion  ait 
été  effeéluée  î * . . 

■. Franc- falé  . ...  . 


Fermes 

géRcrales. 


•6,887,000 

2,000,000  j 

' 4od,©oô 


\ 


5)74,000  1 
450,000  J 


liv. 

y24,5)46,263 


1,800,000 


•-  1,100,000 


5),  287,000 


1,470,00e 


^38, 603, 263 


Digitized  by  Google 
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' Ci-contre  . . 

te» 

XIX. 

- Hôpitaux  & Enfans- trouvés. 

La  dcpcnfe  des  Hôpi- 
taux & Hofpices  eft 
de  . , . . . . 

Et  celle  de's’Enfans- 
trouvés  ...  . ' . 

■ t'  ■ • . 

XX. 


iv.  ' j 

7,000 1 

370,000  j- 


li 

347 


Sur 

iliverres  Caifles. 


•5  V . ' 

^ t , U ' ■ ^ 

I Fiefs,,y  Aumônes  ,,,  Çojrmuriautés 
ReUgieufes  Curés  Rojau^ 

' des  Erotuières. 

Sur  les  Recettes  géqé-  \ 

\ raies  . . * . . . * . jôOjOOO  J 

"Sur  l’Etat  des  Domai- , . f 

, ' • * ■)*V  8 I 

/Sur  le"  Tréfor  Royal.  ^ ^jTO,oog  1 

- - - r «;-  XXÏ.  - ^ 

Sur  la  Régie  des  Entretiens  des  F rifons  & Bôtitnens 
Domaines.  . ~ 

> des  (^^çmaines.  . ^ 

i Sur  l’Etat  dès  Doïnaî-  ' ’ ‘ \ 

nés  . ■”.^*'fiVT<kb- !i  ,887j9^0.I 
6-  ^ Somme  annuelle  deftî- ^ !,  • -| 

née  à la  conftr^élion . avi , . 3 

. du  Palais  de  Juftice  ’ ' v 

à P^ris  t;36l,OOo/ 

j Item , pour  la  conf-  ■>  ' ; '1 

■ ï ^ truftipn  de  " celui  , ^ ! 

d’Aix  . . 36,000 j 

- • - 

" V Ff  4 


llv. 

3-38,603,265 


717,000 


2,i43,oo<j 


1,284,000 


342,747,263 
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Sur  la  Régie  des 
Domaines, 


liv, 
5,i6oj'ooo  i 
aj'ijOoo  } 


Par-!^  fiir  ila  Re- 
cette générale  & 
partie^  i'ur  le  Tré- 
sor Royal, 


TV] 

. . . De  l’autre  part 
XXII. 

Char^ef  &■  Dcpenfà  dç  VAHmi- 
nijlration  des  Eaux  & Forets. 

L’AdminIfttation  des 
JEaux  & Forêts,  ..." 

fuivant  Iç  dernier 
Etat  fourni  pour 
Tannée  1785  , les 
' chargespoucles  Gé- 
, néralités  du  Roya,u- 
me , montent  à . . 

Et  pour  la  Lorraine  . 

xxni. 

Haras  I 

1’*.  Sous  les  Ordres  dtt 
Grand-Ecuyer,  fur 
lesRecettes  générales 
Sur  le  Tréfor  Royal, 
pour  augmentatron 
de  traitemens  aux 
Officiers  des  Haras 
g”.  Sous  les  Ordres  de 
M.  de  Poljgnac,  fur 
lesRecettesgénérales  585,000 
Sur  le  Tréfor  Royal, 
pour  achat  d’étalons 
& dépenfes  extraotr 
, dinaires  , 

fonds  extraordinaires 
pour  les  haras  dç 
Chambors  pendant 
4.727  & 1781’ 


24,0001 


7LQD0 


.^^000 


llv. 

y42>747>2^1 


3,411,000 


884,000 


/47, 042,264 
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ferme  tlesPoftes. 


^réfor  Royal, 


Idem. 


ïdcoi. 


Ç.cc€tte,ginérale. . 


1 83  i 
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XXIV. 

Collèges  & Univerfités.  liv. 
Univerfité  de  P^ris  , , 316,600) 
Collèges  de  Paris  . , y8,400/ 

Collèges  de  Provinces  . jOjOOO) 

XXV. 

Ciilffe  civile  de  Corfe. 

Les  fonds  néceflaires  pour  fubve- 
nir  aux  dépenfes  d’adminiftra- 
tion  & d’utilité  po.ur  la  Corfe,-ei^- 
delà  des  produits  qui  y font  affec- 
tes, mentent  annuclleflient  à , 

XXVI. 

j4cadicus, 

La  folde  accordée  aux  Acadiens 
répartis  dans  la  Bretagne,  monte 
environ  à 

Nota.- — Vne  partie  de  ces  Acadiens  de- 
vant pafl'cr  inceflamment  dans  les  Co- 
lonies Efpagnoles.  qui  les,  demandent , 

- cette  dépenfe  diminuera  en  propordon. 

XXVII. 

Ecole  Vétérinaire. 

La  dépenfe  de  l’Ecole 
Vètèrina'ire  établie  à 
Alfort  psès  Paris , fous 
les  ordres  de  M,  Ber- 
thief,  eû  de  , . . iyo,oool 
Celle  établie  à Lyon,  fOus 
les  ordres  de  M.  Terrai, 

Intûidant  de  la  Pro- 
vince , eft  d’environ  , ?o,ooo 


lîv. 

547,042,26^ 


425", oco 


300,000, 


ioo,qo<} 


170,000 


548,037,263. 


Digitized  by  Googie 
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Tréfor  Royal. 
\ 


Ideai. 

t . ■ ; :t 


Idem. 


t 8îl 

, De  l’autre  part  . . . 

xxviir. 

Departement  des  Mines,  liv,  y 
, Ecole  des  Mines  . . . 80,000 

Frais  de  voyages  & gratis 

ficatioBS  des  Infpec-  ' ' ^ 

leurs,  -des  Elèves, 
environ  ^0,000 

Traitement  de  M.  le  Ba-  ^ 

ron  Dietrick  . . . I2,000 

Diffe'rens  travaux  ' . 20,000 

Bureau  de  l’Adminiflra-  , 
tion  ....  . . 2i/qoo 
Dépenfe  extraordinaire 

par  apperçu  . . . 27,000 

. XXIX/ 

Académies  des  Çens  de  Lettres 
& Travaux  Littéraires. 

La  réunion  de  tous  ces  objets  forme, 
y compris Taügmentation'de  c'ette 
' année,  une  dépertfé  d’environ  . 

XXX. 

Bibliothèque  du  Roi  4 Jardin 
du  ^ig-&  Médaillu.y^  Z 
LadépenfedeiaBiblio-*'  ,,.y  ' ' 

■'  thèque.du  Rpi?eft  , 

\ année  commune  , i 

d’environ  , , . 83,000 

Celle  du  Jardin  du  Rpi,. . -, 

( & Cabinet  d’Hiftoire-  , ..v  . 

. ' naturelle  .^;'  . , .,(,,107,000 

Celle  de  la  Monnoie  des,  „ _ 
Médailles  . . . 40,000 


N 


liv. 


200,000 


■pyé-jx/. 


380,000 


230,000 


;48,847,2éj 
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Ci- contre-  i . . 

e # « » 

XXXI. 

Imprimerie  Royale,  . 

Les  dépenfes  pour  les  frais  d’infr 
pe(ffion  & fournitures  pour  le 
fervicc  de  la  Maifon  du  Roi , fe 

montent  annuellement  à èn- 
' . i 


viron 


XXXII. 


Idem. 


/ ' Dépenfe  de  Paris.  liv. 

S Police  . 1,5*74,000 

'Carrières  ....  400,000 

Guet  de  Paris  . 768,244 

Recette  générale.^  MaréchaufTée  de  Tlfle 

de  France  * . . . 26i,^SS 

xxxiii. 

Prifonniers  par  ordre  du  Roi, 
Partie  par  le Tré->  ^ t>  n-n  • » 

for  Royal,  partie  La  BaftiUe , environ.,  . ..  104,000/ 

jar  la  Régis  des  Châtelet , pour  le  linge  . 


oniaines« 


feulement- 
Pierre- Encîfe  . . . 

'Tour  Saint-Bernard  . . 
Solde  , habillement  & 
fournitures  pour  la 
' garde  du  Château  de 
Vincennes  . 
Frèresde  la  Charité  de 
Charenton  .■  .'  . 
Idem  de  Senlis  . . 

Alaifons  diverfes  & au- 
, très  frais  , , , , , 

i . 


5>,opo 
. 6,700 
‘8,000  i 


5>,;oo  j 

20,000: 

4,000 

,30^090 


liv. 

5*48,847,263 


90,000 


191,000 


;;  2,1 11,99  j 
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Idem. 
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• ■ D’autre  part  • « « • 

XXXTV. 

*\ 

V’oyages  & V acatîons^ 

Les  voyages  & courfes 
de  la  Maifon  du  Roi 
&de  la  Finance  mon-  liv. 
tent  enyirpn  à . . 3 J,ooo 

l^ata.  — Ceux  des  affaires  étran- 
gères , de  la  Guerre  & de  la 
Marine , font  pris  fur  les  fonds 
' de  ces  départemens. 

Les  vacations  des  huif- 
fiers  du  Confeil, Pré- 
vôté de  FHôtel  & au- 
tres, environ  . . , 2J',Q00j 

XXXV, 

Target  de  la  Chauffadcy 

Depuis  l’acquifition  de  " ^ 

ces  forges  en  1781 
les  frais  & les  intérêts 
du  prix  de  la  vente 
montent  annuelle- 
ment à 900,000  liv. 

• que  le  Tréfor  Royal 
fournit  à raifon  de 
75^,000  liv.  par  mois  , ^ 

ci  900,000- 

Ilrefte  dû  fur  3,180,000 
livres  à quoi  a monté 
le  prix  de  ces  forges» 

IsJoOjCjOQ  ÜY.  paya- 


llv. 

992,111,993: 


ÔQ,cm 


02, 171,99^5 
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Tréfor  Royal. 


Idem. 


Wem. 


l'iv.  I 

100,000  I 


T87] 

Ci-contre 

blés  fucceffixeinent 
d’année  en  année , 
jufquès  & compris  le 
1'' janvier  17P3.  Ci, 

..  pour  1787  . , 

' XXXVI. 

liquidation  de  V ancienne  Com- 
pagnie  des  Indes. 

!Dcipi-folde  & fublîfr 
* tance  , 

Dépenfe  des  Bureaux  à 
■ *.  Paris  . . . . , . 

Idem  de  Pondichéri  ,& 
Chandernagor  . . 

Anciens  Débets.  . * 

Liquidation  & - Dé- 
compte des  gens  ^ de 
mer  . . 

Créanciers  Dupleix  & , 

autres  Créanciers ■''■200,000 
La  famille  la  Bourdon-^ 
naye  300,000  liv.  en  - ■ ■ f 
, contrats  à j quatre  J - 
.pour  cent  vil  <" î'  C»  12,000  l 


38,000 

100.000 

4y,ooo 

47.000 

do,ooo 


XXXVII 


o\’y  , 0 


AcquifitiùTl  de'  V Orient . 

Kentes,  viagères  .1,061,000 
Anciens  Arrérages  via- ' <- 

gers  & perpétuels 
payables  en  1787  & 

I7h’S  , . , , . 242/DOO 


liv. 

SS^^V>99% 

1,000,000 


700  000 


^>3^3>ooq 


SSiy97^99j 
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Tréfor  Royal. 


,Idem. 
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• • • »De  l’autre  part  . . . 

XXXVIII. 

Services  par  Anticipation  en  ij8S 
fur  les  Revenus  de  i.jSy, 

Les  intérêts  des  Anti-  • 

cipations  qui  fe 
montent  à la  fomme 
-de  2^5  millions  fur 
le  pied  de  cinq  pour 
cent,  forment  celle  livl< 
de  i,  . . . . i2,75'q.,ooo|^ 

Lacommilïlonàun  pour 

cent  • . , . . . . 2,JjO,00O 

Le  demi  pour  cent  de  ' 

voiture  lur  72  mil- 
lions de  refcriptions 
payées  dans  la  Pro- 
vince   360,000 

XXXIX.  ^ 

Dépenfes  diverfes. 

Pour  dettes  des  bâti-  ' 

mens , fuivant  la  li- 
quidation arrêtée  . 2,000,000 
Pour  l’acquittement 
fucceffif  des  dettes 
de  Monfeigneur 
Comte  d’Artois  , 
fuivant  ce  qui  a été 
décidé  & réglé  en 

1783 1,600,000 

Rente  payée  à M.  le 

Prince  de  Condé ^ 


I 


liv, 

.SS^.91A^99S 


m 


1 y, 664,000 


i 


\ 

j70,638,(jy; 
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Ci-contre  , . . J70, 638,5^7 

-pour  réchange  du  llv.  V 

Clermontois  . . . 1,200,000  ( 

Autres  dépenfcs  (*)  . 2,74.6,000  j 

(’)  AW. — On  ne  donne  point  le  dé- 
tail de  ces  dépenfcs , à caufe  de  leur 
trop  grande  multiplicité  ; plufieurs 
font  lecrétes. 


XL. 

Fonds  pour  les  dépenfcs  extraor- 
dinaires & imprévues  fur  lequel 
il  faut  pourvoir  à la  dépenfe 
. de  Cherbourg  tant  qu’elle  fub- 
{îftera,  & au  fupplément  d’en- 
viron fix  millions  à la  M.arine 
auffi  long-temps  qu’il  fera  Jugé 
, néceflaire,  ci 11,000,000 


Total  .... 
Balance. 


' Z/V. 

La  Dépenfe  eft  de  184,055’ 
La  recette  . .*•  474,047,625 


Déficit  . 2 . Il  y,  137,566 


Ndta.  — Suivant  le  Compte  que  pavots  remis  au  Roi , à la  fin  de  l'année,  vpS6  , 
&>  qui  préfentoit  la  Jîluation  des  finances  à l’époque  du  Janvier  1787 , 
le  déficit  n était  que  de  iii<iii2  millions  , parce  que  les  emprunts  pofiérieurs 
ny  étoient  pas  compris.  C’ejl  en  les  y comprenant  que  le  préfent  Compte  , qui 
efi  cenfé  rendu  au  i"  Avril  1787  , donne  pour  réfultat  115  millions  137  mille 
livres  de  déficit. 
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^ ik  * ^ 

ETAT  DES  EMPRUNTS 

Faits  pendùnt  V Admînijîration  de,  M.  NEC  ICE  R. 


Emprunts  verfés 


'^{  Janvier  . . 
Décembre 
Novembre 


iâireâement  au  Tréfo'r  < Novembre 


Royal. 


Du  Languedoc. 


De  la  Bourgogne. 


Oâobre  . 
Février  . 
Mars  . . . 

Janvier  . . 
Novembre 


Mars  . . . 
Avril  . . . 
Juillet  . 

• 

Avril  , . . 
Odobre  . 


De  Ta  Bretagne. < 

° I Janvier  . . 

De  la  Ville  de  Paris.  . . Août  . . . 

Du  Clergé. en 


1777 

1777 

1778 

177P 

1780 

1781 
1781 

l'j'jS 

1778 

1778 

1778 

1779 

1780 

1778 

1778 

1778 

1778 

1779 

1779 

1778 

1781 

1777 

1780 


liv. 

• 

24,000,000 

• 

2J, 000, 000 

• 

48,365,222 

• 

69,444,  y 00 

• 

36,000,000 

• 

60,000,000 

• 

30,000,000 

• 

6,000,000 

• 

12,000,000 

• 

12,000,0:0 

• 

800,000 

• 

8,000,000 

10,000,000 

• 

4,000,000 

4,o8y,ooo 

• 

8,000,000 

• 

1,200,000 

t 

4,000,000 

• 

3,000,000 

4,000,000 

12,000,000 

• 

10,810,454 

• 

14,000,000 

405,705,17^ 
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Report  , • 

Nouveaux  Cautionné-  ^ 
mens  des  Employés  > . . . . 

des  Fermes  & Régies.  ; 


Emprunts  à Gênes , 
ouverts  en  iwy  pour 
. les  Meflageries. 

Des  Quinze- Vingts,  . 


Arrêté  en  1778 

1775 

Mars  . . . 1777 

en  1777 

✓ 


V/V. 

. 406,706,175 
. ip,ooo,ooo 

. I,r;  5,288 

. 1,500,000 

, 6,000,000 

. . 5’,ooo,ôoo 


f^ota.  — On  n’a.  compris  dans  cet  Etat  que  les  Emprunts  proprement  dits  & 
connus  ; on  n’y  a Êtit  entrer  ni  les  extenfiops  (écrites  dcw  oc  n’a  pu  faire 
le  calcul,  ni  les  aPûcipatiofas  qu’il  n’cil  paé  d’ufage  de'«|nfon(ib’e  avec  les 
emprunts.'  • •'  ^ 
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A P P E N D I X* 


kÉPÔNSÈ  àu  Chapitre  IV  dà 
vragt  que  M.  Neckbr  a publié  fut 
TAdminiSTR ATION  des  F INANCES  *,  remijl 
àM.  DéCalonnÈ,  par  M.  De 
au  mois  de  Tè’vrier  lySj; 

M.  NECKER  s'eH  principalétlient  àttactié 
dans  C6  ctiaphre  à pifiifîer  la  fupprefîioli  dek 
Receveurs-gcnérainc , qui  eft  fon  ouvragé , & à 
préfenter  leur  rétabliflertient  ^qui  éft  celui  dé  fiHt 
fuccéfleiir  ^ cômme  abfolument  contraire  au* 
intérêts  du  Roi  5 en  conféquence  , il  n’a  fait 
conrtoître  qu’une  partie  des  frais  qu’a  entraîné  ' 
/bn  plan  dé  régie  j tandis  qu’il  a exagéré  les  bé- 
néfices attribués  aux  Receveurs-généraux  depuis 
leyr  rétablilTement,  & qu’il  a gardé  le  fîlénce  lé 
plus  profond  fur  les  inconvéniens  & les  dangefà 
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de  la  première  operation , ainfi  que  fur  les  avan- 
tages de  la  fécondé.'  T 

On  (ait  que  M.  Necker  avoir  propofé  au  Rot 
de  réduire  à vingt  - quatre  les  quarante -huit 
offices  de  Receveurs  - généraux  des  finances. 
( * ) Les  réclamations  des  Princes  apanagifies 
c^mfaricrent  fes  vues , & les  choix  qu’ii  avoit 
faits.  II  prit  le  parti  de  renoncer  à fon  premier 
plan  } & deux  jours  après,  il  fit  adopter  celui 
d’une  Régie  compofce  de  douze  Receveurs- 
généraux. 

Cette  conduite  parut  inconféquente:  on  crut 
que  fi  l’exiflenCe  de  vingt-quatre  Receveurs-gé- 
néraux en  charge  avoit  été  regardée  comme 
litile  8c  préfcntée  comme  néceflâire  , deux  jours 
ji’avoient  pu  fournir  des  raifons  pour  établir  un 
irégime  abfolument  contraire  ; la  conlequence 
«aturelle  fut  de  penfer  que  M.  Necker  avoit 
manqué  de  bons  motifs  ou  de  fermeté  pour 
fouteliir  fon  premier  plan , 8c  que  l’humeur  avoit 
diélé  le  fécond. 


(*)  Ce  doublement  auroit  entraîné  de  très-grands  in- 
Convéniens.  On  fera  connoîcre  les  rif^ucs  attachés  aux  réu- 
nions, en  parlant  des  recettes  particulières  des  Hoanccs, 
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' L’opinion  des  capitaliftes  ne  fut  pas  favorable 
à la  nouvelle  Compagnie.  Les  refcripiions 
qu’elle  tiroit,  ne  fc  négocioient  pas  j & la  plus 
mauvaife  des  opérations’ de  M.  Necker,  fut  la 
première  anéantie.  Cet  ancien  adminidrateur  a 
écrit  fur  les  finances  j & , comme  prefque  tous 
lès  auteurs,  il  a défendu  avec  partialité  celui 
de  Tes  ouvrages  qui  avoit  efiuyé  le  plus  de 
critique. 

_> 

Que  M.  Necker  fe  foit  trojnpé  confidcrable- 
ment  fur  les  dépenfes  de  fa  Régie  , on  n’en 
inférera  rien  contre  fa  bonne  foi  : il  les  a éva- 
luées telles  qu’il  les  avoit  conçues.  On  doit  en 
conclure  que  la  précipitation  qu’il  mit  à fub- 
flituer  fon  fécond  pian  au  premier , ne  lui  permit 

pas  de  donner  le  tems  nécelTaire  à fes  calculs. 

• 

Que  m.  Necker  attribue  aux  Receveurs-gé- 
néraux  des  taxations  dont  ils  n’ont  jamais  joui; 
que  fur  certaine  impcfition  il  double  leurs  attri- 
butions î qu’il  annonce  comme  nul  le  crédit  le 
moins  onéreux  j qu’enfin  il  dilfimule  tous  les 
avantages  attachés  au  rétabliffèment  des  Rece- 
veurs-généraux J ' on  peut  le  croire  encore  de 
bonne  foi  ; il  a travaillé  d’après  les  mémoires  & 
. « 2 ' 
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!es  délations  dont  les  Minières  des  finances  ne 
manquent  jamais  d'être  afikiiiist 

Mais  que  pour  jufiifier  une  opération  diâéé 
par  le  goût  de  tout  détruire  & de  tout  récréer , 
M.  Necker  livre  qnarante-fiuit  citoyens  à Tani* 
tnolité  publique  ; qu'après  avoir  grofli  leurs 
bénéfices  par  de  faux  calculs,  il  dénonce  cette 
Compagnie  aux  troupesdu  Roi,  comme  jouifiànt 
d'un  traitement  qui  pourroit  augmenter  la  folde; 
que  M.  Necker  annonce  qu’ôn  pourroit,  fans 
le  rétabliffement  des  recettes  générales , donner 
un  million  de  plus  aux  travaux  de  charité;  qu'il 
dife  enfin  aux  Magifirats  & aux  autres  parties 
prenantes  desEtatsdu  Roi  ('*'),  que  lesReceveursj 
généraux  ne  les  paient  pas  aux  époques  défignées 


(♦)  Les  Rcceycurî-.généraux  paient  les  Magiftrats  , SC 
autres  parties  prenantes  allignées  fur  leurs  recettes,  aux 
époques  déterminées  par  le  Miniftrc  , & conlîgnées  dans  IcS 
foumifllons  qui  font  dépofées  dans  lès  bateaux  : loin  d’être  eü 
retard  fur  cet  objet,  ils  en  font  fouvebt  l'avance.  D'ailleurs, 
à l'inftaflt  où  les  états  da  Roi  font  expédiés  , le  Miaiftca 
ca  fut  l'envoi  aux  Bureaux  des  Finances  : ces  tiibunaux  font 
juges  du  paiement  des  parties  prenantes  j & ils  cmploicroient 
]a  voie  de  la  contrainte  , IS  elles  éprouvoient  le  moindre 
retard.  • . .. 


/ 
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dans  les  états  de  répartition , alors  la  Bonne  foi 
ne  peut  plus  être  fuppofte,  & i’injuftice  fe  ma» 
nifede. 

Dans  le  CFiapîire  que  M.  Necker  a employé 
à traiter  des  frais  de  recouvremens  fur  les  impo  > 
fîtions  de  toute  nature  , il  les  'évalue  dans  les 
proportions  fuivantes. 

Ferme  générale  . . . 15  & pour  cent. 

Rvgie  générais  . . . i5&^ 

Adminiflration  desDomainesi2  & ^ 

(*)  Impolîtion  ,,,  6 

Par  quelle  fatalité  M.  Necker  s’obfline-t  il 
à décrier  une  adminiflration  qui  , d’après  Tes 
calculs,  efl  la  moins  onéreufe  au  Roi?  Pour- 
quoi M.  Necker,  en  indiquant  des  nouveaux 
plans  de  réforme  relatifs  aux  Fermiers-généraux 


(♦)  La  totalité  des  frais  de  recouvrement  des  impofî- 
tious,  y compris  les  taxations  d«s  Collcâeurs  & Receveurs  » 
s'élèvent  ici  à £ pour  cent  , parce  <jue  M.  Necker  y fait 
entrer  1,500,000  de  bénéfices  qu'il  attribue  aux  Rece- 
veurs généraux  & particuliers  fur  les  jouifianccs  de  fonds  e 
on  rétablira  ce  que  cet  objet  a rapporté  pendant  la  régie  de  / 
M.  Necker , & il  fera  facile  de  juger  combien  cette  évalua- 
tion efi  chimérique. 

a 3 


Digiîizûd  by  Google 


ri» 

c«] 

& Régiffèurs  ; clont  il  évalue  le  traitement  à 
foixante  & quinze  & à foixante  mille  livres, 
ne  lire-t-il  pas  fur  leurs  bénéfices  des  conféquen- 
ces  auffi  fâcheufes  î La  raifon  eff  fimple  : M. 
Necicer  avoit  renouvelle  le  bail  des  fermes  , & 
créé  les  régies  ; la  fupprefîion  des  recettes  géné- 
rales éioit  fon  ouvrage. 

M.  Necker  s’efl  contenté  de  ne  fixer  le  rem- 
bourfement  des  Receveurs -généraux  qu’apres 
les  formalités  interminables  qui  font  néceflàires 
pour  parvenir  à l’apurement  de  leur  comptabi- 
lité : il  favoit  cependant  (*) , & aucun  adminiflra- 
teur  n’ignore,  qu’à  l’époque  où  les  états  au  vrai 
(**)  font  préfentés  au  Confeil  , la  fituation  des 
comptables  eft  parfaitement  connue. 

Mais  les  Receveurs-généraux  poovoient-ils 
cfpcrer  que  M.  Necker  les  auroit  fait  rembour- 
fer  à une  époque  quelconque  î Plulieurs  Rece- 
veurs des  Domaines  & Bois,  fupprimés  pendant 


(*)  Lors  <fe  la  réunion  des  offices  des  Receveurs  des  . 
tailles  , prononcée  par  l’Edit  de  1775  , M.  Turgot  fit 
ordonner  qu'on  payeroit  un  tiers  coniptanc. 

(**)  On  appelle,  états  au  vrai,  les  comptes  préfenté» 
au  Confeil , & appuyés  de  pièces  juftlficaiives. 
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fortadminiflration,  fe  préfentèrent  à Iiù  , apres 
avoir  làtisfait  aux  apuremens  exiges  ; ^ iis  ne 
purent  obtenir  les  rembonrfemens  fur  lefquels  ilç 
avoient  lieu  de  dompter  : il  en  fut  de  même  des 
propriétaires  d’offices  fupprimes  pendant  le  cours, 
de  fon  adminiflration  (*),  •> 

Quel  doit  être  i’etonnement  des  fuccefTeurs 
de  M.Neckerj  lorfqu’aprcs  avoir  lu  tout  ce  qu’ii 
a écrit  de  beau  Sc  de  vrai  fur  la  loi  facrée  de 
l’exécution  des  engagemens , ils  en  cherchent 
des  exemples  dans  le  cours  de  Ibn  adminiflration  l 
Quelle  fera  leur  furprife  , lorfqn’ils  apprendront 
que  les  Payeurs  des  rentes , fupprimés  fous  la 
miniftère  de  M.  l’Abbé  Terray  , avec  promefle 
d’être  rembourfés  après  l’apurement , fe  préfen- 
tèrent  munis  du  quittiis  (**)  de  la  Chambre  desr 
Comptes  J & que  M.  Necker  leur  repondit;  «Ce 
n’eflpas  moi  qui  vous  ai  fupprimes  ! » Quelles 
conféquences  tirer  de  cet  étrange  refus?  Faudra- 
t-il  donc  conclure  que  les  rembourfemens  cefle- 
ront,  toutes  les  fois  que  Sa  Majeflé  changera  de 
AliniUre? 


' i*  ')  Les  proprietaires  d’offices  non-cornptabics  n’one 
pas  même  éré  rembourfés. 

( **  )Quittüs  , ccrtifica»  d'aparetnent  délivré  par  M» 
le  Procureur-général  de  la  Chambre  des  Comptes.  _ - - q 

a q. 
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Les  Recevears-généraux  de  l’exeircîce 
QUI  cefsèient  toutes  fondions  le  premier  Janvier 
1781 , -ne  reçurent  pas  mêmedes  intérêt»  de  Ieur$ 
finances  pendant  cette  année;  & ils  -ne  les  tou* 
^hèrent  que  fous  radminiftration  du  fuccellèur 
M.  Necfcer, 

On  croit  avoir  démontré  que  l^umeur  a pré» 
fidé  à l’opération  dont  on  vient  de  rendre  comp- 
te , & que  les  Receveurs -généraux  fupprrmé» 
pnt  été  traités  avec  injullice  : on  va  s’attacher 
^ans  la  fuite  de  ce  Mémoire  à rétablir  les  faits. 
Tout  ce  qu’on  y avancera  fe  trouve  coiîfigné 
dans  les  regîtres  & journaux  de  l’adminidra-* 
lion  établie  par  M.  Necker , ainfi  que  dans  lea 
édits  & arrêts  qui  ont  déterminé  les  fondions  dç 
fort  des  Receveurs-généraux, 

GRATIFICATION 

Jpt  deux  deniers  pour  livrz. 

M,  Necker  efl:  tellement  difpofé  à grolTîr  auif 
yeux  de  fes  leâeurs  les  bénéfices  des  Receveurs- 
généraux  , qu’il  place  le  mot  de  profit  où  il  ne 
devroit  voir  que  celui  d’indemnité  j dç  fouvent 
d’qnç  indemnité  pref^uç,  tou  jours  inférieure 
perrçs^ 
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' Xæ  Roî  accorde  aux  Receveurs  part!cul?er« 
deux  deniers  pour  livre  de  gratification  pour 
prix  de  l’exécution  de  leurs  traités  ; lorf^u’ifs 
ne  les  remplifTent  pas  , cette  gratification  efl 
dévolue  aux  Receveurs-généraux  qui  fiippiéent 
aux  avances  que  ce?  premiers  auroient  dû  faire,  . 
Quand  les  intérêts  des  avances  font  inférieurs 
9u  montant  de  la  gratification  , les  Receveurs-r 
généraux  les  retiennent , & comptent  du  furpliis 
aux  Receveurs  particuliers  : dans  cette  pofition  , 
fis  retrouvent  un  intérêt  de  cinq  pour  cent,  5c 
^'éprouvent  ni  perte  ni  bénéfice. 

Il  rtfiihe  de  l’expofé  qu”on  vient  de  faire , que 
la  gratification  ne  peut  jamais  être  regardée  com- 
me un  béréfice  pour  les  Receveurs-généraux  j 
qu’elle  devient  quelquefois  une  indemnité  ; 5^ 
qu’enfin , lorfque  les  intérêts  des  avances  en  excè- 
dent le  montant , il  y a perte  où  M.  Necker  an* 
ponce  de  l’avantage. 

T AXATIONS 

Sur  le  troifième  vingtième. 

M.  Necker  cherche  encore  à prévenir  contré 
fa  Compagnie  qui  a remplacé  celle  qu’il  avoit  éta- 
bli? } ^ {>Qur  Y parvenir  d’une  manière  certaine* 


t.ol 

il  préfente  les  Receveurs-généraux  cotnme  s’en- 
richiflànt  progreflîvement  des  malheurs  de  i’Etatj 
lie  enfin  il  en  donne  pour  exemple  le  troillème 
vingtième,  qui,  fuivant  fes  calculs, produit  an- 
nuellement une  fomme  de  270^000  iiv.  à cette 
Cempagnie, 

Lors  de  l’établiflement  du  troificme  ving- 
tième , les  Receveurs-généraux  proposèrent  au 
Miniflre  de  fe  réduire  à un  denier  & demi  de 
taxations  fur  cette  impoli  lion  ; c'efl  moitié  de 
ce  qu’ils  auroient  pu  réclamer. 

Le  troifième  vingtième 
des  Pays  d’Eleélions  8c 
Pays  Conquis  fe  monte, 
déduâion  faite  des  char-  Uv.  f.  d. 

geSjà  ....  16,8^8,610  o a 

A déduire  quatre  de- 
nier? aux  CoHedeurs  . 280,810  j 


Relie 

^^>5  ^7 >199  8 

AUTRE  DÉDUCTION. 

Deux  deniers  aux  Rece. 

veurs  particuliers  • 

138,064  19  II 

Net 
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' Les  taxations  ^es  Receveurs-gcnéranx,  à un 
denier  & demi  fur  le  net  du  troificme  vingtième, 
donnent  i02,d8y  l.  i6  f.  lod. 

Que  deviennent  les  270,000  liv.  qui  leur  font 
attribuées  par  M.  Necker  ? Mais  en  fuppofant 
qu’il  ait  ignoré  le  facrilice  que  cette  Compa- 
gnie s’eft  empreifée  de  faire  , cet  ancien  Ad- 
«liniflrateur  erroit  encore  dans  Tes  calculs.  Trois 
deniers  pour  livre  fur  le  net  du  troifième  ving- 
tième des  Paÿs  d’Eleélion  & des  Pays  Conquis 
ne  donnent  que  20^,371  l.  i^f.  8 d. 

♦ 

Le  traitement  qui  a été  iaic  aux  Receveurs- 
généraux  fur  le  troilième  vingtième  paroîtra 
d’autant  moins  confidérabie  , que  cette  impo- 
fîtion  additionnelle  , tics-didicile  à percevoir» 
nuit  à la  'rentrée  des  autres  recouvremens  , ■& 
quelle  affujettit  les  Receveurs-généraux  à des 
avances  confidérables  qui  abfoibent  leurs  attri> 
butions. 

JOUISSANCE  DES  FONDS. 

Cet  objet  cfl  évalué  par  M.  Necker  comme 
devant  produire  un  iniilionanx  Receveurs-géné- 
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taux  ; & H en  faudroit  conclure  que  ces  comp> 
ubies  ont  habituellement  vingt  millions  entre 
les  mains.  Il  cA  aile  de  détruire  cette  alTertion , 
& les  conféquences  qu’on  en  pourroit  t.irer. 

M.  Necker  avoit  promis  aux  douze  Rece- 
veurs-généraux chargés  de  fa  Régie  des  grati- 
fications à prendre  furies  intérêts  des  fonds  qui 
cxcéderoient  les  paiemens  à faire  au  Tréfor 
Royal  fuivant  les  foumiHlons:  on  apporta  la  plus 
grande  adivité  à la  fuite  des  recouvremensj  les 
regiflres  de  cortefpondances  attellent  cette  vé- 
rité. Nombre  de  Receveurs  particuliers  , fati- 
gués par  les  lettres  qu’on  ne  célToit  de  leur  écrire» 
conformément  au:^ vues  de  M.  Necker , prefsè- 
lent  tellement  la  réntrée  des  impolîtions  qu’ils 
parvinrent  à remettre  pluiieurs  termes  à la  fois. 

Ces  efforts  réunis  produi- 
fîrent  des  intérêts  qui  s’éle-  liv.  f.  d, 

vèrent  à . . . 14  % 

Mais  les  intérêts  à payer, 
lorfque  les  recouvremens 
ne  fuffirent  pas  au  paiement 
des  refçriptions , fe  mon- 
tèrent à . . i)^,oo5  4 a 

JouilTance  des  fonds  en 

1781  » . . 128, ypj  10  f 
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VotLA  donc  ce  million  de  bénéfices  réduit 
À ix8,5<>3  f'‘S 

Cherchons  à nous  rapprocher  des  calculs 
de  M.  Necker.  Sa  Régie  n’avoit  pas  encoré 
réuni  les  deux  exercices  : il  efl  pofllble  qu’il  eût 
réfulté  de  leur  concours  une  plus  forte  mafte 
d’intérêts , fans  cependant  que  l’aifance  ait  ptt 
doubler  ; car  nécefTairement  la  fin  d'un  exercicé 
entraîne  des  avances  : à cette  époque  les  Re? 
ceveurs-généraux  ont  payé  toutes  leurs  refcrlp- 
tions,  & plufîeurs  Receveurs  particuliers  font 
loin  d’avoir  foldc.  Mais  enfin  > en  doublant  le^ 
intérêts  reçus  par  nouvelle  adminiflration 
pendant  1781  ,à  peine  obtiendra-t-on  le  quart 
des  bénéfices  annoncés  par  M.  Necker , & fur 
lefqucls  il  avoit  promis  des  gratifications 
qui  nécellàirement  les  auroient  abforbés. 

Cet  objet  d'économie  doit  donc  être  regardé 
comme  nul. 

Toujours  emprefTé  'de  préfenter  comme  vi^ (*) 


(*)1I  fera  parlé  de  l'objet  de  ces|ptatiiîcations,  lorrqu'ût 
ttaûeta  des  frais  d«  la  Régie  de  1781. 
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crenfe  la  conniimion  qu’il  avoît  renverfce,  M. 
Necker  dit  que  cinq  Receveurs-généraux  ayant 
befoin  de  fecours  pendant  fon  miniftere,  il  fut 
dans  le  cas  de  les  obliger  à déclarer  leur  fiiua- 
tion  , & qu’ils  reconnurent  avoir  cnfemble,  de- 
pub  nombre  d’années,  près  de  cinq  millions  au 
Roi  , dont  ils  ne  pouvoieiit  s’acquitter  qu’en 
partie  avec  la  finance  de  leurs  charges. 

Qu’il  foit  permis  de  faire  une  queflion  à Ml 
Necker  : Comment  efl  il  poffible  qu’un  Rece- 
veur général  lui  ayant  déclaré  devoir  un  million 
au  Roi  depuis  pluficurs  années  ^ c’efl-à-dire 
plus  que  fa  finance , il  fe  foit  décidé  à lui  ac- 
corder des  fecours  î Qu’eft  devenu  le  recours  & 
le  privilège  du  Roi  î M.  Necker  auroit  il  facrific 
les  intérêts  de  Sa  Majeflé  î 

Uk  Receveur- général  n’a  jamais  dû  au  Roi 
pendant  plufieurs  années  ^ ni  un  million  , ni  in- 
finiment moins.  Pour  s’en  convaincre,  il  ne  faut 
que  jeter  les  yeux  fur  la  marche  des  recettes,  ’ 

4 

Dans  les  premiers  mois,  les  recouvremens 
font  lents  & difficiles  ; plufieurs  Receveurs  ne 
peuvent  remplir  Ic^rs  traités:  aux  deux  tiers  de 
l’exercice , ils  regagnent  le  tems  perdu  j & à 
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la  fin  les  deniers  qui  ont  pafTé  de  leurs  maîns 
■dans  celles  des  Receveurs  - généraux  , en  font 
foriis  pour  le  paiement  des  refcriptions.  Quelle 
eft  alors  la  pofition  des  Receveurs-généraux  î 
Ils  font  en  avance  pour  ceux  des  Receveurs 
particuliers  qui  n'ont  pas  (bldé  ; & il  reüe  entre 
•leurs  mains  quelques  légères  foinmes  non  récla- 
niéss  pat  les  parties  prenantes,  8c  que , fous  peine 
d’amende  , ils  font  obligés  de  verfer  au  Tréfoc 
Royal  apres  un  délai  fixé. 

■ Lorsqu’un  Receveur-général  doit  un  million 
au  Roi , il  en  faut  conclure  que  le  Gouvernement 
dui  a donné  des  fecoürs , ou  que  le’Miniflre  lui  a 
permis  de  tenir  en  fufpens  au  Tréfor-Royal  le 
paiement  de  fes  refcriptions.  Un  feul  exemple 
prouvera  la  maniéré  d’opérer  de  M.  Necker,  & 
i’injuflice  de  fes  conféquences. 

Un  des  cinq  Receveurs-généraux  , dogt  cet 
'Ancien  Adminiftrateur  parle,  8c  qui  n’a  pas  été 
compris  dans  le  rétablîflèment , fut  en  effet  dans 
de  très- grands  embarras  , à la  veille  de  manquer 
au  paiement  de  fes  refcriptions , 8c  ayant  une 
malTe  alfez  confidérable  de  billets  fur  la  Place, 
Î1  eut  recours  à l’Adminiflraiion  j des  protedeurs 


Jîûîfl&ns  furent  employés.  On  s’attend  fans  douté 
à voir  le  plus  févère  des  adminillrateurs  défendré 
iés  deniers  du  Roi , 8c  forcer  On  comptable  dé- 
rangé à remplir  fés  engagemèns , ou  à vendre  foii 
office.  Cette  marche  ne  fut  point  celle  de 
Necker  : tout  fut  aocordé  lés  fopds  dit  Trélbj: 
Royal  fervirent  à acquitter  des  dettes  particü* 
lleres  ; il  fut  permis  au  Receveur-général  en  dé»- 
bet  de  laitTer  en  ûirpens  le  paiement  de  fes  referip* 
lions  acquittées  avec  les  deniers  du  Roi  j Sa  Ma- 
^ellé  enfin  éprouva  des  retards  ôc  dés  pertes  cort- 
fidérables.  Mais  œ réfultat  fachéuic  ne  prénd  pai 
fa  fource  dans  la  conftitution  des  Recettej-gé- 
Irérales  j il  eft  le  produit  d’une  hiauvalfe  adm|^ 
hiftration:  (ion  n’avoit  pâs  prêté  l’argent  duR<« 
â un  comptable  en  défordre  , fi  on  n’avoit  pas 
jicquitté  fes  dettes  particiiliercs,  fi  énfin  on  f dVoit 
forcé  à payer  fes  referiptions  aux  échéances  , R 
auroit  vendu  fa  charge,  & lâ  finance  auroiicora* 

|senfg  trois  fois  lé  débet  pritJàiiif.  ’ * 

Il  feroit  injulle  de  Critiquer  les  feCouts  qu*ui| 
MiniÜre  accorde  à un  Receveur -général  quj 
démontré  des  avances  exceflives  : les  grâces  pa- 
reilles peuvent  être  regardées  conune  dés  fout 
iogemens  donnés  aux  provinces,  puilqo’ellef 
procurent  le  moyen  d’attendre  les  contribuables} 

mais 
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(nais  H e(l  facile  de  conflater  la  (ituation  du  Ke~ 
ceveur-général  qui  les  demande. 

On  n’entrera  pas  dans  le  détail  des  fecours  ac- 
cordés aux  autres  Receveurs-généraux  dont  M. 
Necker  parle j il  en  ell  qui  furent  donnés  à titre 
d’indemnité,  Sc  déterminés  par  des  principes 
de  juflice  : mais  on  le  répété  , ces  arrangemens 
étoient  étrangers  à la  conftitution  des  Recettes- 
générales  , & détruifoient  la  proportion  établie 
entre  les  finances  & les  débets  podibles. 

^ UTILITÉ  & FONCTIONS 

Des  Receveurs-Généraux. 

M.  Necker  avance,  que  l’iuilîté  & les  fonâîons 
des  Receveurs-généraux  fe  bornent  à recevoir  à 
Paris  les  fonds  verfés  par  les  Colleéleurs  entre 
les  mains  des  Receveurs  particuliers  î il  prétend 
qu’une  maifon  de  banque , ou  la  caiflè  d’efcom- 
pte , feroient  aifément  toutes  les  recettes  con- 
fiées aux  Receveurs- généraux;  il  ajoute  enfin 
qu’un  de  fes  premiers  Commis  auroit  trouvé 
moins  de  travail  dans  cette  perception  que  dans 
ies  détails  dont  il  étoit  chargé. 
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Comment  M.  Necker,qui  a fuivi  avec  tant  de 
recherclies  la  marche  de  fes  fucceffeurs , n’a-t-il 
pas  eu  connoiffànce  de  l’article  de  l’Edit  de  Créa- 
tion des  Receveurs  particuliers  qui  afluiettit  les 
Receveurs- généraux  à garantir  la  folvabilite  de 
ces  comptables  i Difons  mieux  : pourquoi  M. 
Necker  garde-t-iî  le  filence  fur  cette  garantie  , & 
fur  tous  les  avantages  qui  en  réfultent  pour  le 
Roi  ? par  une  railbn  fimple  : le  défaut  de  garan- 
tie étoit  un  des  principaux  vices  du  régime  qu’ii 
avoit  établi* 

Dans  la  conllitution  aâuelle,  les  Receveurs)» 
généraux  font  garans  de  la  folvabilité  des  Rece- 
veurs particuliers}  de  forte  que  la  totalité  des 
knpofiiions  rentre  auTréfor  Royal  fans  tifques 
de  lans  pertes  pour  le  Roi.  Il  eft  vrai  que  cette 
Compagnie  a pour  gage  les  finances  des  Rece- 
veurs particuliers  ; mais  des  exemples  multipliés 
& récens  prouvent  leur  infuffifance } & dans  le 
moment  aduel , plufieurs  Receveurs-généraux  fe 
trouvent  expofés  à des  pertes  confîdérables  qui 
ne  pourront  être  couvertes  par  le  prix  des 

offices. 

La  fixation  des  finances,  tant  des  Receveurs- 
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généraux  queues  Receveurspartïculîers,  ayant  été 
faite  fur  le  pied  du  dixième  des  recouvremens 
d’un  exercice  de  chacun  de  ces  officiers,  elle 
met  le  Roi  à couvert  de  tout  danger  à l’égard  du 
Receveur-général  ; en  effet,  celui-ci  ne  peut  ja- 
mais avoir  entre  les  mains  la  valeur  de  fa  charge, 
les  fonds  de  fa  recette  étant  tirés  par  anticipation 
dans  les  termes  de  Tes  foumiffions.  Mais  le  prix 
des  offices  ne  met  pas  le  Receveur  général  à cou- 
vert à l’égard  d'un  Receveur  particulier  dont  les 
affaires  font  mauvaîfès , parce  que  forçant  le  re- 
couvrement, 6c  mafquant  faütuation  , il  peut 
avoir  des  fonds  conlidérables  au  Roi;  la  furveil- 
lance  la  plus  étendue  Sc  la  plus  fuivie  ne  peut 
mettre  un  Receveur-général  à l’abri  de  ce  dan- 
ger, la  véritable  fîtuation  des  Receveurs  particu- 
liers n’étant  parfaitement  connue  qu’à  la  lin  de 
chaque  exercice- 

Tout  ce  qu’un  Receveur-général  peut&  doit 
faire,  ( en  cela  fon  intérêt  fe  joint  à celui  des  con- 
tribuables, ) c’eft  de  veiller  à ce  que  les  recouvre- 
mens le  fallkitavec  modération  & douceur  dans 
les  délais  accordés  par  le  Roi  à fes  peuples.  £a 
effet , fon  gage  ell  affuré  tant  que  les  deniers  du 
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Roi  font  dans  les  mains  des  contribuables  j & il 
ne  Tell  plus  lorfqu’Hs  paflcnt  trop  rapidement, 
& féjournent  trop  long-tems  dans  ies  caiffes  des 
Receveurs  particuliers. 

La  connoiflànce  des  fujets  deftinésaux  Rece* 
ites,  la  plus  grande  liberté  dans  les  choix,  & enfin 
une  étude  journalière  de  l’homme  fur  lequel  re« 
pofe  la  fortune  du  Receveur-général , voilà  ce 
qu’exige  la  Conftitution  aéluelle , & ce  qui  dimi* 
nue  les  faillites  encore  trop  fréquentes , dont  le. 
réfultat  ne  peut  plus  être  à la  charge  de  Sa 
Majefté. 

Si  l’établilTement  de  M.  Necter  avoit  fub- 
Cfté,  la  protedion  feule  aurbitdifpofédes  Recet- 
tes particulières.  Quel  efl  celui  des  douze  Rece- 
veurs-généraux exiftant  en  1781,  qui,  fans  inté- 
rêt à la  chofe  , auroit  eu  le  droit  de  s’oppofer  à 
un  choix  didé  pat  la  faveur  ? Dès-lors  les  contri- 
buables auroient  été  livrés  aux  vexations , & les 

revenus  du’ Roi  a une  perte  certaine. 

On  n’a  peut  être  jamais  apprécié  combien 
le  choix  d’un  Receveur  particulier  eft  délicat  : 
ce  font  ies  feuls  comptables  fur  lefquels  il 
n’exifle  point  de  contrôle  habituel.  Lorfque  l’un 
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d’eux  cefTe  Tes  paiemens , on  ne  peut  établir  fa 
lîluation  que  par  une  vérification  contradidoire 
à laquelle  il  faut  appeler  tous  les  Colledeurs  8c 
tous  les  particuliers  qui  paient  leurs  vingtièmes 
diredement  aux  Receveurs.  Le  Miniiîre,  au  con- 
trairejConnoit  toujours  la  fituation  des  Receveurs* 
généraux  j les  Intendans  lui  envoient  tous  les  mois 
les  états  derecouvremens  faits  par  les  Receveurs 
particuliers.Un  coup-d'ocil  comparatifenire  leurs 
i:érultats&  les  foumilîîons  des  Receveurs-géné- 
raux démontre  avec  exaditudela  fituation  de  eés 
derniers. 

Pour  juger  du  prix  de  la  garantie,  & des  périls 
& rifques  que  préfentoit  à cet  égard  rinfiitiition 
deM.Necker,ilfuffitde  jeter  un  coup-d'œil  fur 
les  pertes  que  la  ferme  & les  régies  ne  ceflent  de 
faire:  cependant, quelles  précautions  les  Fermiers- 
généraux  & RégifTeurs  ne  prennent-ils  pas  pour 
les  éviter?  Ils  ont  entre  les  mains  des  cautioii- 
nemens  en  efpeces^dans  une  proportion  beau- 
coup plus  forte  que  les  finances  des  Receveurs 
particuliers;  ils  en  exigent  aufll  en  immeubles  : 
ces  Compagnies  ont  tous  les  mois , toutes  les  fe- 
maines,  des  états  de  fituation  garantis  par  des  con- 
trôles multipliés  qui  k eorrelpondent  habituelle- 

b iij 
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ment  j &' , comme  on  l’a  déjà  démontré , de  pa- 
reils contrôles  ne  peuvent  exifler  pour  les  Rece- 
veurs des  impofitions, 

TRÈs-certarnement  en  fupprimant  toutes  les 
formes  pour  le  paiement  des  Parlemens, Cham- 
bres des  Comptes,  Cours  des  Aides , Bureaux  des 
Finances  ^ Eledions , Bailliages , & autres  par- 
ties prenantes  de  l’Etat  du  Roi  J en  détruifant  les 
rapports  de  comptabilité  ixiftant  entre  les  Rece- 
veurs particuliers  8c  les  Receveurs-généraux , le 
Confeil  & les  Chambres  des  Comptes,  tout  peut 
fb  mettre  en  banque  : mais  qu’en  réfultera-t-il  ? 
On  le  répété , des  vexations  pour  les  contribua- 
bles , & des  pertes  certaines  pour  Sa  Majefté. 
Alors  un  léul  homme  peut  tout  faire,  & avoir 
beaucoup  de  tcnts  de  relie. 

Avant  de  parler  des  relTources  de  crédit,  8c 
du  crédit  le  moins  onéreux  que  préfente  la  confli- 
tution  des  Recettes  générales , qu’il  foie  permis 
d’olTrir  cette  Compagnie  fous  le  point  de  vue  d’u- 
tilité  qu’elle  apprécie  le  plus , celui  de  la  diminu- 
tion des  frais  de  pourfuite.  Plufieurs  Receveurs- 
généraux  ont  fait  des  tournées  qui  n’étoient  re- 
latives qu’à  cet  objets  ils  fe  font  conciliés  avec 
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les  Receveurs  particuliers  j & il  eft  réfulté  de 
cet  accord  de  Pages  abonnemens  avec  les  Com- 
munautés, On  eft  parvenu  à obtenir  une  grande 
diminution  dans  les  frais}  il  eft  même  des  paroif. 
Tes  où  Ton  ne  connoît  plus  les  pourfuites. 

On  a déjà  démontré  que  la  douceur  de  la  per- 
ception fe  lie  avec  l’intérêt  des  Receveurs- géné- 
raux relativement  à la  garantie  des  Receveur» 
particuliers.  On  peut  encore  avancer  qu’il  en  eft 
de  même  à l'égard  des  frais* 

Q UE  L eft  le  Receveur-général  qui  peut  igno- 
rer qu’en  prfeflànt  trop  les  recouvremens , & en 
multipliant  les  frais  , il  découragera  les  cultiva- 
teurs J que  le  commerce  s’anéantira  peu  à peu  , 
& qii'enfin , au  bout  de  quelques  années , il  fera 
forcé  à des  avances  énormes,  qui  abforberont  fes 
attributions?  Une  Régie  n’a  pas  les  mêmes  mo- 
tifs de  ménagement  : l’amour-propre  & l’intérêt 
particulier  de  fes  membres  ne  peuvent  jamais 
être  compromis. 

Il  eft  peu  d’années  où  quelques  généralités 
n’effuyent  des  fléaux  deftruâeurs  ; c’eft  alors 
qu’un  Receveur-général  placé  entre  l’exécmiort 

b iv 
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idesengagemens  qu’il  a comraâés  avecIeTréfor- 
Royal,  & ce  qu’il  doit  à une  Province  qui  a les 
yeux  fur  lui , & dont  il  ofe  attendre  l’eflime  & la 
reconnoillànce  J c’eft  alors  qu’un  Receveur-géné- 
ral fufjjend  les  pourfuites,  & fe  confliiue  dans 
des  avances  qui  abforbeni  de  beaucoup  cette 
gratification  annoncée  par  M.  Necker  comme  un 
profit. 

Dans  l’avant-derniere  guerre , les  Anglots 
firent  une  defcente  fur  les  côtes  de  Normandie  ; 
les  caifies  du  Roi  étoient  dégarnies  ; l’un  des 
Receveurs-généraux  de  Caen  porta  trois  cent 
mille  livres  en  efpèces  dans  la  généralité.  Cette 
fomme  fut  employée  conformément  aux  ordres 
du  Miniflre,  & ne  lui  a étérembourfée  que  deux 
ans  après , avec  les  intérêts  à cinq  pour  cent. 

Quelques  Provinces  méridionales  furent  ra- 
vagées , il  y a peu  d’années , par  l’épizootie  ; la 
famine,  fuite  ordinaire  de  ce  premier  fléau  , fe  fit 
reflêntir;  les  Receveurs-généraux  avancèrent  la 
majeure  partie  des  impofitions  , & renoncèrent 
à la  gratification.  Ils  ne  fe  bornèrent  pas  à^cette 
première  preuve  de  zèle;  ils  empruntèrent  plu- 
fieurs  millions , qu’ils  firent  palfer  dans  ces  Piq- 


Digitized  by  Coogle 


vin  ces  où  on  les  employa  à îndemnrfer  Ie« 
contribuables  qui  avoient  perdu  leurs  befliaux. 

Les  Receveurs-généraux  fure'nt  fucceflive- 
ment  rembouiTés  de  ce  fervice  etranger  à leurs 
engagemens  ; & lorfqu’on  voulut  fixer  les  inté- 
rêts de  leurs  avances,  ils  ne  réclamèrent  que  ^ 
pour  cent,  & même  4 & ê»  referiptions s’é- 
tant fuccelîivement  négociées  fur  ce  pied-là 
pendant  que  le  Roi  étoit  leur  débiteur. 

C E que  les  Receveurs-généraux  qu’on  vient 
de  citer  ont  eu  le  bonheur  de  faire  , tous  l’au- 
roient  fait  en  pareille  circonftance , & il  eft  peu 
d’années  qui  n’offrent  des  témoignages  de  zèle 
de  cette  compagnie.  Voilà  ce  qu’infpire  une 
adminirtration  particulière  dans  laquelle  on  a 
fùccédé  à un  Père  eflimable,  & qu’on  efpcre 
tranfmettre  à fon  fils. 

Préfentement  , on  le  demande  , oferoit  on 
attendre  la  meme  furveillance  & les  mêmes  prin- 
cipes d’une  régie  qui , n’ayant  aucune  relation 
particulière  avec  les  Provinces , fe  feroit  défen- 
due contre  toute  efpèce  de  réclamation  î 
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CRÉATION 

De  Deux  Receveurs  particuliers  par 
Election, 

Après  avoir  paile  fous  iHence  la  garantie 
impofce  aux  Receveurs-généraux  par  l’Edit  de 
Création  des  Receveurs  particuliers,  M.  Necker 
s’élève  contre  cette  Loi  qui  établit  deux  offices 
pour  chaque  Eleâion , & il  regarde  la  réunion 
des  deux  charges  comme  une  opération  auffi 
économique  pour  le  Roi , qu’avantageufe  aux 
contribuables.  Mais  pourquoi  ne  pré(ènte-t*il 
pas  les  dangers  attachés  à cette  réunion  ? Elle 
peut  avoir  lieu  fans  rifque  relativement  aux  Re- 
ceveurs particuliers,  donc  la  probité  & la  fortune 
font  connues,tandis  qu’elle  efl  fujette  à de  grands 
inconvéniens  à l’égard  des  autres. 


Le  Receveur  particulier  qui  ne  polscde  qu’une 
des  deux  charges  , a befoinde  fortune  j elle  de- 
vient inutile  à celui  qui  réunit  les  deux.  La  fî- 
tuation  du  premier  ell  à découvert  à la  fin  de 
fexercice  j aucune  partie  des  recouvremens  ne 
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peut  reflet  entre  fes  mains  à cette  époque  : il  n’a 
donc  qu’un  très-foible  intérêt  à preflèr  les  con- 
tribuales,  parce  qu’il  n’a  qu’un  moment  pour 
jouir  des  fonds.  Le  fécond , au  contraire , pou- 
yani  fe  fervir  des  recouvremens  d’un  exercicei 
pour  couvrir  l'autre,  peut  faire  des  fpéculations , 
difpofer  des  deniers  du  RoL  & dans  ce  cas  il  efl  Jn- 
térefle  à forcer  fes  recettes  pour  augmenter  fes 
bénéfices. 

Il  n’efl  donc  pas  toujours  avantageux  pour 
le  Roi  ôc  pour  les  contri>>buables  de  réunir  les 
offices  fur  une  même  tête. 

N 

M.  Necker  avance  qu’il  efl  peu  de  Receveurs 
particuliers  qui  ne  foufcriviflènt  à une  réduâioii 
de  taxations , s’ils  étoient  chargés  de  la  recette 
totale  j mais  qu’il  ne  faudroh  pas  exiger  une  dou- 
ble finance.  En  admettant  cette  fuppofition  , 
quel  efl  l’adminiftrateur  qui,  augmentant  confi- 
dérablement  les  rifques  par  là  réunion  des  re- 
cettes , oferoit  réduire  à moitié  le  gage  du 
Roi  î 

Lorsqu’il  y a deux  Receveurs  dans  la  même 
£leâion,  ajoute  M.  Necker,  les  contribuables 
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font  prefles de  deux  côtés,  & en  conféquence 
Jes  frais  doublent.  Ce  raifonnement  féduit  au 
premier  inflant  j mais  il  refle  fans  force,  iorfqu’on 
conlidcre  que  la  colleôe  change  de  main  toutes 
les  années,  & que  chaque  exercice  ayant  fon 
coHeâeur  , il  ne  peut  être  pourfuivi  parles  deux 
Receveursjmais  quand  les  offices  feroient  réunis, 
ïes  contribuables  refleroient  toujours  expofés 
aux  pourfuites  des  deux  Colleâeurs  à la  fois , en 
laifon  des  deux  années  d'impofitions  qu’ils  de- 
vroient. 

Un  motif  retiendra'  toujours  les  Receveurs 
particuliers  qui  n’ont  qu’un  office  j c’çfl  l’efpèce 
de  rivalité  exiflante  entre  les  deux  confrères:  l’un 
feroit  fâché  de  pafTer  pour  plus  difficile  que  l’au- 
tre , & il  efl  peu  de  Commiflaire  départi  qui  ne 
convienne  avoir  cité  avec  fuccès  à un  Receveur 
particulier  trop  aâif,  la  conduite  plus  modérée 
de  fon  compagnon  d’office. 

Si  M.  Necher  ne  s’attachoit  pas  toujours  à 
diffimuler  les  avantages  des  Edits  qui  ont  été 
rendus  par  fes  fuccelTeurs,  il  auroit  ajouté  que 
celui  de  création  des  Receveurs  particuliers  ne 
profcrit  point  la  réunion  des  offices;  qu’au  cô»- 
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traire,  PAdminiAràtion  fe  réferve  la  faculté  de 
réunir  quand  elle  le  jugera  convenable  : il  exiAe 
des  généralités  où  tous  les  offices  font  réunis,  & 
plufieurs  réunions  fe  font  opérées  depuis  i’Edit 
dont  M«  Necker  parie. 

O N ne  peut  s’empêcRer  de  conclure  que  les 
difpolitions  de  la  loi  qui  a ramené  à cet  égard 
aux  anciens  principes , font  d’autant  plus  fages  ; 
que  l’AdminiAration  aura  la  faculté  de  réunie 
toutes  les  fois  qu’un  excellent  comptable  fè 
préfentera  ; tandis  qu’au  contraire  rien  ne  forcera 
cette  réunion  quand  le  furvivant  n’aura  pas  les 
qualités  qui  conAituent  un  bon  Receveur  parti* 
culier  des  Anances. 

CRÉDIT  DES  RECEVEURS^ 
GÉNÉRAUX. 

M.  Necker  ne  fe  laflê  point  d’attaquer  les 
Receveurs- généraux.  Après  leur  avoir  fuppofé 
des  bénéAces  qui  n’ont  jamais  exiAé  j après  avoic 
doublé  aux  yeux  de  fes  leâeurs , une  partie  des 
taxations  qui  leur  font  attribuées , il  cRerche  à 
diferediter  cette  Compagnie.  M.  Necker  rappelie 
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fes  tems  malheureux  des  fufpenfîons  de  1775;? 
& de  1770 } il  dit  que  les  porteurs  des  refcrip- 
tions  n’eurent  point  de  recours  contre  les  Rece- 
veurs-généraux : mais  ce  recours  pouvoit-il 
exiner,puifquele  feu  Roi  rentroit  dans  la  percep- 
tion des  impôts  deüinés  à acquitter  ces  effets? 
D’ailleurs  qu’ont  de  commun  les  tems  malheu- 
reux dont  parle  M.  Necker  , avec  ceux  dans 
lefquels  nous  avons  le  bonheur  d’être  ? L’Edit 
de  joyeux  avènement,  ce  premier  bienfait  de  Sa 
Majellé,  &.  l’exécution  facrée  des  engagemens, 
fuite  de  cet  aâe  de  juflice  (i)  & de  bontés  fuffi- 
Tont  fans  doute  pour  difliper  les  nuages  que  l’on 
chercheroit  à répandre. 

Mais  puifque  M.  Necker  rappelle  ces  épo- 
ques fâcheufes , pourquoi  ne  dit-il  pas  que  le 
feu  Roi  devoir  alors  des  fommes  conGdérables 
aux  Receveurs  généraux  , qu’ils  avoient  multi- 
plié leurs  billets  pour  fatisfaire  à des  prompts 
paiemerïs  8c  à des  avances  de  toute  nature,&  que» 


(i)  Cet  Edit  renfctmoit  deux  objets , la  reraifc  d'un  droic 
qui  Te  percevoit  à rayénemcnt  de  nos  Rois,  & la  piomeflc 
fatisfaire  aux  dettes  de  l'Eut. 
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làns  avoir  recours  auMiniflre,  ils  y firent  fionneur 
avec  la  plus  fcrupuleufe  exaâruide?  Pourquoi  M.’ 
Necker  ne  dit-il  pas  que  la  confiance  accordée 
aux  refcriptions  porte  fur  la  certitude  de  leur 
paiement,  malgré  les  calamités  qui  retardent 
fouvent  celui  de  l’impôt  ? Pourquoi  les  fervices 
les  plus  intéreilàns  , ceux  de  la  guerre , de  la 
marine  , des  étapes  & des  ponts  & chaufiees , 
demandent-ils  des  refcriptions  ? Si  cette  opinion 
favorable  eft  fondée,  il  faut  applaudir  à l’exadi- 
lude  quilafoutient;  mais  fi  elle  étoit  auffi  chimé- 
rique qu’elle  eft  méritée  ^ feroit  ce  à un  ancien 
Adminiflrateur  à la  détruire  i 
% 

M.  Necker  ajoute  que  les  refcriptions  tirées 
par  les  douze  membres  de  fa  Régie  méritoient 
plus  de  confiance  que  celles  Ibufcritespar  un  feul 
Receveur  - général.  On  répondra  que  tous  les 
raifonnemens  ne  peuvent  rien  contre  Topinion: 
les  douze  Receveurs-généraux  paroiflent  traiter 
au  nom  du  Roi , & le  Receveur  - général  traita 
pour  lui  J là  famille  & fes  amis  lui  confient  leurs 
I fonds  i & des  relations  de  cette  nature  ne  peu- 
vent exiller  avec  une  régie. 

Le  Roi  a toujours  perdu,  quand  H a emprunté 
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> direâement  ; & il  a toujours  gagné,  quand  il  s’eft 
fervi  des  corps  intermédiaires.  Les  Compagnies 
trouvent  à cinq  pour  cent,  quelquefois  moinsj 
& dans  les  loteries , comme  dans  les  emprunts 
perpétuels,  le  Roi  a toujours  donné  plus  de  fix. 

Rejeter  tous  les  crédits  intermédiaires  , & 
n’employer  que  celui  duTréfor  Royal  , tel  eft 
le  lÿftême  de  M.  Necker,  On  ne  peut  cepen- 
dant s’empêcher  de  convenir  que  le  crédit  du 
.Tréfor  Royal  n’e/l  jamais  que  celui  du  Miniflre 
des  Finances,  & que  la  plus  petite  faute  en  ad- 
mîniflration  le  détruit. 


Qu’on  fe  rappelle  les  deux  emprunts  que  M. 
Necicer  fît  à peu  de  jours  de  diflance  : les  borde* 
reaux  du  dernier  fe  vendirent  à perte;  le  Tréfor 
Royal  fut  obligé  de  les  faire  acheter  fur  la  place; 
& le  Roi  fit  rendre  à la  plupart  des  banquiers  , 
leurs  foumiflions. 


Il  n’exifle  aucune  opération  de  M.  Necker , 
▼îagere,  perpétuelle  , fecrette  ou  publique  , qui 
ait  été  moins  onéreufe  que  les  emprunts  que  le 
Roi  fait  par  la  voie  des  billets  des  fermes  & des 

cefcrîptîons  : 
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refcriptions  : ces  effets  fe  négocient  à quatre  & 
demi  & à cinq  pour  cent. 


L ouvrage  le  mieux  écrit  en  pareille  maiiere 
prouve  moins  que  le  certificat  d’un  agent  de 
change. 

Régie. 

Etablie  jarM,  Necker  en  1781. 

M.  Necker  annonce  que  les  dépenles  de  la 
Régie  qu’il  avoit  fubflituée  aux  Receveurs  gcné-  * 
raox,  n’ont  monté  qu’à  600,000  j mais  il  porte 
prefque  tous  les  objets  au-deflbus  de  ce  qu’ils  ont 
été  réellement , & d’autres  très-confidérables  font 
paffes  fous  filence. 

■ Les  appointemens  des  caiflès , des  commis  ne 
font  énoncés  que  pour  510,000,  tandis  que  le 
Roi  en  a payé  pour  3 68,02 1\.  Z d. 

Les  frais  de  bureaux,  éirennes,  bois,  & autres 
dépenfes  annuelles , font  montés  .à  1 22,07  z 
2/6  d.  M.  Necker,  fous  le  titre  de  frais  de  bu* 
reaux  & dépenfes  iniprévues  , ne  porte  que 
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60,000.  II  y a âificrence  de  plu5  de  moitié. 

Avant  rétablifTement  de  1781 , les  bureaux 
des  Recettes  générales  n’occupoieni  qu’une  par- 
tie de  l’Hôtel  de  Mefmes . & les  prix  de  location 
Ti’étoient  que  de  7000  liv.  M.  Necker  a fait 

* acquérir  cette  mai  Ton  , qui  revient  au  Roi  , y 
compris  les  réparations,  à plusde  800,000  liv.  II 
ell  jufle  de  joindre  aux  dépenfes  de  la  Rigie  la 
partie  des  intérêts  de  cette  fonime  qui  excède 
l’ancien  loyer. 

, Pourquoi  M.  Necker  ne  veut  il  pas  com- 
prendre dans  les  dépenfes  de  fon  établilTement 
les  frais  de  tournées,  objet  de  y 6,000  l.?  Jamais 
cependant  elles  ne  furent  plus  néceUaires  que 
fous  un  pareil  régime.  De  tous  les  tems,  les  Re- 
ceveurs-généraux ont  fait  des  voyages  dans  leurs 
généralités  : s’ils  les  ont  crus  indifpenfables , 
comment  une  adminillratîon  générale  auroit-elle 
pu  s’en  abflenir  ? La  furveillance  & les  vérifica- 
tions devenoientd’autant  plus  nécelTaires  que  l’in- 
térêt particulier  des  douze  Receveurs-généraux 
ne  pouvoir  être  compromis  par  la  garantie  : d’ail- 
le.ursjces  tournées  préfentoient  le  feul  moyen  de 
donner  aUx  fujeis  défignés  pour  les  Recettes 
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gcncrafes  les  connoiflances  locales,  fans  lerqnel- 
les  il  eft  impofîlble  de  juger  du  plus  ou  moins 
d’adivité  dont  les  recouvremens  font  fufceptibles, 
ainfi  que  du  degré  de  confiance  qu’on  peut  accor- 
der à ceux  qui  font  diredcment  chargés  de  la 
perception. 

. M.  Nccker  n’évalue  qu’à  300,000  liv.  le  traite- 
ment des  douze  Receveurs-généraux  qu’il  avoit 
‘ établis  , fur  le  pied  de  z j,ooo  1.  pour  chacun 
d’eux:  il  doit  cependant  fe  rappeler  qu’il  leur 
avoit  promis  des  gratificaiionsi&  comment  les  au- 
roit-i!  refufées  ? Il  avoit  fucceffîvement  doublé 
le  fort  des  Tréforiers  qui  lui  dévoient  leur  éta- 
blifiement.  Les  Edits  de  création  annonçoient 
aj", 000  liv.  de  taxations,  & une  Ordonnance  de 
comptant  y ajouioitpareille  fomme  à titre  de  gra-» 
li  fi  cation. 

De  femblables  moyens  étoicnt  miles  au  fyftê- 
me  de  M.  Necker;  il  vouloir  mbntrer  une  hypo- 
theque aux  prêteurs  de  l’Etat;  & lorfque  danâ 
wn  préambule  il  annonçoit  une  économie  d’un 
million,  c'étoit  dans  refpérance  que  l’on  penferoiti 
qu’il  étoit  poffible  d’en  emprunter  vingt  fai\s  aug- 
menter la  maffe  des  jiitét^êis  que  le  Roi  paye.  Ce» 

fi; 
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cconomres  étoient  illufoires,  puifqu’H  falloit  ren- 
dre d’une  main  ce  qu’on  avoir  ôté  de  fautre. 
D’aiileurs , M.  Nêcker  connoifToit  trop  bien  les 
moyens  de  placement , pour  ne  pas  fentir  qu’il 
falloir  donner  plus  de  ly.ooo  liv.  à un  homme 
qui  mettoit  un  million  dans  une  affaire  de  finan- 
ce : cette  fomme  employée  au  cours  de  la  plaça 
en  contrats  fur  les  tailles , auroit  donné  un  re- 
venu beaucoup  plus  confidérable. 

M.  Necker  ne  s’eft  pas  contenté  de  diminuer 
aux  yeux  de  fesleâeurs,  les  dcpenfes  de  fa  Régie, 
foit  par  des  réduâions  furies  objets  énonces,  foit 
par  l’omiffîon  de  plufieurs  autres  : apres  avoir  plus 
que  doublé  le  traitement  des  Receveurs-géné- 
raux furie  troifième  vingtième,  il  grolTit  encore 
feurs  remifes  fur  les  autres  impofitions. 

Les  Receveurs-généraux,  ditM.  Necker,  ont 
des  taxations  fur  146'  millions.  Comment  cet 
ancien  Direâeur-général  ignore-t-il  que  ces  remr- 
fes  ne  fe  perçoivent  que  fur  le  net  de  l’impôt, 
que  la  recette  fiâive  des  Ordonnances  du  moîM 
hnpofé  & de  décharges  ne  fauroit  en  être  fulcep- 
tible,  & qu’enfin  les  taxations  des  Colleéleurs  &: 
Receveurs  particuliers  en  font  auffi  exemptes  i 
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Ilrcfuliede  ces  differentes  dédiiâions , que  lei 
impontiofis  perçues  dans  les  pays  d’éledion  & 
dans  les  p^s  conquis , fur  lefquelles  les  Rece- 
veurs généraux  pnt  des  taxations,  ne  fe  montent 
point  à 1 45  millions,  ainfi  que  le  prétend  M,  Nec- 
Icer,  mais  à 1 43,7^7,482 liv.  lof. iid. 

Cette  augmentation  illufoire  de.Ia  fomme 
fur  laquelle'  le  Rot  accorde  des  taxations  aux  Re- 
ceveurs- généraux , eff  encore  un  moyen  dont  M, 
Necker  fe  fert  pour  grofflr  ies  dépenfes  qu’il 
attribue  au  rétabliflemeni  de  cette  compagnie , 
Si  qui , fuivant  fes  calculs , furpaflent  celles  de 
fa  Régie  depyj.ooo  liv. 

\ 

Que  devient  cette  prétendue  économie,  fi  on 
en  déduit  toutes  les  erreurs  que  l’onafaitconnoî- 
tre?  Et  que  deviendra  t-elle,  fî  l’on  obferve  qu’il 
faut  en  déduire  encore  : 

1 ®.  Les  gratifications  qui  n’avoîent  pas  encore 
été  accordées  pour  1781,  & les  augmentations 
de  commis  qu’auroit  néccflàiremçnt  çnirainé 
le  concours  de  plufieurs  exerçicesi 

2®.  Les  appointemens  des  Bureaux  de  comp- 
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tabilité  que  l’on  n’aiiroit  pu  fe  difpenfer  d’ctabllc 
à l’cpoque  de  la  formation  des  comptes  j 

5°.  LEspenfions  de  retraite  qu’il  auroit  fallu 
accorder  fiicccnivement  aux  Diredeurs  , Sous- 
Chefs  , Caifliersdc  Commis i 

4".  Les  pertes  confidcrables  que  le  defaut  de 
garantie  auroit  fait  fupnorter  au  Roi,  & dont  ou 
peut  juger  par  celles  qu’eprouvent  la  Fermegcné- 
ralc  & les  Régies, 

E N mettant  un  prix  à tous  les  avantages  d’ad- 
minillratiop  ^ de  crédit  attachés  au  fétablillè- 
mentdes  recettes  générales,  il  feroit  aifé,  non- 
feiilement  d’anéantir  la  très-légere  différence  qui 
peut  fc  trouver  entre  les  deux  conllitutions , 
mais  encore  de  calculer  des  économies  confidc- 
rablesqui  tiennent  au  régime  adiiel  : on  ne  fuivra 
point  l’exemple  de  M.  Necker  ; on  ne  veut  rien 
préfenier  qui  puiffe  avoir  l’air  de  l’hypoihcfe. 

On  demande  fi,  meme  en  iailTant  fubfiffer 
cette  économie  fiippofce  , elle  doit  décider  un 
adminiflrateur  à firpprimer  une  compagnie  dont 
le  crédit  alTure  au  Roi  la  négociation  de  plus  de 


/ 
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120  mîHrons  Je  refcriptions  à cinq  pourcent,  &■ 
quelquefois  à quatre  & demi  ^ tandis  qu’il  n’y  a • 
point  d’opération*qui  ne  foit  plus  onéreufe  (*). 

On  demande  fi  un  aufii  foible  motif  doit  faire 
contrafler  l’engagement  de'rembourfer  50  mil- 
lions de  finances  qui  ne  coûtent  au  Roi  que  cinq 


(*)  M.  Necker , en  traitant  de  la  difficulté  de  procurer  de 
l’argent  au  Roi,  dit,  Tom.  III.  chap,  ij  , page  256:  «Je 
n cherchai  cependant  & trouvai  le  moyen  de  procurer  au  Roi 
» des  fommes  de  quelque  Importaacc  depuis  cinq  jufqu'à  lis 
» pour  cent  d'intérêts  ; mais  ce  fut  en  faifant  ufage  de  la 
» médiation  des  Etats , des  villes  , du  clergé  , & de  quel- 
» ques  autres  corps  qui  jcuilTent  d’un  crédit  particulier. 

Meme  volume,  & meme  chap.  page  lÿi , M.  Necker 
ajoute  : » Mais  fi  l’on  fixoit  fa  vue  fur  le  pafifé  , il  feroie  • 

» jufte  de  confidérer  que  c’ed  au  moins  un  bonheur  d’avoir 
» pu  fuffire  aux  frais  immenfes  de  la  derniere  guerre  dans 
a>  une  époque  où  , au  fein  même  de  la  paix  , les  capitaliftes 
» pouvoient  employer  leurs  capitaux  à un  intérêt  de  fix 
M deux  tiers  pour  ceut  en  tente  perpétuelle  ». 

C’eft,  d’apres  M.  Necker  lui-mémc  qu’on  peut  établir  es: 
que  le  Roi  gagne  à fe  fervir  du  crédit  des  Receveurs^ 
généraux. 


i- 
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pour  cent  ( * ),  lorfque  cette  foraine  empruntée  ^ 
par  toiiteautre  voie,  obligeroit  à une  dépenfe  cje 
fix  & demi?  Cet  objet  feul  coûteroit  au  Roi  une 
augmentation  d’intérêt  de  450,000  liv. 

Enfin,  & pour  dernière  queftion,  qu’il  foit 
permis  de  demander  fi  cette  prétendue  économie 
doit  Balancer  les  avantages  qui  tiennent  à Iacer-> 
titude  de  toucher  mois  par  mois,  & avec  la  même 
exaditude  que  celle  attachée  aux  effets  confulai- 
res,  le  montant  de  toutes  les  impofitions  ? 

D’après  les  faits  établis  dans  ce  Mémoire,  on 
croit  pouvoir  conclure  qiie  le  retour  à l’ancienne 
conflitutioti  étoit  un  ade  jiifle  envers  les  Rece- 
veurs-généraux , qu’il  efi  en  même  tems  utile 
au  Gouvernement  6c  avantageux  aux  Contri- 
buables, 

Juste  envers  les  Receveurs-généraux , puif- 
qu’ils  n’avoient  pas  été  rembourfés  : 


(*)  Le  diiicme  <3e  cet  intérêt  ayant  été  déduit  par  M.  Ncc- 
ker , pn  ne  le  rappelle  poi»t  ici  ,pour  ne  pas  faire  un  dçu.blç 
emploi. 
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Utile  au  Gouvernement , en  ce  qu’il  a fait 
retrouver  à SaMajeflé  la  négociation  de  plus  de 
liO  millions  de  refcriptîons  à cinq  pourcent; 
qu’il  a confervé  30  millions  de  finances  au  Tréfor 
Royal  fur  le  même  pied  ; qu’il  a âfiliré  mois  par 
mois  la  rentrée  la  plus  exaâe  des  impoli tions  ; 
& qu’il  garantit  le  Roi  de  toutes  les  pertes  qui 
étoient  à fa  charge  fous  une  Régie  qui  n’olFroit 
que  des  économies  illufoires  : 

Avantageux  aux  contribuables , en  réta-» 
blillànt  les  relations  direâes  qui  fiibfifioient  entre 
les  Recetreurs -généraux  & leurs  généralités  ; rela- 
tions defquelles  il  réfulte  des  fecours  dans  les 
tems  malheureux  , une  furveillance  utile  pour 
la  diminution  des  frais , enfin  une  adminillratron 
particulière  , qui , en  adoucilTant  le  poids  de  la 
perception  , préfente  des  avantages  dont  une 
Régie  ne  peut  être  fufceptibie. 
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PRÉCIS 

. D’U  N 

PLAN  D’AMÉLIORATION 
DES  FINANCES, 

Prejentc  au  ROI  20  Août  1785. 


SIRE, 

Lorsque  Votre  Majesté  a daigné  me  con- 
fier radmrniflration  de  fes  finances,  vingt  années 
d’étude  & de  réflexions  m’avorent  déjà  convaincu 
queleur  amélicration  tient  elTentiellement  à tout 
l’enfemble  de  l’ordre  public  , & qu’on  ne  peut 
parvenir  à les  rétablir  folidement  que  par  la  rc- 
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^ formation  de  ce  qu’il  y a de  vicieux  dans  la  ccSn- 
flitiuion  aduelle  de  l’Etat. 

• Mais  je  fuis  bien  plus  alTuré  de  cette  vérité 
depuis  que  j’ai  acquis  une  connoiflànce  appro- 
fondie de  la  fituation  des  finances  trop  long  teins 
ignorée  ou  diiïlmulée.  Effraye  du  danger  qu’elle 
préfeme , vivement  pénétré  de  la  néccfficé  pref- 
.fante  d’y  rémédier,  Sc  apres  avoir  mûrement  dif- 
cutc  tous  les  moyens  qu’on  peut  employer,  tous 
.ceux  qu’on  a tentés  jufqu’ici,  tous  ceux  qui  pa- 
roîffent  les  plus  raifonnables,  & même  cette  foule 
de  vains  projets  que  l’ignorance  enfante  Sc  que 
la  préfomption  donne  pour  infaillibles  , j’ai  re- 
connu de  plus  en  plus , que  ce  qui  efl  néceffiirc 
pour  le  falut  de  l’Etat,  feroit-  impoffible  par  des 
operations  partielles',  & qu’il  efl  indifpenfablede 
reprendre  fous  œuvre  l’édifice  entier  , pour  en 
prévenir  la  ruine. 

En  confcqiience , je  me  fuis  appliqué  à for- 
.mer  un  Plan  qui,  embraffani  toutes  les  parties  de 
la  monarchie,  pût  leur  donner  laiiaifon  qui  leur 
manque. 

Cf  n'efl  point  un  fyflêmerl’efprit  fyflcmatîque 
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m’a  paru  toujours  être  le  fléau  de  Fadminif-  * 
tration, 

CEu’eft  point  une  invention  : il  n’y  a que  la 
cliarlatanerie  qui  puifle  annoncer  des  découver- 
tes & des  fecrets  dans  une  naatiere  où  il  ne  fayt 
que  combiner  & régler. 

Ce  que  je  propofe  aujourd’hui , Sire , n’efl  que 
_ Je  réfumé  des  vues  de  bien  public  appercues  de- 
puis long-tems  pas  les  plus  habiles  Adminiflra- 
• teurs.  Il  eft  vraifemblable  que  la  plupart  ont  été 
préfentées  à Votre  Majeflé  ; fa  judîcieufe  péné- 
tration en  a furement  apperçu  l’utilité  ; quelques- 
unes  même  ont  été  tentées  féparémentj  & toutes 
femblent  réunir  les  fufFrages  de  la  Nation.  Sî 
jufqu’à  préfent  leur  exécution  a paru  trop 
difficile  , c’eft  qu’elle  cfl  incompatible  avec 
le  régime  difcord  & multiforme  qui  divife  le 
Royaume. 

Pouf.  les  rendre  toutes  poffîbles , ces  vues  qui 
toutes  font  reconnues  défirables  , il  ne  faut  que 
les  ramener  à l’unité  de  principes.  Cette  unité 
répugne-t-elle  à notre  conflitution  ? Ap  çon^- 
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traire , elie  efi  le  réfulrai  defes  parties  élémen-* 
taires  rapprochées  & mieux  combinées  : elle  en 
rétablit  l’accord , en  faifant  difparoître  les  inégali- 
tés, les  difproportions,  & les  formes  hétérogènes 
qui  les  dcfunifleni  dans  l’état  aâuel  j par  elle 
toutes  les  difficultés  s’applaniflêni,  tous  les  em- 
barras celTeiu  , tous  les  obüacles  que  produit  le 
défaut  d’enfemble  , s’évanouilïènt.  Ce  que  la  li- 
tuation  des  finances  exige  , le  redreflèment  des 
abus, doit  le  procurer;  & c’cft  dans  un  régime 
plus  uniforme , plus  égal , plus  jufle  que  Votre 
Majeflé  peut  trouver  en  même  temps  & l’aug-' 
mentation  néceflâire  de  fes  revenus , & le  fou- 
lagement  de  fes  peuples. 

Déjà  fans  doute  Votre  Majefté  apperçoit  le 
principe  , l’elprit,  & le  but  du  Plan  que  je  viens 
foumettre  à fes  lumières , & pourlequel  j’itivoque 
toute fon  attention.  Si  j’ofe  le  lui  préfenter  avec 
alTurance , c’eft  parce  qu’aprrs  l’avoir  long-tems 
médité  avec  toute  la  défiance  que  je  dois  avoir 
dfe  moi-même^  j’ai  éprouvé  ce  feniiment  intime 
que  produit  la  vérité  à mefure  qu’elle  diffipe  les 
doutes,  ce  fentiment  qui  avertit  de  fa  préfencej 
& qu’enfin  il  m’eft  relié  la  ferme  perfuafion  que 


Digitized  by  Google 


t 4«  ] 

c'efl  le  feul  parti  qu’il  y ait  à prendrej  que  îVtat- 
des  affaires  le  commande;  que  les  circonflan-* 
ces  le  permettent;  que  je  fers  mon  Roi  & ma 
Patrie  en  follicitant  de  toutes  mes  forces  fon_ 
etcciuion. 

J’ai  dit  que  mon  Plan  embraflbit  toutes  les 
parties  de  la  Monarchie.  •—  N’eff  ce  pas  avouer 
qu’il  eff  trop  valle?  Ne  dira-t-on  pas, qu’exigeant' 
beaucoup  de  cliangemens,  ii  recontrera  beau- 
coup d’obflaclesîEt  ne  doit-on  pas  le  juger  très- 
difficile,  parce  qu’il  eff  irès-étçndu  î 

Jb  ne  crois  pas  que  la  grandeur  d’un  projet 
en  augmente  les  difficultés;  je  crois  au  contraire 
qu’elle  fert  à les  applanir  : — mais  ce  que  je 
crois  encore  plus  , & dont  je  fuis  très- certain  , 
c'eff  que  tout  ce  qui  eff  ptffe  en  foi,  8c  utile 
à l’Etat , le  Roi  le  peut  en  France,  & qu’auenn. 
Roi  ne  le  peut  autant  que  Votre  Majefté.  Archr- 
iijcde  difoit,  qu’il  ne  lui  falloir  qu’un  point  d’a- 
pui  pour  remuer  le  monde  ; il  ne  faut , pour 
remuer  & remonter  la  machine  de  l’Etat , que 
l’appui  d’une  volonté  ferme  de  VotreMajefté.  Si, 
après  m’avoir  entendu  & jugé , elle  me  l’accorde 


Digitized  by  Google 


[’  47  3 

cette  volonté  inébranlable  fans  laquelle  il  ne 
faut  rien  entreprendre  , li  elle  veut  bien  m en 
donner  fa  parole  facrée,  je  ne  crains  pas  de  ga- 
rantir le  fucccs  i & ce  fucccs  fera  , Sire , le  falut 
de  votre  empire  , la  gloire  de  votre  règne  , le 
bonheur  de  vos  jours;  il  vous  alTurera  de  plus 
en  plus  l’amour  de  vos  peuples  j il  vous  procu- 
rera la  fuprême  fatisfaéUon  de  les  rendre  heu- 
reux ; il  vous  tranquillifera  à jamais  fur  l’état  de 
vos  finances  ; il  élcvera  votre  puilTance  au  plus 
haut  période,  & votre  nom  au-delTus  des  plus 
grands  noms  de  cette  Monarchie,  dont  vous  mé- 
ritez d’être  appellé  le  Légiflateur. 


. Ah  îSire,  c-eft-Ià  ce  que  mon  zèle  envifâge, 
c’ell-Ià  ce  qui  l’enflamme  , c’efl  ce  qui  me  fait 
fermer  les  yeux  fur  tous  les  inconvéniens  qu’une 
grande  entreprife  a toujours  pour  celui  qui  s’en 
charge.  Je  me  facrifierois,  fans  héfiter,  pour  la 
réuflîte  ; je  me  verrois  même  , fans  repentir , 
viâime  de  la  tentative.  C’efl-  la  feule  occafion 
où  je  puilTe  offrir  au  meilleur  des  maîtres,  tïn 
dévouement  proportionné  à fes  bienfaits  , un 
hommage  digne  des  feinimens  dont  je  fuis  pé- 
nétré pour  fa  perfonne.  Mais  ce  qui  m’en  fait 
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Un  devoir  abfolii , ce  qui  m’oblige  de  me  jettet 
aux  genoux  de  Votre  Majeftépour  la  conjurer  d’y 
fouferire , c’eftque  hors  de  làjenevois  que  mal- 
heur & abîme. 

. Je  me  hâte, Sire,  de  m’expliquer.  Le  dévelop- 
pement de  tout  mon  Plan  occupe  nécellairement 
lin  grand  efpace  ÿ mais  un  expofé  très-raccourci 
fuffira  pour  en  donner  à Votre  Majefté  une  pre- 
mière notion  qui  puillè  la  mettre  à portée  de 
Papprécier.  Ce  n’eft  même  qu’en  le  réduifani  fur 
une  très- petite  échelle  , que  je  puis  en  faire 
appercevoir  tout  i’enfemble  d’an  feul  coup- 
d’œil. 

' « 

Je  vais  d’abord  préfenter  rapidement  la  divî- 
lîon  , c’eft-à-dire,  l’ordre  que  j’ai  fuivi  dans  ce 
travail  immenfe. 

Je  reprendrai  enfuite  fommaîrement  chaque 
partie,  & j'en  donnerai  ranalyfe, 

ORDRE  ET  DIVISION. 

• J 

Pour  rendre  un  compte  exad  & former  im 
Plan  complet , j’ai  dû  confiderer 

i". 
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Prêmi^remertr— — *Ce  qui  elt 
Secondement Ce  qui  eft  à faire  I 

( 

Troifièmement— •-^Comment  on  peut  le  faicej 
Ainfî , la  Premièré  Partie  de  rtion  travail 

Préfentera  — — La  Situation  aüueUe  dei 
Finances , 

La  Secondé—^ — Lé  nouvel  Ordre  à étahlir , 

La  Troisième  — ieii'^fe'jyenj  d'£j(’ec«Kon» 

SITUATION  ACTUELLE. 

' « 

Quatre  Chapitres  compofent  cetl* 
Première  Partie. 

l'“.  Iè  metirar  Tous  les  yeuîc  de  Votre  Ma* 
jellé  un  colnpte  abrégé  des  trois  années  dé 
mon  admîniftraiion;  je  rétracerai  l'état  où  j’ai 
trouvé  les  finances  j je  dirai  l’état  où  elles  font 
aujourd’hui. 

a".  Je  pféfemerai  le  tableau  de  la  recette  8c 
de  U dépealè  , d’abord  pour  cette  année , enfuite 

/'  d 
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pour  une  année  ordinaire  j je  ferai  voir  Pinfiifïî- 
fance  des  états  remis  antérieurement  à Votre  Ma- 
jeflé,  la  difficulté  très-réelle  de  les  rendre  exaâs, 
mais  fur-tout  la  difficulté  plus  grande  encore,  de 
former  une  balance  bien  jufle  des  revenus  ôc  dé- 
penfçs  d’une  feule  année  , nul  extraordinaire 
compris  j j’expoferai  comment  j’y  fuis  parvenu,  & 
quel  en  efl  le  réfultat.  ' 

3 Après  avoir  conflaté , & avoué  fans  aucune 
diffimulation , le  déficit  aéluel,  quelque  effrayant 
qu’il  puifle  être  , j’en  dévoilerai  l’origine , en 
remontant  jufqu’à  l’époque  de  l’avénementde 
Votre  Majeflé  au  trône;  j’en  fuivrai  les  accroif- 
femens  fucceffifs  jufqu’au  moment  préfent;  j’en 
yiKlIquerai  les  caufes  ; j’expliquerai  par  quelf 
palliatifs  on  s’efforce  depuis  long-temps  de  le 
couvrir  chaque  année , & je  ne  craindrai  pas  de 
montrer  à Votre  Majeflé  le  danger  imminent 
qu'il  y auroit  à en  continuer  l’ufage. 

4®.  Jei  ferai  reconnoître  aifément  qu’il  efl  îm- 
poffible  d’impofer  plus , ruineux  d’emprunter, 
toujours,  non  fuffifant  de  fe  borner  aux  réfor- 
mes économiques  ; & que  dans  l’état,  des  chofes, 
rçutes  Qidinairç»  ne  pouvant  pa^  conduire  aa 
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But,  le  feul  remède  efficace,  le  feul  parti  qu’il 
refle  à prendre,  le  feul  moyen  de  parvenir  enfin 
à mettre  véritablement  de  l’ordre  dans  les  finan- 
ces , doit  confifter  à revivifier  l’état  entier  par 
la  refonte  de  tout  ce  qu’il  y a de  vicieux  dans 
fa  conflitution  : — ■ entreprife  hardie,  j’en  con- 
viens, mars  qui  ne  i’eft  pas  trop  lorfqu’il  efl  prou-  « 
vé  qu’elle  eft  néceflàire. 

NOUVEL  ORDRE  A ÉTABLIR. 

Cette  Seconde  Partie  fcdivilè  en  Six 
Chapitres. 

Dans  le  Premier,  je  ferai  voir  que  la  dilpa- 
fité,  la  difcordance , l’incohérence  des  différen- 
tesparties  du  corps  de  la  Monarchie  eft  leprincipe 
des  vices  conflhutionnels  qui  énervent  fes  forces  ' 
i(  gênent  toute  fon  organifation;  qu’on  ne  peut 
en  détruire  aucun  fans  les  attaquer  tous  dans  le 
principe  qui  les  a produits  & qui  les  pe^tue  ; 
que  feul  il  influe  fur  tout;  qu’il  nuit  à tout,  qu’il 
s’oppofe  à tout  bien  ; qu’un  Royaume  compofé 
de  pays  d’états,  depaysd’éledion,  de  pays  d’ad- 
miniftiations  provinciales , de  pays  d’adminiftra-  ’ 
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lions  mixtes  ; un  Royaume  dont  les  province» 
fout  étiangères  les  unes  aux  autres  j où  des  bar- 
rières muitiplices  dans  l’intérieur  féparent  & di- 
vifent  les  fuiets  du  même  Souverain  ; où  certaines 
contrées  font  affranchies  totalement  de  charges 
dont  les  autres  fupportent  tout  le  poids i où  la 
claffe  la  plus  riche  ell'la  moitjs  contribuante  j où 
les  privilèges  rompent  tout  équilibre  ; où  il  n’eft 
podible  d’avoir  ni  règle  confiante,  ni  vœu  com- 
mun , eft  néceffairement  un  Royaume  très-im- 
parfait, très-remplr  d’abus,  8c  tel  qu’il  efi  im- 
poffible  de  le  bien  gouverner.  Qu’en  effet  il  en 
rcfulte  que  l’adminiftfation  générale  efi  exceffive- 
ment  compliquée,  la  contribution  publique  iné- 
galement répartie , le  commerce  gêné  par  mille 
entraves,  la  circulation  obfiruée  dans  toutes  Tes 
branches , l’agriculture  écrafée  par  des  fardeaux 
accablans , les  finances  de  l’Etat  appauvries  pat 
l’excès  des  frais  de  recouvremens , & par  l’alté- 
ration des  produits.  Enfin  , je  prouverai  que 
tant  d’abus,  fi  vifibles  à tous  les  yeux  & fi  jufle- 
mentfienfurés,  n’ont  refiflé  jufqu’à  préfent  à l’o, 
pinron  publique  qui  les  condamne,  & aux  efforts 
des  adininifirateurs  qui  ont  tenté  d’y  remédier, 
que  parce  qu’on  n’a  pas  entrepris  d’en  extirper  le 
_ * germe,  & de  faire  tarir  la  fource  de  tous  les  obflaj 
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<^es,  p3r  I eiabfiflèment  d'un  réginic  plus  uni- 
forme. 

Daks  le  Second  CHAPiTRE,je  commencerai 
Tappiication  de  cette  vue  générale,  en  examinant 
d’abord  ce  qu’elle  doit  opérer  par  rapport  aux 
contributions  publiques  , & principalement  à 
J’égard  de  l’impofition  territoriale,  quieft&qui 
doit  être  la  bafe  de  toutes  les  autres.  Je  ferai  ^ir 
que  l’égalité  proportionnelle  dans  fa  répartition, 
SANS  qu’il  PUISSE  Y ÊTRE  DÉROGÉ  PAR  AUCUN 
•PRIVILÈGE , PAR  AUCUNE  EXCEPTION  NI  EXEMP- 
.TION^UELCONQÜE , efl  la  première  de  toutes 
Jts  loix.le  plus  sûr  de  tous  les  moyens  d’atigmem 
-ter  le  revenu  public  fans  ftircbarger  les  peuples 
& le  feul  fecret  qu’il  y ait  à cFiercher  en  finance.' 
-Je'  ne  drlïïmulerai  pas  les  réclamaüons  qui  pour- 
ront s’élever  : mais  je  prouverai  que*  quelque 
, force  qu’on  veuille  leur  fiippofer , elles  ne  peu- 
vent prévaloir  fur  ce  qu’exigent  également  le 
devoir  d’une  flriâe  julîice  & le  bien  général  de 
i’Etat. 


Dans  le  Troisième  Chapitre  je  conti- 
nuerai* I examen  des  efiets  que  le  même  prin— 

d iij 
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cîpe  peut  avoir  par  rapport  à la  réparlîtroil  cf« 
toutes  efpèces  de  charges  publiques , pour  en 
bannir  l’arbitraire,  & en  faire  faire  l’afTiette  par 
ies  intéreflcs  eux-mêmes;  ce  qui  me  conduira  a 
confîdérer  l’objet  des  Adminiftrations  Provin- 
ciales établies  par  Votre  Majeflé  en  quelques 
Généralités.  Je  difcuterai  leurs  rapports  & leurs 
' différences  avec  les  Etats  Provinciaux , leur  utr^ 
lift  & leurs  inconvéniens.  Je  tirerai  de  la  confli*- 
tutron  même  du  Royaume  l’idée  d’un  ordre  gra- 
duel de  délibérations,  furvant  lequel  l’émanation 
du  voeu  national , en  ce  qui  concerne  les  diffô^ 
rentes  charges  publiques  & leur  répaifition , 
pourroit  fe  faire  d’une  manière  qui  concilie- 
roit  l’intérêt  des  peuples  avec  le  maintien  înal«- 
tétable  de  l’autorité  fouveraine , qui  rendroit  lès 
contributions  moins  lourdes , en  faifant  diflri- 
buer  leur  poids  par  ceux  mêmes  qui  le  fuppor- 
tent  ; qui , loin  d’affoiblir  l’obeiflance , la  fortî» 
fieroiênt  en  l’éclairant  ; qui  enfin  exciteroit  de 
- plus  en  plus  l’amour  de  la  patrie , feroit  naître 
cet  efprit  public  qui , bien  dirigé , peut  devenh: 
une  grande  reffource  pour»  le  Gouvernement , 
& formeroit  un  nouveau  lien  entre  un  Monarque 
chéri  & des  fujets  reconnoiflTans,  On  Verra  par 
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îe  développement»  de  cette  partie  enentielie  du 
plan  général,  qu’elle  conduit  à régler,  fuivantun 
Meilleur  ordre,  les  fondions  des  coopérateurs  de 
l’admininration  ; & qu’elle  peut  fervîr  à facili- 
ter les  moyens  de  procurer  fucceflTivement  aux 
peuples  plufieurs  efpèces  de  foulagemens  qui 
leur  feroient  d’autant  pUis  précieux , qu’ils  les 
âuroient  eux-mêmes  choilîs  8c  follicités, 

* 

Dans  LE  Qu atrihme  Chapitre,  jePaivral 
les  conféquences  du  même  principè  par  rapport 
à l’agriculture  , & j’en  ferai  dériver  les  opéra- 
tions les  plus  capables  de  la  faire  profpérer , 
comme,  de  l’affranchir  des  corvées  & de  toute 
charge  arbitraire  ^ de  lui  procurer  le  fel  à un 
prix  nrodéré  qui  permette  d’en  donner  aux 
befliaux  , de  faire  ceffer  les  vexations  des  maî- 
trifes,  & de  parvenir  à un  partage  équitable  des 
communes. 

! . I . J 

# ■ 

Dans  le  Cinquibme  , ^pliquant  le  même 
•principe  au  Commerce,'  je  ferai  voir  qu’il  en- 
traîne &’tend  poflîble  la  fuppreflion  d’une  in-  . 
fînitéde  droits  préjudiciables  à fes  progrès,  Ha- 
bolition  de  tout  impôt  fur  l’induflrie  ^rétabliUè-; 
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ment  d’un  tarif  uniforme  combiné  avec  les  vues 

• ' 

politiques  & riinérêt  des  Manufaâures  national 
les  , enfin  tous  les  moyens  d’animer  l’acfiviic  des 
fabricans , de  faciliter  le  iranfport  des  marchan- 
difes,  de  vivifier  la  circulation  au-dedans»  dç 
de  1 etendre  au-deliors.  Les  objets  <jue  j’aurai  à 
traiter  dans  ce  Cliapitre  amèneront  des  obfcr- 
vations  fur  le  préjudice  que  la  Révocation  de 
l’Edit  de  Nantes  a fait  au  Commerce  de  la  Fran- 
ce ; & je  hafarderai  de  tracer  la  marche  qu’il  me 
femble  qu’on  pourroit  fuivre  pour  tout  réparer, 
fans  rien  çampxomettre  (■*). 

Dans  tE  SixtàMB  Chapitre,  après  avoir  fait 
voir  l’état  de  dégfadation  de  dépérifiement  où 
les  Domaines  de  la  Couronne  ont  été  fucceflî- 
vement  réduits  , je  propoferai  le  moyen  d’en 
tirer  un  bien  pitis  grand  avai.tage , & de  les  faire 
fervir  â l’exiindion  de  la  dette  publique , faos 
ditniquer  & même  en  anaéüorant  les  produits. 


(*)  S>  a jugé  que  c*;t  ofc^et , qai  regar doit 

ptUculicrcnicnt  M.  {c  CartJc  <}«s  $c«aua  « qc  dcTQÛ  pas 
entrer  dans  mon  PJaPi  «c  çUç  $!çft  téftrvéç  de.  s’ci)  pccvpe» 
(«parement. 
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Cèt  examen  entraînera  celui  du  régime  des  Eaux 
& Forêts  i & il  fuffira  d’en  rendre  compte,  pour 
faire  appercevoir  la  nécellîté  & l’avantage.,  tant 
pour  l’iniérêt  de  Votre  Majefté  , que  pour  la 
tranquillité  de  fes  fujets,  d’établir  une  nouvellé 
forme  d'adminidration  dans  cette  partie.  ' 

' Enfin  , je  rapporterai  plus  pàrticulièremenè 
aux  finance»  de  Votre  Majeflé  Iq  réfultat  deè 
différentes  vues  qui  doivent  concourir  au  redref- 
fement  des  vices  de  la  confîitution.  Je  ferai  voie 
jirfqu’à  quel  point  elles  doivent  les  améliorer, 
en  même  tems  qu’alléger  les  cliarges  du  Peuple; 
€c  revenant  à l’é.tat  aâuel , je  préfenterai  en  trots 
articles  importans  ; . v ?,  ^ 

, ' ' — ' ■ 1 

* 1®.  Cf  qu’on  peut  obtenir  d’augmentation  df 

recette  par  ce  plan  pour  porter  les  ; revenus  dq 
Votre  Majeflé  au  point  où  il  efl  devenu  indiÇ* 
penfable  de  les  élever; 

’ 1®;  Ce  qu’il  fera  poUible  de  retrancher  fur 
la.  dépenfe  , pour  qu’elle  n’excède- pluï  bt 
.recette  i . ,-  ■.  *•  ! 'î 

I?,  Ce  qui  doit  fonder  en  France  un  oredk 
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ffatidtiâl  capaBIe  de  procurer  au  befoin  ie«  pîâlt 
fécondes  • reilburces. 

Les  opérations  que  ces  trois  grands  points 
de  vue  exigent,  réunies  avec  celle  delà  caidè 
d’amortillèment  établie  par  Votre  Majefté , ôc 
qui  doit  fublifler  invariablement  , non-feule- 
ment adureront  la  libération  des  finances  ; mais 
même  les  mettront  dès  le  premier  moment , Sç 
iàns  aucun  retard , dans  le  meilleur  ordre. 

I 

*,  f 

MOYENS  D’EXÊCÜTION.i 

» 

Cette  YroisiIme  Paetiè  préfentera  par 
détails,  & féparément  , le  dcvêloppemênt  des 
moyens  à employer  pour  l’exécution  de  cha- 
cune des  opérations  dont  j’aurai  indiqué  précé- 
demment le  principe  & les  avântages.Elle  aura 
dix  fubdivifiotls.  • 

Dans  la  Peemière  , je  propoferai  l’établilïè- 
ment  d’une  (ùbVention  générale  , exclufiÿe  de 
jlDUt  privilège.  & quiàyant.pourbalè  laperc^ 
tion  d’une  quotité  proportionnelle  dé  tOUs-l«s 
produits  , foit  en  nature  pour  ceux  qui  en  font 
ittfoeptiUei  V foü  en  argent  pour  les  autres  . fera 
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cefTer  dès  le  premier  moment  tôns  les  vîngtîê* 
mes , & conduira , par  TefFet  d’une  jufte  réparti-^ 
tion , à rexiinâion  de  toutes  contributions  iné- 
gales , 6c  onéreufes  au  cultivateur.  Cet  objet  mé 
conduira  à traiter  celui  du  rembourl^ent  de  la 
dette  du  Clergé , dç  les  moyens  d’y  parvenir. 

Dans  la  Seconde,  j’expliquerai  la  compofî- 
tion  8c  l’ordre  graduel  des  Aflemblées  FaroifCar 
les,  des  AfTcmblées  de  DiUriâ,  & des  Allèm<^ 
blées  Provinciales , deâinées  à faire  connoître 
le  vœu  national , & à le  trarifmettre , par  l’en^ 
cTiainement  de  leurs  rapports , depuis  les  Com> 
munautésde  campagne  , ju (qu’au  - Trône. 

Je  teaitebai,  dans  la  Teoisième,  du  Conir 
merce  des  Grains  j & des  moyens  de  le  rendre 
abfolument  libres;  , : - - * 

.1  • i. 

, Dans  la  Qüatrisme  , des,  moyens  d’abolir 
la  corvée  en  nature,  enia  convertîllànt  en  une 
prédation  pécuniaire , réglée  de  manière  qu’elle 
ne  puide  jamais, être  détournée  de  fa  defiina» 
tion,  ni  fe  confondre  avec  les  impôts. 

Dams  liA  Cinquième  , de  la  (upprelTion  dn 
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traite»  intérieures  ^ du  reculement  des  bureaux 
aux  extrcmes  frontières , de  la  formation  d’un 
tarif  uniforme  , de  l’abolition  de  plu  Heurs  droits 
onéreux  , & d’un  nouveau  plan  pour  alléger  le 
fardeau  de  la  Gabelle.  . . ^ , 

> 

Dans  la  Sixième  , de  l’inféodation  des  do- 
maines de  la  Couronne  , de  l’emploi  du  prix 
en  provenant  pour  la  libération  des  dettes  de 
TEtat , de  la  fupprelîîon  des  maîtrifes  des  Eaux 
& Forêts,  & de  la  nouvelle /adminiflration  ày 
fubAiluer. 


• “ 

Dans  la  Septième  i de  toutes  lestéduétronS 
podlbles  & îndirpenfables  dans  les  dépenfes  an- 
nuelles ^dès  départemens.’-  ' 


Dans  *la  Huitième  , de  Piétabliff^êht,  od 
plutôt  du  rédrellement  delà  perception  des  droits 
'de  timbre,  dont  ' l’ex'tënfton' modérée  qui  ne 
tombeW  que  fur  les  perfémies  en  état  de  fup- 
poiter  ces  droits,  fera  une  chargé  peu  fénfible 
pour  elles',  en  même  terhs  qu’elle  fera  nuHë 
pour  les  gens  les  moins  âiïcs;^*  '^^  ‘ ^ 


i Dans  la  Neuvième  , det  opérations  de  dî-‘ 


t ] 

■M^lion  Intérieure  qu’il  faudra  faire  par  rapport 
aux  remboucfemens  à époques , pour'  en  rendre 
racquittement  annuel  moins  onéreux  fans  . 
néanmoins  le  retarder,  ni  rien  changer  à l’ordre 
prelcrit  pour  les  amortinemensj  & de  celles  qui 
conduiront  à rapprocher  peu  à peu  les  anticipa- 
tions , & à en  diminuer  la  mafle  jpfqu’à  la  mefure 
convenable. 

« 

Dans  la  Djxibme  , du  très-important  éta- 
blilTementde  la  c*aifle  d’£fcompte,&  des  moyen» 
de  le  rendre  plus  national , plus  utile  au  Public, 
au  Commerce,  & à l'Etat , qu’il  n a été  jufqu’à 
préfent. 

Enfin  , je  propoferai  a Votre  Majeflé,  ce  qui 
doit  fervir  de  corollaire  à tout  le  plan , ce  qui 
peut  en  applanir  toutes  les  difficultés , ce  qui  en 
procureroii  fur-le-champ  l’exécution , & la'confo- 
lideroit  immuablement,  ce  que*  je  fuppüemême 
Votre  Majellç  de  regarder  cotnme  une  condition 
vraiment  eflèntielle'de  Pentreprife  , & comme 
le  fceau  de  Ton  fuccès , une  Assemblée  des 
Notables  de  son  Royaume  qu’elle  préfideroit 
elle-même,  8c  où  toutes  fes  vues  de  réformation, 
tous  les  changemens  qui  améneroient  le  nouvel 
firdre  qu’elle  jugera  à propos  d’établir,  toutes  les 
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Ipix  defliaées  à conRituer  le  régime  amélioré  dé 
:&0  Empire,  feroîent  annoncées  avec  la  plus  im-^' 
.portante  folemnité , & difcutées  librement  eit 
préfence  de  Votre  MajeHé  , aRHlée  de  tous  fes 
Conlèils  réunis  , des  Grands  de  Ton  Royaume, 
des  Chefs  de  Tes  CoursSouveraines,  & des  mem>' 
'lires  choifis  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat,  pour 
être  enfuite  anêtées  définitivement  dans  cette 
augufle  Aflèmblée , & promulguées  dans  tout  le 
Royaume,  fans  qu’il  puifle  y avoir  lieu  à aucune 
réclamation  j Aflèmblée  qui  feroit  paroître  les  ex« 
oeliemes  qualités  de  Votre  Majeflé  dans  tout  leur 
jour,  qui  feroit  briller  fa  juftice  encore  plus  que 
l’éclat  de  fa  couronne,  qui  donneroit  à la  Nation 
i|ne  nouvelle  vie , au  Patriotifme  le  plus  puidànc  ' 
reflbrt,  à l'Europe  entière  le  fpeâacle  le  plus  in- 
téreflânt , & qui  feroit  une  époque  à jamais 
mQrable  dans  la  Monarchie. 
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